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Eouarage du Marechal Piłsudski: l’Annee 1920, dont nous

presentons au public une traduction franęaise, est kanałyse des

operations militaires gui se deroulerent en Pologne, des premiers
jours de mai aux derniers jours d? aout 1920.

II nous fait assister a la genese et a keoolution des conceptions
strategicjues et des decisions du Marechal Piłsudski, ćest-a-dire
a ce guli appelle et ce gui constitue essentiellement le «traoail
de commandement» diun chef de guerre, a Vorganisation des
armees polonaises a peine sorties du neant, aux difficultes de
toutes sortes auxquelles elle se heurta par suitę du chaos gui
regnait alors dans les spheres administratioes polonaises ; enfin
kauteur repond a dioerses critigues de son adoersaire Toukhat-
cheaski contenues dans son liare La marche au dela de la Vis-
tule et, a son tour, ił passe au crible les procedes de guerre appli-
gues par ce dernier dans sa grandę offensioe sur Varsovie de

juillet et aout 1920.
Au debat de 1920 la situation est la suiaante :

Les Sooiets aiennent d'en finir aoec Koltchak et Denikine ;

ils se retournent contrę la Pologne et concentrent contrę elle le

gros de leurs jorces. Le Marechal Piłsudski s^attend a etre attague
a breve echeance ; il prend les deaants en les attaguant lui-meme
en Ukrainę (fin aoril 1920) ; mais son offensioe, apres quelgues
premiers succes rapides et importants, donnę a peu pres dans
le aide ; Kiew est abandonne sans combat par les bolcheaistes.
Cest gikom meme moment ceux-ci se concentraient au nord.
En effet, le 14mai,leCommandant en chefdesforces soaietigues,
Toukhatcheaski, jeune chefde aingt-huit ans, ancien sous-lieute-
nent de la Gardę Imperiale, prend koffensiae. Cest ici gue com-

mence 1’Annee 1920.
Les Polonais plient sous le nombre et reculent de 100 kilo

metres, mais ils lancent leur Armee de reserae contrę les bolche-

aistes, gui sont refoules. A la fin de fuin, les Polonais reoccupent
leurs anciennes positions.

Le 4 juillet, nono elle offensiae soaietigue, cette fois avec des

moyens renforces. Les Polonais essaient de resister ; mais con-

stamment debordes sur leur gauche, ils sont obliges de se replier;
ils entament alors une gigantesgue retraite de 600 kilometres,
interrompue seulement par guelgues coups de boutoir energigues,
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qui les amene en quarante jours sur les bords de la Vistule.
Uheure est grace, la Pologne est a deux pas de sa perte. Et ce

n'est pas seulement elle qui est menacee, mais toute l'Europe
ou les Sooiets reoent de dechainer la reoolution proletarienne,
apres avoir noye la Pologne dans le sang.

Une pareille serie de reoers eut abattu un caractere moins
bien trempe que celui du Marechal Piłsudski; mais celui-ci ne se

laisse pas demonter. Pendant sa retraite', il a organise sa ma-

nceuore : ontiendra la Vistule au nord et au sud de Varsooie et la
Narewpendantqu'une Armee, constitueependant la retraite meme

sur le flanc sud, des armees sovietiques follement aoenturees au

nord de Varsooie, prendra 1'ennemi en flanc et a reoers.

La paternite de ce plan a fait couler beaucoup dlencre. On a

ooulu 1'attribuer au generał Weygand, arrioe en Pologne a la fin
de juillet comme representant de 1'Entente, bien que ce dernier
s'en soit toujours energiquement defendu.

« La magnifique oictoire de 1920 est une oictoire polonaise.
« Lesoperationsmilitaires furent executees parłeś generaux polo-
« nais suioant un plan polonais», declarait-il au correspondant
diun journal parisien a Varsooie le 21 aout 1920, et quiconque
connait la noblesse des sentiments du generał Weygand le croira
sans peine. Son role dans la grandę guerre est assez illustre pour
que de nouveaux lauriers conquis en Pologne puissent ajouter
grand'chose a sa renommee. D'autre part, le Marechal Piłsudski
rietait pas homme a se laisser inspirer un plan qui n’eut pas
cadre entierement avec ses idees. Empressons-nous d'ajouter que
le Marechal ofjrit au generał Weygand de partager avec lui les

responsabilites du Commandement, ce qui prouoe en quelle haute
estime il le tenait. Uofjfre jut declinee pour desraisons jaciles
a comprendre, mais elle rdenjut pas moins jaite.

Toujours est-il que le 16 aout, alors que les armees sovietiques
jrappent deja aux portes de la capitale, qu'une angoisse mortelle
etreint tous les cceurs a Varsovie et en Europę, la contre-cffensioe
polonaise debouche du sud oers le nord. Le dramę va commencer.

Leoer de rideau. Le Marechal, quiadecide de diriger lui-meme
la contre-ofjensive, est au milieu de ses troupes pour les inspecter
et exalter leur morał. II les passe en reoue. Une dioision defile
devant lui, la moitie des hommes pieds nus. « Je n'avais jamais
ou des gueux pareils », s'ecrie-t-il, et <2est cependant a la tete de
ces « gueux » qu'il ca entreprendre le lendemain la randonnec
la plus fantastique dont l'histoire ait gardę le souoenir.
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Donc, le 16, les dioisions polonaises foncent droit au nord. Les
dwisions sovietiques essaient d'accourir a la paradę, mais elles
sont deoancees partout, tant faoance polonaise est rapide. En
moins de six fours, la contre-offenswe couore pres de 200 kilo-

metres, culbutant tout sur son passage. Sous ces coups precipites
et redoublćs, les armees sovietiques oolent en eclats detoutes parts
et les aagues bolcheoistes refluent vers fest dans un desordre

indescriptible.
La masse des fuyards est telle par endroits que des dwisions

polonaises sont obligees de braquer leurs canons vers les quatre
points cardinaux pour s'isoler au milieu de ce flot qui menace de
les submerger. De larges coups de fllet font tomber aux mains
des vainqueurs les canons et les mitrailleuses par centaines, les

prisonniers par milliers. Des armees sovietiques, acculees a la

frontiere allemande, les unes sont d peu pres completement
aneanties; les autres, decimees, sont obligees de passer en territoire
ennemi pour arracher au desastre les quelques unites qui ont

encore conseroe un semblant dlorganisation.
Une nation capable d'enfanterde tels heros ne peut pas perir,

quoi qu’il arrwe. Honneur a ces braoes ! Ainsi des deux chefs
audacieux qui rwalisaient d^audace, Vun aoait remporte undes

plus beauxtriomphes, fautre essuye un des plus grands desastres

que fhistoire ait enregistres. Profond sujet de meditation !
Ce qui fait le tres grand interet de 1’Annee 1920 est que ćest

un ouorage vivant, rempli de faits vecus, pris sur le vif et decrits
de maindemaitre. Si faphorisme celebre « le style ćest fhomme »

a jamais ete vrai, ćest bien quand il s’applique au Marechal
Piłsudski. Une verve endiablee souffle a traoers les pages de ce

Iwre dont certainesprennent unrelief epique : celle-ci par exemple
sur la tranchee, dans laquelle maints generauxpolonais croyaient
trouoer le salut, encore hypnotises par les exemples de la guerre
mondiale malgre la difference des situations.

« Comme un vainqueur orgueilleux, elle commenca d s^enfler,
d se gorger de plaisirs de toutes sortes, a demander constamment

aux dirigeants de la guerre « comme un Moloch » de nouvelles
oictimes... Pour satisfaire aux exigences de ce nouoeau fetiche
de la guerre, on attela a son char de oictoire toutes les ressources du

pays mobilise. La tranchee s^enflait, grandissait de mois en mois
en puissance et toujours avec plus de precision, toujours avec plus
de forcc, elle raoageait, aneantissait ce qui jusque-ld avaitfait la

force du vainqueur de la guerre : le mouoement et la manosuore. »
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A cótedecesmorceaux de bravoure leliore contienldes considera-
tionsprofondessurleprobleme delaguerredemasses etsur lesproce-
des employes par l’adversaire pour le resoudre, sur Vimpossibilite
ou se trouoait la Pologne d'appliquei' le systeme des tranchees
tel qu'il avait ete mis en ceuore dans la guerre mondiale, sur le

processus cerebral qui aboutit a Videe de la contre-offensioe
oictorieuse finale. Dans le chapitre « La Pologne face a la revo-

lution sovietique » Vauteur montre de quelles illusions se ber-

ęaient les Sooiets quand ils croyaient que Vapparition des armees

rouges en Pologne suffirait a y declencher la revolutión prole-
tarienne, reoolution qui, de proche en proche, gagnerait le cceur

de VEuropę et jusqu‘aux puissances occidentales, a la pointę de
leurs baionnettes. Enfin, dans une oaste synthese, le Marechal
exalte « la strategie de plein air », le mouoement, comme facteur
principal de la oictoire, et il ne pouoait certes pas illustrer plus
magnifiquement sa conclusion que par Vexemple de sa contre-

offensioe du 16 aout.

Lfouorage contient deux annexes : l'une est La marche au

dela de la Vistule de Toukhateheoski, l'autre est une serie de
notes redigees en 1927 pour la deuxieme edition par deux offi-
ciers distingues de VEtat-Mafor General de Varsovie sous la
haute direction du generał Stachiewicz, chef du Bureau Histo-

rique Militaire, a Vaide des documents, etudes et travaux parus
depuis la premiere edition de 1’Annee 1920 ecrite au printemps
de 1921 et parue en automne de la meme annee; ces notes

constituent une source precieuse de renseignements, indispen-
sable a toute etude approfondie de cette periode.

En resume, ce liore comble une lacune qui etait oioement

ressentie, en permettant d'eclairer des eoenements qui, bien que
tres rapproches de nous, sont encore tres imparfaitement connus

et dont V importance rfa pas toujours ete exactement appreciee
au moment oii ils se deroulerent. Le Marechal y apparait en

pleine lumiere aoec sa puissante personnalite, sa rade jranchise,
son robuste bon sens, son esprit primesautier, son style humo-

ristique et pittoresque, son ironie parfois mordante, et nous

apprenons ainsi a mieux connaitre ce chef, a la fois chef d'Etat

et chef de guerre, oeritable heros national dans son pays, qui a

deja joue un grand role dans le passe et qui est peut-etre appcle
d en fouer un plus grand encore dans Vavenir.

Les Traducteurs.
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L’annee 1920 restera pour longtemps, dans 1’histoire de
deux Etats et de deux peuples, une datę memorable. Dans
1’arene immense, qui s’etend entre les rives du Dnieper, de
la Berezina, de la Duna d’une part et de la Vistule d’autre

part, se debattirent dans une lutte armee nos destinees et
celles de notre voisine, la Russie sovietique. L’issue de cette
lutte regla egalement pour un certain temps le sort des
millions d’etres humains, representes alors par les troupes et
leurs chefs, qui combattaient sur cet enorme espace. Je ne

rechercherai pas ici, si les combats livres au cours de cette
annóe n’ont pas, par leur importance, deborde largement les
frontieres des deux Etats belligerants. II est cependant indis-
cutable que les nerfs du monde civilise tout entier furent
soumis a une forte tension, et que nous, les soldats d’alors,
nous attirames sur nous bien des regards, charges tantót

d’angoisse, tantót d’espoir et tour a tour voiles de larmes
ameres, ou illumines d’un sourire de bonheur.

Rien d’etonnant, par consequent, a ce que le public, pour
satisfaire sa curiosite, ait reclame jusqu’a ce jour l’explication
des enigmes et des doutes qui l’avaient autrefois torturę.
Tres comprehensible aussi est notre curiosite a nous, les

principaux acteurs des evenements historiques d’alors, tou-
chant les actes, les idees et jusqu’aux details les plus infimes
des travaux de ceux qui croiserent jadis le fer avec nous.

M. Toukhatchevski (je ne puis trouver d’autre expression
pour designer mon ancien adversaire, qui se froisserait peut-
etre que je lui attribue un grade quelconque) a publie recem-

ment un opuscule intitule: la Marche au dela de la Vistule.
Les editeurs polonais de cet opuscule m’ont demande de
donner pour le public polonais une appreciation de cet

ouvrage, et d’opposer aux idees et aux conceptions du chef
de l’un des belligerants les idees et les conceptions du chef de

i



2 AYANT-PROPOS

1’autre parli, le nótre. A mon avis, les editeurs ont eu la
une heureuse idee, car une obseryation simultanee des deux

belligerants permet de serrer de beaucoup plus pres la verite
et constitue une base excellente pour toute etude historique
serieuse.

Sans doute, M. Toukhatchevski a sur moi, si je puis dire,
l’avantage de l’initiative, puisqu’il a commence. C’est pour-
quoi, me confórmant en cela au but poursuivi par les editeurs,
je suis lie d’avance a la fois par le plan et la methode de

trayail de M. Toukhatchevski et par la contexture de son

ouvrage. En łitterature, comme a la guerre, ce n’est pas un

mince avantage. Mais me souvenant que dans nos rencontres
en rasę campagne, ce n’est pas moi, mais mon adyersaire,
que le sort favorisa sous le rapport de l’initiative, j’ai accede
d’autant plus vołontiers a la proposition des editeurs, que
la methode meme, suivant laquelle M. Toukhatchevski a

conęu son oeuvre, se prete parfaitement a la satisfaction d’un
besoin profondement ressenti chez nous, celui de yoir eclaircir
bien des eyenements si intimement vecus par nous au cours

de cette annee 1920, si critique pour notre patrie.
M. Toukhatchevski, en publiant sous-le titre indique plus

haut ses leęons du cours de perfectionnement a 1’Academie
de guerre de Moscou, a delimite si etroitement leur objet,
qu’il le fait tenir, comme il le dit dans la preface, « dans une

etude generale des operations strategiques » et qu’il a decide
de laisser completement de cóte «l’etude des details strate-

giques et des combinaisons tactiques ». G’est ce qui fait que
1’ouyrage de M. Toukhatchevski devient accessible a un large
public. La strategie, comprise d’une faęon aussi generale,
sans lien etroit avec les details et avec les actions tactiques,
affranchit l’ecrivain ou le conferencier d’une analyse serree

des situations de guerre, et elle n’exige pas du lecteur moyen
l’usage de cartes et de croquis difficiles a lirę ; en meme

temps, elle transporte le lecteur ou 1’auditeur dans un domaine
ou le cbarme de Part militaire, rebelie a toute analyse serróe,
commence a dominer parfois souverainement.

Or, le domaine d’un art quelconque est celui dans lequel
1’homme d’education moyenne se meut, ou tout au moins se

sent relatiyement a l’aise. Quand il s’agit d’une exposition
de tableaux, tous les profanes discutent librement des artistes
et de leurs methodes ; de móme, quand il s’agit de guerre,



AYANT-PROPOS 3

il n’y a pas de theme plus largement diseute que les fautes

strategiques et les merites des principaux acteurs de la

guerre, dont 1’apanage est justement le domaine de Part

strategique. Quand notre Stańczyk (1) dit qu’il y a surtout
dans le monde beaucoup de medecins vołontaires, qui donnent
des consultations aux malades, je me permets de contredire
mon excellent compatriote en constatant qu’en temps de

guerre ce qui pullułe le plus, ce sont les strateges habiles,
operant a leur aise dans le domaine des operations' strate-

giques. Alors que les echos de la derniere guerre yibrent
encore, quand souvent les participants, jeunes ou vieux,
de ces defaites et de ces victoires recentes bavardent entre
eux au milieu d’auditeurs benevoles du recit de leurs exploits,
je suis reconnaissant a M. Toukhatchevski que sa methode
de travail m’ait incite a croiser encore une fois le fer avec lui,
mais cette fois innocemment sur le papier, dans Pespoir
que nous apporterons ainsi tous les deux notre contribution
a des discussions plus approfondies et plus serieuses que
celles des amateurs de strategie de nos deux patries.

Quand je parle de croiser le fer et que je constate la supe-
riorite de M. Toukhatchevski, qui a eu le choix des armes, je
m’empresse aussitót de souligner que j’ai, moi aussi. des
atouts, dont je ne manquerai pas de profiter.

Le premier est le fait que les evenements m’ont assigne
une place plus elevee qu’a M. Toukhatchevski. Les troupes
sous ses ordres representaient une fraction des forces sovie-

tiques en lutte alors contrę nous, superieure aux nótres,
mais tout de meme une fraction seulement,' tandis que je
commandais en chef les armees polonaises. En tant que
subordonne, il fut necessairement parfois gene dans ses

projets par les ordres de ses superieurs, qui lui attribuaient
ies moyens d’action necessaires, tandis que je ne subissais

pas cette gene. De la sorte, dans le domaine des operations
strategiques les plus generales, je devais necessairement
viser plus loin et me mouvoir dans des spheres plus etendues
de Part militaire et me liyrer a des meditations d’un champ
plus vaste que ce n’etait le lot de M. Toukhatchevski. Je me

console de voir cet avantage naturel completement nie par
M. Toukhatchevski, puisqu’il fait aussi de moi, dans ses

(1) Lisez : Stagntchyk, nom d’un bouffon celebre du roi de Pologne,
Sigismond Ier (xvie siścle). (JV. d. T.)
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raisonnements, un subordonne tantót du G. Q. G. de l’En-

tente, tantót des capitalistes du monde entier.
II me reste a parler d’un autre avantage en ma faveur,

qui m’a fait hesiter longtemps a entreprendre le travail
demande. Si M. Toukhatchevski, en se bornant volontiers,
comme je I’ai souligne, aux traits les plus generaux de ses

operations, est devenu accessible a un cercie relativement
etendu de lecteurs, il s’est en meme temps fait du tort en

reduisant, comme il Pa fait dans ses conferences ou dans son

livre sur son travail historiąue de commandement des grandes
masses, en reduisant, disons-nous, ce travail a Punę seule des
fonctions d’un chef; par la, il fait 1’effet d’un moulin a vent

s’agitant dans le vide. Je ne veux pas par la offenser M. Tou-
khatchevski, ni meme attenter a sa reputation en quoi que
ce soit; mais a mon avis, sa tendance exageree a 1’abstraction
manifestee dans ses conferences 1’eloigne tellement des

troupes sous ses ordreS (eloignement qui est rempli unique-
ment de vide), que c’est seulement grace a une grandę somme

de travail que j’arriverai a le suivre, et a ajuster mon ceuvre

a la methode et a la formę adoptees par łui dans ses confe
rences.

J’ai donc parcouru a plusieurs reprises les cartes de son

opuscule, toujours hesitant a entreprendre le travail propose,
ou a y renoncer completement; je n’osais pas en effet traiter
des travaux historiques, reellement accomplis pendant la

guerre, a la maniere de M. Toukhatchevski.
Je comprends encore, quand il s’agit d’une conference

sur la strategie generale, ou sur tel chapitre de cette science,
que le conferencier choisisse d’une faęon tres generale tel ou

tel fait historique pour illustrer sa pensee; sa methode
dans ce cas serait justifiee. Mais ni le contenu meme de

1’opuscule de M. Toukhatchevski, ni sa faęon de traiter son

sujet ne m’ont permis de ranger le travail de M. Toukhat-
chevski parmi les travaux de ce genre. Le sujet essentiel de
son ouvrage est 1’histoire des pensees directrices du comman-

dant des forces sovietiques, qui nous etaient opposees sur le
front au nord du Pripet, au cours de 1’operation incontesta-
blement belle de 1’annee 1920. Or, c’est a peine si une faible

partie des conferences de M. Toukhatchevski, a savoir ses

reflexions sur les operations a coup de masses-beliers, peut etre

rangee dans les travaux d’un caractere theorique, ayant
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besoin d’une illustration historique. Mais, etant donnę que
la partie en question ne constitue dans 1’ensemble de l’opus-
cule qu’un court episode et que le reste est de 1’histoire au

sens strict du mot, je ne pouvais pas m’astreindre a renoncer

aux droits d’un commandement effectif pas plus qu’aux
lois de l’histoire, dans le cas ou je me deciderais a suivre
M. Toukhatchevski. Gar ces droits et ces lois pesent toujours
sur les chefs de guerre.

Sans doute pour ecrire 1’histoire d’une guerre quelle qu’elle
soit, 1’histoire du travail, auquel se sont consacres, corps et

ame, les chefs de guerre, est-elle une source indispensable.
Car 1’influence que ce travail exerce sur 1’issue de la guerre
est si grandę, que 1’histoire militaire sans cette source devien-
drait incomprehensible et ne serait hien souvent qu’un
bizarre melange de faits et d’incidents ne rentrant dans
aucun systeme ; de la sorte, le phenomene de la victoire ou

de la defaite ne pourrait etre determine causalement et
resterait suspendu dans 1’abstrait, dans le vide, et, sans savoir

pourquoi, la tete des uns serait couronnee de laurier, tandis

que le visage des autres serait couvert du rouge de la honte.
G’est pourquoi 1’opuscule de M. Toukhatchevski est incon-

testablement une source historique, parce que M. Tou-
khatchevski y confesse ses pensees de chef et que son travail
de commandement s’y trouve exprime.

Mais alors cette, tendance illimitee a 1’abstraction, que
ł’on peut constater dans ce travail, nous donnę 1’image d’un
homme qui, comme je l’ai dit, se triture la cervelle et le cceur

en se declarant incapable de suivre le travail quotidien de
ses troupes, lequel des lors non seulement ne correspond
plus toujours aux pensees et aux intentions de leur chef,
mais encore s’y oppose parfois, ou est force de s’y opposer du
fait de l’activite et du travail de 1’ennemi.

Je ne veux pas dire par la que telle etait la maniere de
commander de M. Toukhatchevski; je ne veux pas exploiter
pleinement l’avantage qu’il me donnę ainsi; mais je ne puis
me defendre de 1’impression, que hien des incidents de la

campagne de 1920 sont dus uniquement au penchant immo-
dere de M. Toukhatchevski a commander ses troupes d’une
maniere aussi abstraite. Je n’ai jamais constate ce penchant
dans ma maniere de commander, et si je me decidais en fin de

compte a entreprendre le travail propose, je ne pourrais,
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quand il s’agit de 1’histoire, ecrire et penser de la sorte sur

mon travail de commandement. Pour tous ces motifs, je
ne renonce pas, dans notre nouveł assaut sur le papier, a

l’avantage naturel que je puis trouver dans une analyse
qui lie mes pensees et mon travail cerebral avec le travaił
des troupes, avec le travail des chefs alors sous mes ordres.

Si j’ai retenu les lecteurs si longtemps sur 1’introduction
avant d’entamer mon sujet, c’est pour m’affranchir d’un

grand nombre de remarques que j’eusse ete oblige de faire,
en suivant pas a pas, dans ma discussion des operations
de 1920, la discussion de M. Toukhatchevski; mais puisque
j’en suis a ecarter de mon travail les obstacles, je desire en

ecarter quelques autres.
En premier lieu, je ne veux pas suivre non plus M. Tou-

katchevski sous le rapport du style. Indubitablement,
M. Toukhatchevski n’a pas publie son opuscule pour nous

Polonais et soldats polonais ; mais ce style avec son caractere

marque de pubiicite, si je puis ainsi parler, est loin d’avoir
embelli son ouvrage. II renferme comme une intention

d’agiter ses lecteurs et ses auditeurs en essayant constamment
d’offenser ses adversaires. Et, bien queje n’en veuille pas a.

M. Toukhatcbevski pour les expressions un peu fortes de
couleur, employees par lui pour designer les masses bellige-
rantes qui lui faisaient face, expressions evidemment destinees
a nous vouęr au mepris publie, j’eviterai dans ma reponse
jusqu’au mot, bien usite cependant chez nous, de «bolche-
viste», vu que ce terme, a n’en pas douter, implique chez
nous un caractere de mepris et une intention blessante. Cela
ne m’empechera pas de prendre position a 1’egard des consi-
derations d’un caractere politico-social de M. Toukhatchevski:
elles sont dispersees, d’une faęon parfois episodique, dans
les divers chapitres de ses leęons et elles sont reunies dans
un chapitre special intitule «la Revolution exportee ». Cela
me parait d’autant plus necessaire, que les facteurs politico-
sociaux ont joue indubitablement un róle tres important
dans la guerre, et par consequent dans les reflexions du
commandement.

J’ajouterai pour terminer que, dans 1’impossibilite de
trouver dans les conferences de M. Toukhatchevski un

tableau fidele de 1’ensemble de son travail de commandement,
ainsi que je l’ai explique plus haut, j’ai recherche d’autres
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sources pour remedier a cette lacune et combler ce vide.
Je les ai trouvees, en nombre insuffisant,' je l’avoue, dans
la serie des travaux historiques publies par nos anciens
adversaires. C’est avec un veritable plaisir que je constate

que, sous le rapport de la methode et de la redaction, ces

travaux peuvent rivaliser avec les meilleurs travaux de ce

genre parus dans le monde entier. A ce point de vue, dans
cette łitterature speciale, le livre de M. Serghieieff est une

veritable perle. Sous le titre : De la Duna a la Vistule, il fait
1’histoire des operations de la IVe Armee sovietique et repro-
duit le travail de commandement du commandant de cette

armee, qui n’est autre que 1’auteur du livre. Je l’ai abondam-
ment utilise dans tous mes essais d’analyse historique, relatifs
aux situations particulieres de la campagne de 1920 ; ce

livre donnę, helas, la faculte de confirmer la verite exprimee
plus haut sur le commandement de M. Toukhatchevski.





L'ANN£E 1920

I

Les efpectifs.

Je me vois oblige de commencer 1’analyse du travail de
M. Toukhatchevski, non d’apres son plan, mais d’apres son

ceuvre speciale de guerre, ceuvre qu’il n’a pas exposee dans
un chapitre particulier, mais dans les diverses remarques
eparses dans le texte ou dans des tableaux particuliers.

Je veux parler ici des calculs, auxquels doivent proceder
en temps de guerre tous les chefs et tous les etats-majors, de
leurs forces numeriąues et de celles de 1’ennemi. Ce travail
n’est pas aussi simple qu’on le croit quelquefois. Dans chaque
etat-major, existent des officiers specialement affectes a cette

tache et uniquement occupes a mettre au point, constamment,
le calcul des forces disponibles pour le travail de guerre.
Comme preuve de la complication de ces calculs, je citerai
le fait suivant: les historiens d’une guerre, bien que disposant
d’une masse de materiaux dont evidemment personne ne

disposait pendant cette guerre, aboutissent souvent a des
calculs completement differents dans l’etude de la meme

bataille ou de la meme operation.
M. Toukhatchevski, faisant le compte de nos forces et

sachant probablement combien il est facile d’y trouver des
erreurs, commence par se justifier en affirmant que notre

systeme de calcul etait tres complique, parce qu’il etait base
sur le nombre des fusils et des sabres. Par un bizarre concours

de circonstances, la litterature historique relative aux ope-
rations dirigees par M. Toukhatchevski m’a fourni des
calculs en fusils et en sabres exactement semblables. M. Ser-

ghieieff (1) compte ses forces de cette derniere maniere.

(1) De la Duna a la Yistule.
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Une des divisions sovietiques (la 2e) decrivant sa prise de
Brześć (Bjests) pendant cette campagne, compte ses

forces d’apres la meme methode. En somme, si 1’armee

sovietique avait 1’habitude de compter non seulement en

fusils et en sabres, mais encoreen« combattants », chez nous,
on essayait d’un autre procede pour calculer ce qui constitue
1’essence meme du combat moderne, a savoir la puissance
du feu. En tout cas, il m’a paru etrange que M. Toukhat-
chevski n’ait pas consenti a admettre nos calculs en fusils
et en sabres, alors que ses troupes ne differaient pas des
nótres a cet egard. D’ailleurs, en m’efforęant d’analyser de

pres les tableaux donnes par M. Toukhatchevski, je n’ai pas
pu m’empecher de supposer que ses embarras, touchant le
calcul de nos forces, etaient pour le moins exageres, peut-
etre meme voulus, afin d’arriver, pour le total generał qui
saute tout de suitę aux yeux du lecteur, a 1’egalite, sinon
a la superiorite de nos forces sur les forces sovietiques. J’avoue

que cette methode de compter, tout au plus bonne pour un

publiciste, m’a dissuade de prendre au serieux les nombres
donnes par M. Toukhatcbevski.

Comme exemple, je citerai cependant quelques chiffres

pour montrer sa faęon de jouer, pour ainsi dire, avec les
elements de ses calculs. Dans le premier tableau, qui donnę
le calcul de ses forces, figurę la 15e Division de Cavalerie ;
dans le tableau II, elle a disparu, pour reapparaitre dans
le tableau III. Dans le tableau I qui coiistitue, a proprement
parler, une annexe a son operation du milieu de mai 1920, la
2e Division Lithuano-Blanc-Ruthene (1) est comptee de notre
cóte a 4.800 fusils, alors qu’elle n’a pris aucune part a cette

operation. Mais le plus amusant est le decompte qu’il fait
au tableau III de 1’ensemble des forces des deux partis a

la veille de la grandę operation sovietique du 4juillet,terminee
devant Varsovie, et par lequel il arrive tendancieusement,
sans aucun doute, a egaliserses forces et les nótres. Au bas
de ce tableau figurę une rubrique intitulee : «Bataillons et
escadrons de reserve des regiments actifs. » lis sont comptes
pour nous a 1’effectif de 27.000 fusils et 1.200 sabres « prets a

etre verses dans le rang ». Par contrę, du cóte russe, nous

trouvons sous la meme rubrique, dans les colonnes « fusils

(1) Voir a ce sujet la notice qui precede la table des noms propres a la fln
du volume. (N. d. T.)
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et sabres », trois etoiles sans indications de nombre, mais
avec l’explication que ces bataillons et escadrons figurent
deja a 1’effectif de leur division. De cette faęon, nos forces

s’egalisent parfaitement avec les forces sovietiques, avec

menie une superiorite d’emblee de pres de 30.000 fusils a

notre actif.
C’est egalement une impression comique, qui emane des

menues erreurs constatees dans la comparaison des tableaux
entre eux. Au tableau I, par exemple, nos divisions d’infan-
terie sont, on ne sait pourquoi, les unes dotees d’un detache-
ment de cavalerie invariablement fixe a 400 sabres, les
autres privees de cette liberalite. Au tableau II, au contraire,
qui donnę nos effectifs apres quinze jours presque consecutifs
de combats, le nombre de cavaliers augmente subitement;
cette fois, ce n’est plus 400 sabres, mais 500, comme si pendant
cette periode de combats 1’effeetif des fusils et des sabres,
au lieu de diminuer, avait augmente. J’ai mentionne plus
haut la disparition du tableau II de toute une division de
cavalerie russe. La meme chose se produit le plus tranquille-
ment du monde dans les memes tableaux, a seule fin d’ega-
liser les effectifs en ce qui concerne les chiffres les plus serieu-
sement etablis. G’est ainsi que la 29e Division d’Infanterie,
avec son effectif de pres de 10.000 fusils et 600 sabres, dispa-
rait completement de tous les autres całculs.

Ce compte bizarre, parseme d’erreurs grossieres, de nos

forces et des forces sovietiques, pourrait fournir un triste

temoignage du travail des etats-majors sovietiques, places
sous les ordres de M. Toukhatcheyski; il marque une

tendance evidente, tendance revetant un caractere de

publicite tapageuse et de propagandę, et nullement de naturę
k rebausser la valeur de l’ouvrage de M. Toukhatchevski.
Cette tendance se manif?ste a l’effet d’augmenter nos forces
dans le decompte finał, dans le total qui figurę au bas de la
colonne, et inversement de diminuer les siennes. M. Tou-
khatchevski n’est pas gene dans ce travail par le fait que
le texte du recit de ses actes, en tant que chef, contredit a

chaque instant les chiffres des tableaux. A la page 215, dans
le recit des travaux preparatoires a la grandę operation,
M. Toukhatchevski constate que «grace a l’energie intense
des agents qui travaillaient 1’Armee rouge, les renforts

commenęaient & arriver par milliers a nos divisions». Grace
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a quoi, on put mettre a execution le plan de dedoublement
de 1’ordre de bataille ; mais dans le decompte des tableaux,
nous ne voyons pas ce dedoublement. Encore une fois, a la

page 230, M. Toukhatchevski constate que plus de
30.000 hommes surs furent mobilises et incorpores dans les

rangs des armees sous ses ordres, pendant les marches de la
Berezina et de la Dvina a Varsovie (1). Une fois de plus,
dans les calculs et les decomptes des effeetifs des armees,
nous ne trouvons pas la moindre tracę d’un nouveau renfor-
cement. On en arrive naturellement a se demander, ou se

dissimule au juste l’exageration de M. Toukhatchevski:
est-ce dans le calcul chiffre, fait dans un but d’agitation, qui
figurę dans les tableaux, est-ce dans les eloges decernes par
bluff a 1’energie des travailleurs de 1’Armee Rouge et au sys-
teme de renforcement de classe?

En presence de tous ces faits, il convient de ne pas prendre
les chiffres et les tableaux de M. Toukhatchevski pour des
materiaux historiques ; aussi me suis-je decide, dans mes

raisonnements et analyses, a passer, a leur sujet, a 1’ordre du

jour.
Je ne veux cependant pas passer sous silence le calcul

un peu sommaire que j’ai fait, pour mon usage personnel au

cours de la campagne de 1920.
Le decompte de nos forces- a pour base les situations

periodiques d’effectif, etablies parłeś commandants d’unites.
Je mets en gardę toutefois quiconque aurait 1’intention de

s’appuyer uniquement sur ces donnees. Ma passion pour les
etudes historiques m’oblige avant tout a constater que
tous ces rapports, quel que soit le sujet traite, ne peuvent
constituer pour l’historien une source surę qu’apres une

analyse critique. Chacun d’eux, en effet, est destine a un

superieur et son objet constant est non seulement de rendre

compte, mais aussi de disposer le superieur a approuver
telle ou telle idee du signataire du rapport. S’il en est ainsi
dans les armees aux longues traditions et de vieille culture,
comment en pourrait-il etre autrement dans notre armee

recemment constituee et commandee par des hommes choisis

presque au hasard et provenant des armees et des ecoles
les plus diverses? C’est justement pourquoi je n’ai jamais

(1) M. Toukhatcheyski ajoute que « c’est li un exemple caracteristiąue
d’un renforcement de classe ».
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attache trop d’importance a l’exactitude de nos rapports
quant aux effectifs numeriques. Au contraire, je leur appli-
quais toujours une correction sommaire, qui est lasuivante :

dans notre armee sevissait 1’habitude de detacher plus ou

moins loin en arriere une foule d’hommes du rang, propres
au combat, pour la commodite des troupes et des chefs et

pour diverses occupations domestiques et administratives.
Or, les rapports ne tenaient jamais ou presque jamais compte
de ces detaches, et on les considerait pour les superieurs
comme etant constamment presents dans les corps de troupe.
L’indulgence a cet egard etait poussee tres loin dans notre

armee, et je ne connais pour ainsi dire pas de cas, ou un chef

quelconque ait consenti a appliquer, en pareille matiere, de
severes sanctions disciplinaires. Aussi, quand je recevais les
situations periodiques d’effectif des armees, dans le calcul

generał que je faisais pour moi-meme, je ne manquais
jamais de faire la correction sommaire en question, correction

qui consistait a reduire d’au moins un tiers 1’effectif des
fusils et des sabres, pour avoir 1’effectif disponible pour, la
bataille. Dans certaines divisions, la correction etait encore

plus forte et atteignait la moitie des effectifs donnes par le

rapport.
Je ne veux pas affirmer que 1’arrnee sovietique ne connais-

sait pas, comme nous, le systeme des fantassins ou cavaliers
detaches a des besognes administratives ou domestiques.
Je suis meme persuade du contraire. Je dois cependant faire

remarquer que la discipline etait parfois si impitoyable
chez nos adversaires, et que les moyens employes pour la
maintenir etaient si extraordinaires, que je doute fort que
le Commandanten chef de notre ennemi d’alors ait eu l’occa-
sion de faire d’aussi tristes calculs que les miens. C’est avec

une veritable jalousie que j’ai trouve, dans le recit des ope-
rations de la 27e Division d’Infanterie devant Varsovie, la
decision prise le 10 septembre par son chef a Liwiec (Liviets)
de renforcer 1’effectif combattant de sa division, en rappelant
dans le rang les detaches de l’arriere et meme une partie des
conducteurs des trains (1). Je puis assurer le lecteur que je
ne connais pas, dans notre armee, d’exemple semblable.

Je voudrais egalement ecarter de 1’esprit du lecteur l’erreur

(1) W. Poutna, Devant Varsovie.
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de calcul de M. Toukhatchevski, erreur voulue, comme

je l’ai dit, relative aux batailions et escadrons de reserye.
D’apres 1’organisation en vigueur chez nous, les batailions
et escadrons de reserve servaient non seulement a recompleter
les effectifs de 1’armee, mais ils avaient encore pour mission
la surveillance de tous les biens et de tout l’avoir des regi-
ments en campagne. C’est pourąuoi pendant notre retraite,
et ce fut notre lot jusqu’a la Vistule, aucun des batailions
ou escadrons ne put rempłir la premiere de ces missions :

recompletement des regiments en campagne ; ils furent occu-

pes a evacuer leurs biens et leur materie!. II ne peut donc
etre question d’un travail d’organisation qu’a l’extreme
arriere. Au contraire, lors de notre brusque retraite que
j’analyse plus loin, je defendis formellement de recompleter
les troupes avant qu’elles ne fussent parvenues au Bug;
car, comme je le montrerai plus tard, depuis 1’abandon
de notre ligne Baranowicze-Wilno, je n’esperais plus du tout

que le generał Szeptycki (Cheptytski), qui commandait sur

ce front, put arreter quelque part l’attaque ennemie. Aussi,
c’est sur le Bug et sur la Narew que furent envoyes quelques
batailions de renfort, qui furent ainsi le premier appui reęu

par nos troupes, au cours de leur retraite en arriere de la
Beresina et de la Duna.

N’ayant pas a l’heure actuelłe a ma disposition tous les
materiaux necessaires, meme en ce qui concerne mes propres
troupes, jenesuivrai pas M. Toukhatchevski, et a ses tableaux

je n’opposerai pas les miens, qui ne presenteraient pas une

garantie historique suffisante. D’autre part, je ne vo'udrais

pas donner les resultats de nos calculs d’alors, relatifs aux

forces de 1’ennemi, qui, par la force des choses, sont beaucoup
plus sujets a caution. Le systeme de calcul regarde chez nous

comme le plus sur etait le suivant: sur la base des renseigne-
ments fournis par les prisonniers, on determinait 1’effectif des

compagnies ou escadrons et, en partant de la, on s’efforęait
de reconstituer la situation numerique des batailions, regi
ments et divisions. Ge systeme s’est revele comme le plus
objectif, vu que 1’armee sovietique se distinguait d’apres nos

propres observations par une bigarrure extraordinaire d’effec-

tifs, non seulement si l’on compare entre elles les grandes unites,
divisions ou brigades, mais encore si Fon rapproche les regi-
mentsd’unememebrigadeoulesbataillonsd’unmemeregiment.
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J’indiquerai un autre moyen sommaire, dont j’ai use

quelquefois, quand je voulais me faire une idee de mes forces

disponibles pour les operations actives. Ce systeme consistait
a prendre pour base tout ce qui avait ete mobilise dans le

pays. De ce total, encore plus sur peut-etre que tous les
autres nombres, je m’efforęais de deduire sommairement,
d’apres ma connaissance de la vie infcerieure de la troupe, le

pourcentage des forces disponibles pour la bataille. Ce pour-
centage variait suivant les periodes et dependait du
moment de l’envoi des renforts au front. D’apres mes

calculs, il ne depassait jamais chez nous 12 a 15. Cette triste
situation de notre organisation militaire resultait de la misę
sur pied de 1’armee, trop hative et par suitę incomplete,
entreprise par nous en 1918 en partant presque du neant

absolu. En meme temps, il est un fait qui exeręait une grandę
influence, c’est que 1’enorme majorite de notre admi-
nistration militaire evitait purement et simplement, comme

un peche, 1’application de severes sanctions disciplinaires,
tant a 1’interieur qu’a l’exterieur. Une indułgence aussi

extraordinaire, en ce qui concernele travaił de 1’arriere,
donna des resultats que j’ai toujours caracterises, en disant

qu’une ćnorme partie du materiel humain ne faisait que
couler entre les doigts de 1’administration. Je ne pouvais
m’empecher de rire a l’idee qu’il nous etait impossible d’ar-
river a perdre le caractere d’une armee de volontaires, et

que seuls se battaient chez nous ceux qui le voulaient ou,

parmi ceux qui ne le vculaient pas, les sots.

Si j’en juge par les propres paroles de M. Toukhatchevski,
connaissant d’autre part le systeme de discipline en bonneur
chez notre adversaire, systeme empreint d’un caractere de
severite extraordinaire, je ne peux pas supposer que notre

ennemi fut loge en pareille matiere a aussi mediocre enseigne
que nous. Aussi me permettrai-je d’augmenter le pourcentage
relatif a M. Toukhatchevski d’au moins 10 p. 100, et de le porter
ainsi pour les troupes de campagne a 25 p. 100 des rationnaires
de 1’armee. Jepenseetrememeau-dessous de la verite, car nos

chiffres se rapportent au pourcentage des hornm.es sous les
armes dans 1’Etat tout entier, tandis que pour M. Toukhat-
chevski, je ne prends que les chiffres de ses forces du front.

Par bonheur, au cours de mes etudes sur notre adversaire,
j’ai decouvert un chiffre qui indique 1’effectif des rationnaires,
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hommes et chevaux, au mois d’aout 1920. Ce chiffre, pour
les troupes placees sous les ordres de M. Toukhatchevski,
est de 794.645 hommes et 150.572 chevaux (1). Si donc nous

appliąuons notre systeme de calcul sommaire, nous trouvons

que les forces de campagne, dont disposait M. Toukhatchevski
au mois d’aout, et a peu de chose pres aussi en juillet, s’elevaient
a 200.000 hommes.

Quant a nous, j’ose affirmer fermement que, dans tout

le cours de notre guerre, ce chiffre n’a jamais atteint
200.000 hommes, et cela sur 1’ensemble du front et non pas
seulement sur la partie du front opposee a M. Toukhatchevski.
Je pense donc que des le deploiement de 1’ensemble des
forces sovietiques contrę nous en juillet 1920, 1’ennemi a

eu toujours sur le front de combatla superiorite numerique.
Je n’ecris pas cela pour me vanter; hien au contraire, je
considere ces faits comme un triste temoignage pour nous ;
et cette remarque me parait d’autant plus juste, que la

caracteristique generale de notre campagne de 1918-1920
n’a pas ete une suitę de combats sanglants mettant a l’epreuve
1’heroisme de 1’armee au sens strict du mot, car les pertes
subies par nos troupes au cours de cette campagne ont ete

minimes, en comparaison du pourcentage des pertes relevees
dans la guerre mondiale.

Pour finir, je completerai ce chapitre par le calcul malheu-
reusement tres sommaire, auquel j’ai procede a l’epoque et

auquel je ne tiens meme pas : d’apres moi, les forces ennemies

placees sous les ordres de M. Toukhatchevski, au debut de l’ope-
ration du 4 juillet, etaient de 200.000 a 220.000 combattants.
M. Toukhatchevski 1’estime a 160.188. Les forces du generał
Szeptycki, qui commandait sur le meme pied que M. Toukhat-

chevski, je les evalue au plus a 110.000-120.000 combattants.
Lors de 1’episode finał sur la Vistule,j’evaluais les forces de

M.Toukhatchevski de 130.000 a 150.000 combattants,tandisque
nos forces, en ne considerant que les forces susceptibles de pren-
dre part a la bataille de Varsovie, pouvaient s’elever de 120.000
a 180.000 hommes. Si ce dernier chiffre est si peu precis, c’est

parce qu’il regnait chez nous a cette epoque un tel chaos

d’organisation, qu’a ce moment il etait impossible de songer
meme a envoyer au feu les hommes equipes ou prets a partir.

(1) Froloff, Approvisionnement de VArm.ee Rouge sur le front Occidental
(en russe).



II

Le TERRAIN. LeS DISPOSITIFS STRATEGIQUES.

Conformement a ce qui se passe ordinairement avant le
declenchement des operations de grand style, M. Toukhat-
chevski et ses superieurs mediterent sur la valeur du
theatre d’operations, ainsi qne sur le regroupement de leurs
forces et de celles de Pennemi. Conformement a cet usage,
M. Toukhatchevski consacre les chapitres II et III de son

livre a ces deux objets. Je ne m’arreterai pas a la partie des-

criptive du terrain, qui est strictement conforme a la verite
et qui appartient au domaine de la geographie a peu pres
pure. J’insisterai un peu plus longuement sur diverses consi-
derations geographiques de M. Toukhatchevski; car, d’apres
tout ce qu’il a ecrit sur son travail de commandement, j’es-
time qu’elles ont joue un role eminent dans ses decisions de

guerre. Je le ferai avec d’autant plus de plaisir, que l’une
des denominations repetees par M. Toukhatchevski est une

denomination polonaise, et que pour ce motif j’ai quelque
droit a appliquer cette denomination avec le sens que lui ont

donnę ses createurs, et non avec celui assez bizarre, je
l’avoue, que lui donnę M. Toukhatchevski. Exemple :

M. Toukhatchevski constate qu’au moment d’entreprendre
son operation de grandę envergure, il avait le choix entre
deux directions principales pour le gros de ses forces. L’une
d’elles est la direction d’Ihumen, comme il 1’appelle; elle
conduit droit a Mińsk. La deuxieme est celle que «les Polo-
nais, ecrit-il, appellent les portes de Smoleńsk». M. Tou-
khatchevski choisit cette derniere pour ses operations.

Comme je l’ai deja signale, notre denomination s’applique
a une bandę de terre tout a fait differente et beaucoup plus
rapprochee de la ville du meme nom. En effet, les deux

grands fleuves, qui constituaient autrefois la frontiere entre
la Repubłique Polonaise et 1’empire des tsars: la Duna et

2
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le Dnieper, forment dans leur cours superieur un corridor
relativement etroit, ferme a son debouche vers Fest par
la plus grandę ville de cette region, Smoleńsk. Tontes les
invasions, toutes les expeditions, entreprises par la Pologne
ou par la Russie, se sont heurtees inevitablement a Smoleńsk,
qui est devenue ainsi comme une porte a laąuelle on etait

oblige de frapper tout d’abord, dans toute operation de grandę
envergure. Smoleńsk a ete prise par les deux partis, au cours

des siecles, dans toutes les grandes guerres.
Dans les temps modernes, pendant la marche de Napoleon

sur Moscou, une des plus grandes batailles a ete livree une

fois de plus pour s’emparer de ces portes veritables. Aussi,
Smoleńsk a conserve jusqu’a ce jour les marques tres
visibles de son importance avec ses murailles et ses fosses,
qui ont subsiste dans un etat de conservation rarement
retrouve ailleurs. M. Toukhatchevski cependant donnę ce

nom a une region toute diflerente n’ayant, a mon avis, aucun

lien avec Smoleńsk, ni d’ailleurs avec le Dniepr, l’un des
fleuves qui encadrent cette porte. Bień plus, comme pour
affaiblir la valeur historique de Smoleńsk, il transfere toute
son importance a la petite bourgade d’Orzechowna. Ce nom

surgissant a l’improviste m’a fort effraye, je l’avoue. En tant

que Commandant en chef de 1’armee polonaise, j’ai reflechi

pendant bien des annees sur les eventuałites les plus diverses,
j’ai examine les conceptions les plus variees, tant de notre
cóte que du cóte ennemi; or, pas une fois, il ne m’est venu a

Fesprit que pendant quelque temps j’ai ete en possession
d’un point strategique aussi important, point que nous

avons abandonne et, ce qu’il y a de plus fort, avec mon consen-

tement, lors de la fixation defmitive de la frontiere pendant
les tractations de Riga. Je suis meme pręt a soupęonner
la population juive de cette minuscule bourgade d’avoir
intrigue pour etre rattachee a FEtat des Soviets, puisque
c’est justement sur son insistance que noas avons consenti
cette « dangereuse » concession.

Le recit et les considerations de M. Toukhatchevski
m’amenent, puisqu’ił designe toute cette region sous le nom

de « portes de Smoleńsk», a proposer que la petite ville de
Orzechowna, situee actuellement tout pres de notre frontiere,
soit appelee desormais non plus la porte, mais la petite porte,
le portillon de Smoleńsk. Plaisanterie a part, Orzechowna



LE TERRA.IN : LES DISPOSITIFS STRATEGIQUES 19

a joue un grand role, a en juger par l’ouvrage de M. Tou-
khatchevski.

Le Commandant des forces sovietiques fut d’avis que c’est

precisement dans la region d’Orzecbowna, qu’il lui fallait

changer sa ligne d’operation par un changement de direction
de 90°, conversion par consequent a angle droit. Pour ce

menie motif et bien qu’il ait ete battu dans sa premiere
tentative, qu’il appelle «l’offensive de mai», il se console a

la pensee que «les portes de Smoleńsk resterent. entre nos

« mains jusqu’au moment ou nous entreprlmes la deuxieme
« offensive, ł’offensive decisive » (p. 211).

Si, dans 1’introduction, j’ai parłe de la maniere par trop
abstraite, dont M. Toukhatcbevski traite son. sujet, il est
difficile en verite d’en trouver une meilleure preuve que la
facilitó avec laquelle il enchaine son travail de commande-
ment a des points de la carte d’une insignifiance presque
comique. S’il a voulu une manoeuvre effectivement tres

compliquee et exigeant beaucoup de temps (sa manoeuvre

de conversion a angle droit du gros de ses forces), cela ne

depend nullement de quelques points insignifiants, łnen que
situes sur de grandes routes. On peut aussi bien executer cette

manceuvre difficile sans tenir compte de ces points sur les-

quels on ne doit pas s’hypnotiser. Geographie et geometrie !

que de pieges vous tendez aux cbefs !
L’histoire militaiie en fournit plus d’un exemple. Quant

a la fin de mai j’arretai notre contre-offensive, je ne soupęon-
nais meme pas que M. Toukhatcbevski eut force anterieure-
ment les « portes de Smoleńsk », et qu’en fm de bataille il
combattit pour se maintenir tout au moins dans leur succe-

dane, «le portillon d’Orzechowna ».

Cet episode me rappelle la grandę bataille bien connue et

que j’ai souvent etudiee, livree au mois de janvier 1905
par les armees de Kouropatkine a celłes d’Oyama. Les
Russes, qui attaquaient, 1’appellent «la bataille de San-de-

pou», parce que le generał Kouropatkine, de meme que
le generał Grippenberg qui commandait la IIeArmee, firent

dependre tout le developpement de 1’operation de la prise
d’une autre Orzechowna de ce theatre de guerre. Cette
conviction etait tellement liee a leurs idees, a leurs plans,
a leurs angoisses et a leurs espoirs, que ce point, purement
intellectuel, donna son nom a la grandę operation tout
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entiere. Or, ilarriva que les Japonais, qui contre-attaquaient,
baptiserent cette bataille d’un tout autre nom ; ils la nomment
«la bataille d’Hey-kau-tai», une autre Orzechowna qui les

effrayait encore plus et qui leur inspira les soucis et les craintes
les plus vifs, parce qu’ils avaient affaire la a des troupes
excellentes et qu’ils y fournirent leur plus grand effort.

Dans mes conferences, j’aimais citer cet exemple, que
j’appelais «la comedie des erreurs», comme specimen de
malentendu comique. Aussi, j’ai constamment mis mes

auditeurs en gardę contrę les pieges de la geographie et de
la geometrie, aussi bien dans les grandes que dans les petites
operations de guerre. Mon honorable adversaire de 1920
voudra bien me pardonner si, a l’exemple de San-de-pou,
j’ajoute desormais celui d’Orzechowna. Quand j’analyserai
les operations militaires, je pense reussir a convaincre mes

auditeurs que 1’entetement des chefs, a pietiner par la pensee
autour de certains noeuds intellectuels, conduit aussi presque
toujours et inevitablement au pietinement des troupes sur

place, avec perte de temps et d’efforts.
Si j’ai retenu le lecteur aussi longtemps sur cette partie

des reflexions de M. Toukhatchevski, c’est parce que juste-
ment ce meme M. Toukhatchevski n’a pas fourni d’autre
indication, pour l’examen de ses pensees directrices, que sa

manoeuvre de conversion a angle droit du gros de ses forces,
au moment ou il venait de s’emparer, comme il Paffirme,
des «portes de Smoleńsk ». II est evident que les idees de
M. Toukhatchevski dependaient etroitement de ce dessein.
Cette manoeuvre, il la fit deux fois, une premiere fois pendant
son offensive de mai, la seconde en juillet, dans sa grandę
operation qui prit lin devant Varsovie. Elle etait la conse-

quence du desir de profiter de la voie ferree de Polock (Po-
lotsk) a Molodeczno (Molodetchno), qui etait la ligne de

transport la plus favorable pour les besoins de toute naturę
du gros des forces de M. Toukhatchevski.

Idee simple et logique; mais la possession et la protection
d’une ligne principale d’operations n’entrainaient nullement
la necessite de faire fouler materiellement, pour ainsi dire,
cet itineraire par le gros des forces rassemblees, pas plus
que de les lier etroitement aux points geographiques qui
la jalonnent. Un pareil enchainement cerebral a des noms

geographiques et a des figures de geometrie renferme tou-
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jours, je le repete, un piege ; car ilapour effet de transporter,
du domaine de la pensee dans un plan plus vaste, 1’obstacle

principal que constituent a la guerre les forces et l’activite
de l’ennemi. Celles-ci ne lient pas necessairement leurs

operations a ces memes points geographiąues ou a ces figures
de geometrie, et elles ont aussi le plus souvent leurs Orze-
chownas, qui ne coincident pas avec les Orzechownas de
1’ennemi. J’aurai 1’occasion de rappeler ces deductions en

analysant les operations de M. Toukhatehevski.

Quant a sa discussion relative au dispositif strategique
de nos forces et de celles de l’ennemi, elle est des plus som-

maire quand il parle de lui, beaucoup plus etendue quand
il parle de nous. De lui, il dit peu de chose ; il est sous ce

rapport comme un subordonne lie par les decisions de son

commandant en chef. C’est ce dernier qui a choisi le lieu de
concentration, qui a fixe 1’effectif des forces mis a sa dispo-
sition. Ce sont la des details curieux au point de vue bisto-

rique, sur lesquels M. Toukhatchevski s’arrete a peine. II se

borne a constater que la base de concentration qui lui avait
ete assignee est limitee par Witebsk, Orsza (Orcha) et Tolc-

czyn (Tolotchyne), et quela masse des forces placees sous son

commandement s’elevait a. 21 divisions.
En effet, quand on compte le nombre des divisions, y

compris 2 divisions a cheval, avec lesquelles M. Toukhat-
chevski entama sa grandę operation de juillet, on arrive bien
au total des troupes, qui lui etaient affectees, indique tout
d’abord. Cependant son premier essai d’offensive, en mai,
ne fut execute qu’avec 13 divisions; il manquait donc plus
d’un tiers des forces prevues pour cette operation.

Le principe, suivant lequel M. Toukhatchevski groupa
ses forces, decoule de l’examen et de l’etude du groupement
de nos forces. Dans ses grandes łignes, son opinion sur les
rassemblements polonais fut la suivante : les Polonais se sont

deployes a peu pres uniformement en cordon. Je regrette
fort que M. Toukhatchevski ait relegue, dans un chapitre
tout different de son livre, une autre partie de ses considera-
tions strategiques, qui constituent le veritable ornement de
toute son oeuvre ; il les a jointes a la discussion de son ope
ration principale de juillet. Peut-etre faut-il en chercher la
cause dans le desir de ne pas insister sur son offensive manquee
du mois de mai; mais j’avoue que ce n’est pas sans mai que
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j’ai pu me resoudre a presenter mon travail a moi sous cette

formę illogiąue. Je doute, en effet, que M. Toukhatchevski,
qui a conęu sa tentative de mai aussi largement que celle de

juillet, n’ait pas ete guide par les memes principes de frapper
a coups de belier, qu’il ne developpera eloquemment que plus
tard. Je l’eusse prefere, car la critique, injuste a mon avis,
de notre dispositif strategique et par consequent de mes

ordres personnels en cette matiere, me rend. tres diflicile le
devoir de dire quelques mots pro domo mea.

M. Toukhatchevski, en defmissant le caractere de notre

cordon, constate donc que son uniformite ne nous permettait
pas, malgre tous nos efforts, de rassembler dans une direction

quelconque la masse principale de nos troupes. «Notre
« attaque, ecrit-il, ne devait toujours rencontrer qu’une frac-
«tion insignifiante de 1’armee polonaise et etait par suitę en

« mesure de repousser successivement les contre-attaques des
« reserves. » (p. 206).

Partant de la, M. Toukhatchevski supposait qu’il reussirait
a ecraser nos detachements avec la masse de ses forces et

que, dans toute 1’acception du mot, il enleverait au point de
ehoc les detachements de la premiere ligne polonaise. Des
lors, les contre-attaques suceessives, executees ulterieurement

par les reserves, n’etaient plus a craindre (p. 206).
En lisant et relisant le raisonnement de M. Toukbatchevski,

je me suis rappele le mień en pareille matiere. Si les termes
et les motifs en differaient, du moins le travail cerebrał,
auquel je me suis livre, a toujours abouti a un resultat abso-
lument analogue; il s’est resume dans mes conclusions
dernieres, arretees des la fin de 1919. J’ai pense que dans la

guerre que nous avions a soutenir contrę les Soviets, celui

qui attaquerait energiquement aurait toujours le succes, et

romprait le cordon ou la ligne opposee au point choisi par
lui. Aussi, ai-je toujours clierche ladecision, comme je disais
alors, dans la manoeuvre, fut-ce meme une manoeuvre en

arriere en combinaison avec le repli de 1’armee. Aussi,
je l’avoue, ai-je ete assez choque de voir M. Toukhatchevski
affirmer que «le commandement» polonais lui opposa au

printemps de 1920 un mince cordon, dont il aurait tres facile-
ment raison.

Avant tout, M. Toukhatchevski oublie la difference essen-

tielle des róles qui avaient ete attribues a lui et a son adver-
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saire immediat. Alors qu’il avait 1’ordre de prendre l’initiative
et d’attaquer, les troupes polonaises du front Nord, opposees
a M. Toukhatchevski, devaient au contraire rester sur la
defensive. Or, sur la defensive, le premier echelon, celui qui
est le plus pres de 1’ennemi, ne peut jamais presenter juste-
ment que le caractere de cordon, de ligne mince et sans

profondeur. La guerre des tranchees elle-meme, dont le prin-
cipe est la ligne dans toute sa purete, conduit necessairement
dans 1’application a un cordon avance, faible partout, suscep-
tible d’etre facilement enfonce et uniquement place dans
un but d’observation et de couverture. Le cordon dans la
defensive est inevitable ; sinon, il est impossible de decouvrir
la force de 1’assaillant, ses projets reels ou la direction de ses

attaques. Voila la premiere consideration qui aurait du

frapper l’esprit de M. Toukhatchevski, s’il avait voulu mieux

comprendre la situation de son adversaire. II y eut donc bien
cordon ; je constate que ce cordon comprenait, sur tout le
front oppose a M. Toukbatchevski, 6 divisions d’infanterie
et 2 brigades de cavalerie (8e D. I., lre D. I. Lithuano-
Blanc-Ruthene, la majeure partie de la 3e D. I. de Legion, la
2e de Legion, la 14e et la 9e).

On pourrait discuter sur le point de savoir s’il etait bon
d’affecter jusqu’a 6 divisions a cette tacbe ingrate ; on pourrait
inversement, comme Pont fait mes subordonnes, affirmer

qu’en raison de la grandę etendue du front, ces forces etaient

completement insuffisantes, meme pour bien observer; mais
il reste acquis que s’il y eut cordon, ce fut seulement dans
cette partie des troupes polonaises. Qu’il me soit permis de
faire observer, du reste, qu’au mois de septembre de la meme

annee, quand je passai a l’offensive, je trouvai les troupes
de M. Toukhatchevski deployees en cordon, derriere la
barriere fluviale du Niemen et de la Szczara (Ghtchara). II
etait bel et bien sur la defensive, et lui, le critique passionnó
de toute espece de cordon et de ligne, avait du adopter
un dispositif aussi peu sense que celui qu’il nous attribue en

mai.
Je passe a la question des reserves et tout d’abord je

signale que leur dispositif etait le contraire de toute espece
de cordon. Quand je declenchai au mois d’avril mon offensive
sur le frond Sud en Ukrainę, j’avais calcule avec soin la
maniere de secourir le front Nord au cas ou il serait attaque.
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J’ai souvent reflechi aux possibilites de contre-attaque de
1’ennemi, et je me suis tenu a une opinion contraire a celle
de mon entourage immediat. En particulier, le generał Haller,
mon chef d’etat-major d’alors, etait d’avis que la contre-

attaque ennemie aurait forcement lieu sur le terrain ou nous

etions passes nous-memes a l’offensive. A son avis, c’etait

precisement au sud que 1’ennemi avait concentre la plus
grandę partie des forces. qui avaient liquide le front Denikine
et, en outre, c’est laque grandissait un nouveau danger pour
les Soviets dans la tentative de Wrangel en Crimee. II lui

paraissait donc logique que la contre-attaque, a laquelle nous

nous attendions surement d’une faęon generale, partirait de
cette region. Pour moi, j’inclinais a penser qu’il fallait s’at-
tendre a la contre-attaque ennemie sur la partie du front ou

nous etions le moins concentres. Si donc j’avais choisi pour
mon offensive du printemps le front Nord, j’aurais attendu
la contre-attaque au sud; ayant au contraire choisi le sud,
j’envisagerais plutót un choc de 1’ennemi aunord. Je devais
donc determiner, avec d’autant plus de soins, comment je
pourrais parer le ćoup de 1’ennemi.

En consequence, furent placees en rese??ve sur le front
Nord : a Osipowicze (Ossipovitche) et environs la 6e D. I. en

reserve de la IVe Armee; en Polesie, la 16e D. I. etait en

marche pour rej oindre cette menie armee. Ces deux divisions
furent mises entierement a la disposition du commandant de
la IVe Armee, generał Szeptycki (Cheptytski). Loin en arriere,
etait disposee, vers Lida, la 17e D. I. que j’avais maintenue a

ma disposition. En outre, sur le front d’observation oppose
a la Lithuanie et qui n’etait pas expose a se battre, a

notre VIIe Armee, j’avais 2 divisions, dont un peu plus
d’une demi-division constamment en reserve prete a etre

employee n’importe ou.

Donc, sur le front Nord lui-meme, je pouvais compter sur

3 divisions et demie comme reserve. Si j’en deduis la 16e D. L

presque immediatement engagee, apres son arrivee, dans les
combats qui se deroulaient en Polesie, il reste 2 divisions et
demie. C’est presque la moitie de 1’effectif dispose en cordon
defensif face a M. Toukhatchevski. Ces divisions etaient
stationnees si loin du front, qu’elles echappaient a son action

pendant les premiers jours de son offensive et elles etaient

susceptibles, contrairement a l’avis de M. Toukhatcheyski,
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d’etre lancees dans la direction choisie en toute liberte par
son adversaire.

G’est encore plus vrai pour les reserves plus eloignees en

profondeur.
En effet, encore plus en arriere, j’avais la lle D. I. en voie

de reorganisation et la 7e Brigade de reserve a 3 regiments
en voie de formation. Nous obtenons ainsi, comme reseryes
soustraites a 1’action de M. Toukhatchevski, environ 5 divi-
sions, c’est-a-dire presąue autant qu’il y en avait en cordom

Bień plus, lors de 1’elaboration du plan relatif a l’offensive
d’Ukraine, j’ordonnai des le troisieme jour de 1’operation
de mettre en reserye a ma disposition la 4e D. I.a Korosten,
et des le ąuatrieme jour la 15e D. I. a Koziatyn et Berdyczów
(Berdytchouv). D’autre part, je voulais avoir une division de

plus, prete a etre envoyee sur le lieu de la contre-attaque
prevue, la 5e ; mais je faisais dependre cette mesure du degre
de reorganisation de la 18e D. I. qui, des les premiers jours
de l’operation, avait ete repliee en reserye pour proceder a

une reorganisation indispensable. La lle D. I., aussi bien

que la 18e, etaient pleines d’hommes de vieilles classes,
provenant des prisonniers faits en France ou en Italie (1), et

qui avaient ete verses dans leurs rangs. Cette composition
eut une telle repercussion sur leur etat morał que, sans une

reorganisation, elles eussent ete impropres au combat. Je

signale qu’effectivement les 4e et 15e D.'I., ainsi que la
moitie de la 5e, arriyerent a temps a la paradę de l’offensive
de mai.

Ainsi donc les reseryes sur lesquelles je pouvais compter,
en attendant la contre-attaque ennemie, s’elevaient au debut
de l’offensive d’Ukraine a un total de 8 divisions. De ces

8 diyisions, 2 pouvaient etre employees a renforcer le front
menace et a essayer de contenir 1’ennemi; 5 a 6 divisions

pouvaient servir a constituer un groupe de choc, destine a

agir sur un point ou dans une direction quelconque.
L’appreciation de M. Toukhatchevski sur notre dispositif

strategique ne me parait donc pas juste. Je serais assez

dispose a admettre que cette appreciation erronee resultait
du champ d’observation relativement etroit de M. Toukhat-
chevski, qui s’en remettait au Commandant en chef, son

(1) Ges divisions avaient ete organisśes en Franco et envoyees en 1919 en.

Pologne (N. d. T.}.
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superieur, pour les conclusions a tirer touchant 1’ensemble
du front polono-sovietique. Gette justification est cependant
insuffisante a mes yeux ; car M. Toukhatchevski et ses troupes,
comme il 1’ ecrit lui-meme,j ouaient le role principal dans la guerre
contrę la Pologne, conformement au, plan duCommandanten
chef. Dans ces conditions, il etait de son devoir d’apporter plus
de largeur de vues, tant dans la conception de sa tache que
dans ses calculs. Son offensive de maine reussit pas et fut

completement paree, rien que par la concentration de toutes les
forces tirees des reserves profondes que j’ai mentionnees,
contrairement aux conclusions de M. Toukhatchevski (1).

La question du cordon et du dispositif lineaire de l’armee

meritait, a mon avis, un examen approfondi; nous aurons a y
revenir en analysant les operations de 1’annee 1920. J’en ai
ete pendant la derniere guerre un adversaire aussi rśsolu

que M. Toukhatchevski. J’ai toujours cherche le denouement
des situations quełles qu’elles fussent dans la manoeuvre,
comme on 1’affirme parfois et comme je le reconnais moi-

meme, audacieusement conęue et exigeant du chef et des

troupes une grandę tension des forces morales et physiques.
A mon avis, c’est justement a cela qu’est due 1’heureuse
issue que j’ai pu donner a notre guerre de deux ans. Je ne

veux- pas dire cependant que M. Toukhatchevski, dans les
observations qui nous concprnent, n’a pas w juste dans une

certaine mesure, en basant presque entierement ses plans
et ses hypotheses sur notre penchant au cordon ou a la

ligne. La verite est que tous les chefs polonais, moi compris,
se trouvaient, au moment de 1’entree en guerre contrę les

Soviets, sous 1’impression et 1’influence d’une longue guerre
de tranchees, laquelle etait 1’affirmation du triomphe de la

strategie lineaire sur la strategie surannee, semblait-il, du
mouvement vivant et de la manoeuvre.

Quand on parcourt la masse des ordres d’operations donnes

par nos chefs, au cours de 1’annee 1919 et surement aussi de
1’annee 1920, on constate que ces ordres fourmillent de

(1) Par un bizarre concours de circonstances, les critiąues de M. Toukhat-
chevski touchant notre dispositif strategiąue coincident presąue exactement
avec pas mai de critiąues superficielles, tout au plus dignes de publicistes, sur

ma manićre de commander, critiąues de strateges en chambre qui n’ont
jamąis rien commande, ou qui ont commande, mais comme des mazettes.
Cette reflexion m’est venue souvent a 1’esprit a la lecture de l’ouvrage de
M. Toukhatchevski.
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lignes de fleuves, rivieres, lacs, ruisseaux meme, en tant que
base de la pensee strategique de leurs auteurs. Souvent,
en examinant les rapports de mes subordonnes, en relisant
les copies des differents ordres, dans les conyersations enfin

que j’avais avec eux sur la situation, je me rappelais de

joyeuses anecdotes du temps ou je commandais une brigade
de Legion. On riait souvent alors, pendant nos sejours dans
les tranchees, des craintes et des ąngoisses de nos voisins les
Autrichiens pour des intervalles de 100 ou 200 metres, que
ce paresseux de legionnaire ne voulait pas fortifier.

Je sais aussi que ces craintes et ces ąngoisses s’emparaient
de beaucoup de nos chefs, pour peu qu’ils ne fussent pas
surs d’opposer a 1’ennemi dans une direction quelconque,
meme la moins probable, une resistance meme minime.

Aussi les cartes, donnant le detail des emplacements de

troupes, etaient constamment surchargees de postes qui
etiraient infailliblement les troupes en minces cordons. Or,
quand on considere 1’immense etendue du front de 1.000 kilo-
metres et qu’on le compare avec la quantite de troupes
dont il etait possible de le garnir, il est facile de comprendre
que ce ne sont pas des intervalles de 100 a 200 metres, mais
des trouees beaucoup plus grandes qui auraient pu inspirer de

l’inquietude a nos chefs et les convaincre de leur impuis-
sance ; mais il leur etait impossible de s’affranchir des concep-
tions linśaires. Dela, dans leurs rapports, des appels continuels
au Commandant en chef pour me demander des secours en

vue d’ecarter ces craintes et ces ąngoisses. De la aussi, la
recommandation invariable que l’on me faisait pendant
tout le cours de la guerre : « Faites une ligne forte (1) ! »

comme conclusion du raisonnement du conseiller de guerre
le plus technicien et le plus experimente qui soit.

Ces reflexes, ces ąngoisses devaient se rópercuter, j’en suis
certain, sur le dispositif particulier des troupes qu’observait
M. Toukhatchevski. Je repete cependant que quand il voulut,
fin avril, appuyer son plan de manoeuvre precisement sur

cette maladie du cordon, dont il nous supposait atteints, il
commit une erreur dont ił fut la victime, par suitę de 1’echec
d’une offensive longuement prerneditee. Je passe maintenant
a 1’analyse de cette offensive.

(1) En franęais dans le texte. (7V. d. T.)



III

L’offensive sovietique de mai.

Comme je l’ai deja dit, M. Toukhatchevski ne s’arrete

pas longtemps a son offensive de mai. II en donnę seułement
les traits les plus generaux, en s’abstenant de toute espece
de details, comme s’ils n’avaient pas grandę importance.
Toutefois, il est en contradiction avec lui-meme, quand il
dit que son plan prevoyait le forcement des «portes de
Smoleńsk », 1’ecrasement de 1’aile gauche de 1’armee polonaise
et le refoulement de ses debris dans les marecages de Pińsk ;
c’est donc un plan de large envergure, visant 1’ecrasement

complet et la misę hors de cause de tout notre front presque
jusqu’au Pripet. Operation, par consequent, d’une importance
non negligeable.

Dans 1’histoire de notre guerre, cette operation joua
reellement un role important. Tout d’abord, elle transfera
une grandę partie de nos forces (jusqu’a 4 divisions) au front

Nord, ce qui naturellement eut sa repercussion sur tout le
cours de la guerre. En second lieu, en tant que prelude a la

grandę offensive des Soviets de juillet, elle fut pour les deux

partis une source d’enseignements et d’experiences et, a ce

sujet, il m’est penible de signaler que ces leęons d’experience
furent beaucoup plus habilement mises a profit par nos

adversaires que par nous-memes. Enfin, cette offensive eut

sur notre ennemi une autre influence, celle d’user, tant

sous le rapport physique que morał, une fraction importante
de ses forces, ainsi qu’il nous sera facile de l’observer en

analysant specialement la premiere periode de l’offensive de

juillet. Aussi voudrais-je m’arreter un peu a une question
qui se pose naturellement, et que je me suis posee souvent

pendant et meme apres la guerre : pourquoi au juste 1’ennemi
a-t-il entrepris cette premiere offensive, cette offensive

d’essai, pourrait-on dire? Cette question est d’autant plus
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naturelle que cette offensive fut, comme nous le savons,
declenchee sans que la concentration preserite fut terminee,
de telle sorte que, suivant les calculs prouves par moi, il

manquait plus du tiers des forces affectees a cette grandę
operation de guerre.

Je me rappelle tres bien 1’instant ou je reęus les premiers
renseignements sur la contre-attaque du nord que j’avais
prevue, Les telegrammes me parvinrent a Żytomierz (Jyto-
miej), a mon depart pour Varsovie ; c’etait, comme je l’ai

deja dit, chose presque escomptee par moi d’avance. Bien

plus, environ une semaine plus tót, j’avais mande a Kalen-
kowicze (Kalennkovitsche) le generał Szeptycki et la, nous

avions discute le projet que j’avais conęu, d’etendre au nord
notre offensive qui se developpait favorablement au sud.
Je songeais alors a faire irruption de Polesie d’une part sur

Rzeczyca (Jetchytsa) (mouvement qui, a ce moment, etait
effectivement deja en cours d’execution), de 1’autre en direc-
tion de Zlobin (Zlobine) et Mohilow. Je pensais que, disposant
deja de la 4e D. I. en reserve au sud et d’une importante
superiorite numerique des forces de Polesie (9e, 16e, 14e D. I.),
je pouvais tenter d’en finir avec les concentrations qui
commenęaient a se former dans la direction d’Ihumen,
comme 1’appelle M. Toukhatchevski, et sur laquelle le generał
Szeptycki avait attire mon attention. Sur le front Sud, le
calme regnait devant moi, etant donnę que les deux armees

sovietiques qui operaient de ce cóte avaient subi une grave
defaite ; quant a la cavalerie de Budienny qui se rapprochait
de nous, je la negligeais, je l’avoue franchement.

En presence de cette situation, quand, a la gare de Żyto
mierz mon chef d’Etat-Major, le generał Haller, m’apporta
dans mon wagon les depeches qui yenaient d’arriver, je mis
aussitót a execution le projet qui etait prepare d’avance
dans mon esprit. J’ordonnai, en particulier, de telegraphier
immediatement au generał Szeptycki de prendre provi-
soirement aussi le commandement de la Ire Armee ; je remis
a. sa disposition la 17e D. I. de Lida et je prescrivis le trans
port immediat en premiere urgence de la 4e D. I. de Ko-

rosten, et ulterieurement de la 15e D. I. de Chwastów. J’eus
1’intention, qui ne fit qu’effleurer mon esprit, de contre-

attaquer immediatement aux deux ailes : en Polesie et a

ł’extreme aile nord. Le fait meme de l’attaque de M. Tou-
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khatchevskineme troubla pasune minutę. Le repli de 1’armee
des abords de Glebokie que m’annonęaient les depeches que
je venais de Ufe, ne representait rien de grave a mes yeux,
vu que, je dois avouer, je n’attachais aucune importance a

Orzechowna et que je n’y avais pas decouvert la moindre
tracę de portes, pas plus celles de Smoleńsk que d’autre lieu.

A mon arrivee a Varsovie,je trouvai de nouvelles depeches
plus alarmantes, les depeches du generał Szeptycki qui
jugeait la situation extremement serieuse et demandait le

plus de renforts possibles. J’etais deja habitue a ce genre de

depeches ; pourtant, et je le regrette maintenant, je reduisis
sensiblement l’envergure de ma contre-attaque. En particu-
lier, je renonęai a la contre-attaque profonde partant de
la Polesie et, pour tenir compte des alarmes du generał Szep
tycki, je decidai d’affecter les 2 divisions qui arrivaient du
sud au renforcement, en premiere lieu, de Mińsk qui, d’apres
le generał Szeptycki, etait le plus menace de la direction
d’Ihumen. La contre-attaquene pouvait, dans ces conditions,
etre poussee qu’a l’ouest de la Berezina, au lieu de l’etre par
l’est, conformement a mon projet primitif.

J’avoue franchement qu’en lisant alors les telegrammes
en question, je n’y trouvai aucun motif d’inquietude ; en

particulier, l’attaque executee en direction de Molodeczno

par M. Toukhatchevsld avec le gros de ses forces m’inquietait
tres peu. J’attendis menie quelques jours pour fixer le lieu de
concentration des forces destinees a contre-attaquer vers

l’est. II m’etait impossible, a ce moment, de me representer
ce que projetait au juste 1’ennemi et, dans ces conditions,
je n’etais pas sur qu’une concentration operee autour de

Swieciany fut suffisamment surę et possible. Ił faut dire

que le generał Szeptycki ne facilita pas ma tache, car ses

depeches, comme je l’ai deja signale, accordaient beaucoup
de płace a de menus incidents survenus dans les environs
d’Ihumen, incidents qui l’inquietaient, semblait-il, plus que
toute autre chose: mais, d’autre part, les renseignements,
qui provenaient des troupes aux prises avec le gros des
forces de M. Toukhatchevski, avaient pour moi un caractere
rassurant. Je concluais de ces renseignements qu’a la suitę
d’un premier choc, relativement puissant,la force de l’attaque
s’etait amoindrie et s’etait pour ainsi dire emiettee en tenta-
tives executees dans les directions les plus diverses. Je
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m’expliquais le systeme de travail de M. Toukhatchevski, a

cette epoque, ainsi qu’il suit: ou bien, me disais-je, toutes
ces attaques n’ont qu’un caractere local sans grandę impor-
tance, ou bien 1’ennemi attend un premier succes pour orienter
sa conduite ulterieure. Les operations de M. Toukhatcbevski,
a ce moment, etaient donc tellement imprecises que je n’etais

pas en etat de comprendre leur but. Les rapports de mes

subordonnes n’etaient pas susceptibles de m’eclairer suffi-
samment, et je dois reconnaitre qu’a mon arrivee a Varsovie

j’hesitai pendant quelques jours avant de prendre une

decision.
Ou bien 1’ennemi, comme je l’envisageais dans une de mes

hypotheses, avait 1’intention, par des attaques locales sur

Ihumen et Glebokie, de me forcer a engager mes forces plutót
au nord qu’au sud ; dans ce cas, je ferais son jeu en executant,
avec de grandes forces, une contre-offensive d’une importance
purement locale : c’est comme si je frappais dans le vide.
J’ai regrette, a ce moment, de m’etre łaisse seduire, si je puis
ainsi parler, par les craintes du generał Szeptycki rełatives a

Ihumen, et d’avoir par trop retreci les objeetifs de contre-

attaque que je m’etais assignes anterieurement.
Ou bien, au contraire, 1’ennemi, d’apres une deuxieme hypo-

these, observait une attitude d’expectative, se bornant a

etudier la situation et a rechercher, par des combats preli-
minaires, les voies et moyens propres au developpement ułte-
rieur de ses operations ; dans ce cas, je craignais de lancer

trop tót mes reserves sur les deux points d’ou devaient

partirmes contre-at,taques ; car, etant donnees l’inquietude et

1’angoisse, qui peręaient dans les rapports qui m’etaient

presentes, leur emiettement et, par suitę, 1’affaiblissement de
leur force de choc etaient inevitables apres leur arrivee.
Le generał Szeptycki avait deja commence a proceder ainsi.

Deja la 6e D. I. de sa reserve s’etait fractionnee ; une partie
s’etait usee dans les combats devant Ihumen, le reste avait

voyage vers l’extreme aile gaucbe de tout le dispositif stra-

tegique.
En fin de compte, je decidai de constituer une armee

speciale dans les environs de Swieciany (Svientsiany), armee

qui pourrait etre employee sans tenir compte des alarmes et

des inquietudes locales. La concentration devait s’effectuer
sous le couvert de la 8e D. I., qui s’etait repliee des environs



32 l’offensive sovxetique de mai

de Polock. A cette armee, appelee Armee de reserve, j’affectai
toutes les unites de troupes tirees des reserves les plus eloi-

gnees. Je prescrivis, d’autre part, d’attaquer en partant de
Mińsk avec les forces arrivant du sud. Comme objectif,
je prescrivis purement et simplement d’en finir avec l’attaque
dirigee sur Molodeczno, de maniere a me permettre, des la
fin de cette operation locale, de remettre en reserve tout ce

qui constituait alors la Ire Armee, 3 divisions au moins, et
d’avoir ainsi pleine liberte de manoeuvre dans n’importe
quelle direction.

De mes explications, il ressort que les operations de 1’ennemi
contenaient des elements qui rendaient assez difficile, pour
nous, la claire comprehension de son travail de guerre. II n’est

pas rare de trouver, dans 1’histoire miłitaire, des incomprehen-
sions de ce genre; car, la guerre, c’est 1’action dans le risque
et dans 1’incertitude, a dit le vieux Clausewitz.

Pourtant, 1’operation en question renfermait toujours,
me semblait-il, certains caracteres qui faisaient d’elle la
comedie des erreurs, dont j’ai deja parle. Meme apres la fin
de 1’operation, en reunissant toutes mes impressions, il est
reste dans mon esprit quelque chose d’’inexplique, quelque
chose qui me disait sans cesse que 1’ennemi lui-meme ne

savait pas bien ce qu’il faisait. Et quand, a la fin de la guerre,
en reflechissant a cet episode, je m’efforęais de trouver une

explication a la manceuvre de M. Toukatchevski, j’en arrivais

toujours a l’hypothese que l’unique motif de cette offensive
d’essai, comme je 1’appelais, etait le desir d’egaliser les
chances de guerre, en ecartant a tout prix 1’effet morał pro-
duit par notre violente offensive en Ukrainę, offensive qui
avait ete couronnee de succes. Aussi, ai-je cherche avec infi-
niment de curiosite chez M. Toukhatchevski, comme chez
M. Serghieieff, l’explication de cette enigme.

Malheureusement, ces deux messieurs different fort & ce

sujet. M. Serghieieff se rapproche beaucoup de mon hypothese
et donnę textuellement l’explication suivante : « L’initiative
« etait du cóte polonais. Le mouvement largement deve-
« loppe de 1’armee polonaise sur le front Sud-Ouest, la prise
« de Kiev et la conquete du debouche du Dnieper avaient
« trouve nos troupes du front Ouest dans un etat d’impre-
« paration tel, qu’il leur etait impossible de passer a rat
ce taque ; elles etaient encore insuffisamment renforcees, mai
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« equipees, presque sans trains et pas assez nombreuses.
« Malgre cela, il etait necessaire de rendre coup pour coup et
« de detourner 1’attention des Polonais loin du front Sud-
« Ouest. La ąuestion de notre attaque sur le front Ouest fut
« donc defmitivement tranchee par le commandement su-

« preme. La direction de l’attaque ne fut pas precisee tout
« de suitę. Au centre, on avait pour le moment 1’intention de
« frapper par la partie nord de la Polesie, de Mozyrz (Mozyj),
« en direction de Brzesc-Litewski (1) ».

M. Toukhatchevski, d’autre part, constate (Voir p. 207)
que le motif principal du passage de la defensive a l’offensive
fut 1’impression que les Polonais eux-memes etaient a la
veille d’attaquer. Ne voulant pas permettre a 1’ennemi
d’entrainer des groupements importants dans des operations
imposees, on avait decide de passer a l’offensive dans la

journee du 14 mai.
En presence de pareilłes contradictions, je ne juge pas,

pour ma part, possible de demeler historiquement ce qui s’est

passe en realite. J’inclinerai cependant a supposer que
M. Serghieieff voit plus juste que M. Toukhatchevski.

Infailliblement, M. Toukhatchevski, conformement a son

temperament de chef, elargit sensiblement la mission qui
lui avait ete assignee quand, passant a l’offensive, il se fixa
un objectif aussi eloigne que lors de sa grandę operation,
pendant laquelle il etait sensiblement plus fort sous le rapport
du nombre et de l’equipement technique. M. Toukhatchevski
en convient lui-meme franchement. Malgre ses forces insuf-
fisantes, ił rejeta les objectifs etriques et visa les plus grands.
II chercha les coups decisifs, voulant ne voir que des reserves

dans les troupes qui affluerent au cours des operations.
Le lecteur se rappełle, sans doute, les plans hardis de M. Tou-
khatchevski, relatifs a 1’ecrasement de notre aile gauche et au

refoulement des debris de 1’armee dans les marais de Pińsk.
Avec une offensive ainsi conęue, il doit paraitre etrange

que les manoeuvres des troupes sovietiques n’aient pas pu
etre comprises un seul instant, par nous, exactement dans ce

sens. Dans aucun des rapports des deux commandants
d’armee, qui combattaient contrę M. Toukhatchevski, on

ne trouve la moindre tracę d’une explication des manoeuvres

(1) E.-N. Serghieieff, De la Duna a la Vistule, p. 5.

3
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sovietiques telle qu’il la donnę. J’ai parle, plus haut, de mes

hesitations et de mes hypotheses, appuyees sur l’observation
du travail de guerre de mon adversaire. D’ou provient donc
cette etrange incomprehension, d’ou vient encore une fois
cette comedie des malentendus?

M. Toukhatchevski, dans son expose des evenements, est
si avare de faits et de donnees relatifs a son operation de
mai, qu’il est difflcile de reconstituer 1’histoire des operations
des troupes sous ses ordres. Beaucóup plus riche en details,
beaucoup plus precis est M. Serghieieff qui, dans son livre,
consacre plusieurs longs chapitres aPanalyse des evenements
survenus au cours de cette operation et qui, dans łes annexes,

reproduit in extenso son compte rendu du 12 juin, resumant
les enseignements qu’il retira de l’offensive manquee de mai.

Le lecteur se rappelle certainement les traits essentiels
de la manoeuvre projetee par M. Toukhatchevski: la rupture
des «portes de Smoleńsk» a Orzechowna, la conversion a

gauche du gros de ses forces sous un angle de 90° pour 1’orien-
ter de l’ouest au sud-ouest. Cette manoeuvre par la force
des choses prend beaucoup de temps, vu que l’aile droite
marchante doit decrire un arc de cercie assez grand, pendant
que 1’aile gauche doit marquer le pas ou avancer, petit a petit,
pour rester sur 1’alignement des troupes, destinees a operer
toutes ensemble dans la nouvelle direction. II est, par suitę,
naturel que plus la manoeuvre comporte de troupes, plus
elle exige de temps. Cette manoeuvre presente encore d’autres
inconvenients. Le temps qu’elle procure a l’adversaire expose
son aile marchante, dans 1’espece l’aile droite, a des coups de
boutoir eventuels dans son flanc, car il est ainsi surpris en

flagrant delit de manoeuvre. Aussi est-il necessaire de couvrir
cette manoeuvre par des forces specialement detachees dans
ce but. Voici cequ’ecritM. Serghieieff, a cesujet:« Nousfumes
« obliges, pour proteger l’aile marchante, de depenser pres
« d’un tiers du total des forces affectees a 1’operation; mais
« ces forces furent loin d’etre suffisantes pour parer la contre-
« attaque des Polonais Cl).»

Afm de donner au lecteur une idee du temps necessaire a

l’execution de la manceuvre de M. Toukhatchevski, j’indi-
querai quelques dates, en me basant sur l’ouvrage de M. Ser-

(1) E.-N. Serghieieff, loc. cit., p. 14.
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ghieieff. L’attaque fut declenchee le 14 mai au matin et c’est
seulement a partir du 18 mai, par consequent cpiatre jours
entiers plus tard, que commenęa le groupement des forces

correspondant au projet de M. Toukhatchevski. En particu-
lier, ce n’est qu’a ce moment que la 6e D. I. sovietique,
qui se trouvait a l’extreme aile droite, fut detournee de sa

direetion primitive et placee en reserve, pour la suitę des

operations, derriere 1’aile droite de la fraetion d’armee

qui devait operer desormais dans la nouvelle direetion,
modifiee de 90°; et c’est seulement le 19 au matin que la
53e D. I. reęoit 1’ordre de couyrir le flanc contrę łes menaces

de 1’ouest. Je gagnai donc ainsi quatre et peut-etre nieme

cinq jours, resultat nullement du aux operations de nos

troupes, mais uniquement a la complication de la manoeuvre

organisee par M. Toukhatcheyski; celui-ci fut aussi dans

1’impossibilite d’utiliser ce delai pour se lancer a la poursuite
de notre Ire Armee en retraite. G’etait justement le moment

ou, revenu de Żytomierz a Varsovie, j’hesitais sans pouvoir
arriver a comprendre les operations de mon adversaire. Or

pendant ce temps mes reserves; en provenance soit de Fex-
treme arriere, soit d’Ukraine, voyageaient dans des dizaines
de trains, se rapprochant effectivement des lieux de rassem-

blement choisis en vue de la contre-attaque, qui n’etait pas
encore completement decidee.

Quand j’analyserai les debuts de son operation de grand
style, 1’operation de juillet, j’aurai 1’occasion de revenir
une fois encore sur cette idee aneree dans 1’esprit de M. Tou-
khatcbevski et j’espere prouver alors la verite de mes paroles :

la geographie et la geometrie renferment bien des pieges
pour les chefs. Je me borne ici a constater que notre contre-

attaque gagna en temps et en puissance par suitę de la
manoeuvre dont M. Toukhatchevski parait etre si fier. Je n’ai

pu lirę, sans sourire, le paragraphe suivant (p. 210): « Notre
« offensive commenęa a se developper rapide et violente. La
« XVe Armee executa sans difficułte sa conversion aux portes
« de Smoleńsk. » Une etrange contradiction ressort des

expressions «rapide », alors que l’on perd plusieurs jours
abandonn.es a Fennemi, et « viołente », alors qu’une grandę
partie de 1’armee pietine presque sur place sur un terrain
defavorable, en cherchant a s’aligner sur 1’aile marchante ;
celle-ci est bien en mouvement, mais sans contact avec
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1’ennemi, contrę lequel, par surcroit, il faut se garder par des
forces de plus en plus importantes, detachees de 1’operation
principale. Quelle preuve plus convaincante de la base
abstraite sur laąuelle reposaient les pensees strategiques de
mon honorable adversaire de 1920, que ce lien purement
intellectuel constitue par les « portes de Smoleńsk » a Orze-
chowna, et que cette manoeuvre aux contours geometriques!

Je ne veux pas dire par la que c’est grace a ces particularites
que 1’operation de mai de M. Toukhatchevski fut brisee et
aneantie avec une faciłite relative ; mais, infailliblement, elles
creerent des conditions eminemment propres a faire ecbouer
ses projets grandioses. La faute principale, qui d’avance

compromit le succes de ses plans ambitieux, fut une erreur de
calcul commise dans le decompte de ses forces et de celles de
1’ennemi, decompte fait sans l’aide du deuxieme hóte de

guerre, qu’est le chef du parti oppose. On comptait trouver,
chez nous, un cordon et un deploiement lineaire dans toute sa

purete ; or, plan et intention de manoeuvre furent brises et
aneantis par les reserves profondes que j’avais preparees, et

qui ne furent nullement touchees par les operations prelimi-
naires de M. Toukhatchevski. C’est pourquoi je denie, avec

la plus grandę fermete, a M. Toukhatchevski le droit d’etre
fier de son operation quand il dit: « Le succes fut si vif et si
« inespere pour les Polonais, que le Haut Commandement fit
« preuve d’une indecision complete et entama le transfert des
« forces du front Sud-Ouest vers le front Ouest » (p. 210). De
mon expose precedent strictement historique, il ressort

jusqu’a l’evidence que M. Toukhatchevski n’a aucun droit
ą cette consolation, d’aiłleurs un peu aigrelette, pour son

operation ratee.
Je rencontre, plus ou moins, pareille incomprehension ęn

analysant la fin de notre contre-manoeuvre, declenchee au

debut de juin contrę les troupes sovietiques. M. Toukhatchev-
ski, effraye par la possibilite de perdre une fois de plus ses

portes favorites de Smoleńsk, force a la retraite partout,
organisa a la fin la defense de cette terre promise ; et, de
nouveau, il celebre les grands merites de la 18e D. I. qui, non

loin d’Hermanowicze, defendit le 7 juin l’acces d’Orze-
chowna.

Dans ce combat la division perdit, conformement au

temoignage de M. Serghieieff, jusqu’a 70 p. 100 de son effectif
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et fut obligee de se replier. Mais par contrę, ecrit M. Tou-

khatchevski, 1’ennemi perdit toute aptitude a prendre part
aux operations decisives ulterieures et Orzechowna, objet
choye de ses reves, resta en ses mains. Ge fut, ajoute-i],
un moment critiąue pour 1’operation. Cependant, d’apres la
realite historiąue, rien de tout cela ne se passait chez nous.

Aussi ai-je a peine besoin de constater avant tout que, pendant
tout le cours de 1’operation, il ne m’est pas meme une fois venu

a 1’esprit de disputer, a Orzechowna, a M. Toukhatchevski
la possession des fameuses portes historiąues dites de Smo
leńsk. Je ne combattais pas pour cela. Mon but principal
etait uniąuement la fermeture d’une autre porte absolument
differente. II s’agissait, en effet, de realiser la liaison des deux
ailes de ma contre-attaąue partant du sud et de l’ouest de
la grandę region marecageuse, situee vers Ies sources de la
Berezina et de la Wilia. De cette maniere, on coupait toutes
les routes de retraite aux forces principales de M. Toukha-
tchevski, aventurees jusque devant Molodeczno et, par sur-

croit, toute notre Ire Armee, retiree du front en pleine force,
passait automatiąuement en reserve. Ce plan ne me reussit

qu’en partie, car la rapidite du choc des deux groupes qui
contre-attaquaient fut pendant tout le cours de 1’operation
par trop inegale. Le generał Sosnkowski, avec son armee de
reserve partant de Swjeciany et de Postawy, frappa vite
et d’une faęon decisive. Par contrę, le groupe du sud, qui
partait de Mińsk parallelement au cours de la Berezina,
marcha sensiblement moins vite et plus methodiquement.

Je l’avais prevu ; aussi avais-je prescrit au groupe du sud
de declencher l’attaque un jour entier plus tót; malgre
cela la Ire Armee, profitant des hesitations de 1’ennemi,
passa des environs de Molodeczno a une contre-attaque de
front et poursuivant 1’ennemi de front parvint aux marais
de la Berezina assez longtemps avant que les routes venant
du sud aient ete atteintes par le groupe du sud. G’est pourquoi
des fractions de cette armee furent attirees sur la ligne
generale du front, diminuant ainsi les reserves dont je dispo-
sais.

A partir du moment, o u les marais furent atteints, j’or-
donnai d’arreter 1’operation, sans y avoir ete aucunement
force par 1’ennemi. D’autre part, dans le choix du tracę de
la ligne generale du front, je fus guide par deux motifs direc-
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tement opposes a un desir quelconque de disputer a 1’ennemi
les portes de Smoleńsk.-

Je cherchai, en premier lieu, a inclure dans le front la plus
grandę quantite possible d’etendues marecageuses, ce qui me

permettait d’economiser la force vive des troupes dans la
defense de la premiere ligne et de renforcer mes reserves. En
second lieu, je voulais avoir le moins de mai possible a

defendre 1’aile gauche, defense qui devait se deyelopper le

long de la Duna. Je regardai cette derniere consideration
comme plus importante encore que celle, importante aussi,
relative a l’observation rapprochee du noeud de chemins de
fer de Polock. Aussi j’entendis d’abord a ce sujet 1’opinion
des deux commandants d’armee, generał Sosnkowski et

generał Szeptycki; opinions qui, comme toujours en pareil
cas,. etaient diyergentes, parce que regies par des impressions
et des interets locaux, et c’est seulement apres les avoir
entendus que je fis connaitre ma decision et que j’arretai
toute poursuite ulterieure.

Je relate ici ce fait historique non pour trourer a redire
au jugement de M. Toukhatcheyski, a savoir que l’arret de
notre coup de boutoir doit etre attribue aux operations de ses

troupes. De pareils jugements sont en effet naturels et sont
un phenomene habituel dans 1’histoire militaire, et il est

possible de les trouver presque immanquablement dans les

rapports des chefs qui reussissent a s’arreter apres une defaite,
apres avoir echappe a la pression ennemie. (fest la une

illustration assez faible, mais cependant caracteristique, des
difficulfes que rencontre chaque chef, quand il essaie de
determiner la situation et les projets de l’adversaire.

Les conclusions de M. Toukhatcheyski resultant de l’ope-
ration du mois de mai se resument en trois points : 1° morał
des troupes qui aurait sensiblement augmente ; 2° diminution
de nos forces sur le front Sud-Ouest, ce qui soulagea de ce

cóte la situation de 1’ennemi; 3° et c’est le point que M. Tou
khatcheyski considere comme le plus important, occupation
de ses «portes de Smoleńsk» favorites. Je neglige pour le
moment le dernier point, sur lequel j’aurai 1’occasion de

reyenir en analysant 1’operation de juiłlet; mais je m’arreterai
un peu sur les deux premiers en opposant a 1’appreciation
de M. Toukhatcheyski, relatiye a la situation, mon apprecia-
tion d’alors.
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La satisfaction de M. Toukhatchevski, touchant 1’amelio-
ration du morał de ses troupes, est la consequen.ce de son

appreciation de l’etat morał des divisions, qui avaient lutte
contrę nous en 1919 avant son arrivee. II assure que ces

troupes ne lui inspiraient pas une grandę eon flance, car, en

raison de leurs echecs, elles manifestaient une certaine terreur

provenant de la conviction de leur inferiorite par rapport
aux troupes polonaises. J’avoue ne pas tres bien comprendre
sur quoi ił se base pour declarer que 1’echec eclatant de

1’operation de mai pouvait influer sur une pretendue exalta-
tion du morał de ses troupes. Je doute fort, en effet, que dans
les rangs deParmeerouge łamarottedes « portes de Smoleńsk s,
a Orzechowna, fut repandue au point de masquer a la fois les

pertes subies et 1’impression d’un echec. D’ailleurs M. Ser
ghieieff, qui est un obseryateur beaucoup plus exact, s’ex-

prime a ce sujet tout differemment. Suivant lui, la
53e D. I. ne comptait apres 1’operation que 1.500 fusils,
la 12e, 1.200; la 18e, 2.000 ;alors qu’elles avaient au debut:
la 53e, 3.157 fusils; la 12e, effectif inconnu; la 18e, 5.000. En

consequence, M. Serghieieff constate que «la 53e et la 12e D. I.
« etaient tellement deprimees par les rudes combats livres,
« que plusicurs fois elles refluerent presque prises de panique
« sous, la moindre pression de 1’ennemi. L’effondrement de
« 1’esprit combattif se fit remarquer aussi a la 18e D. I. » (1).
II ajoute qu’en reorganisant ses troupes en vue de nouyelles
operations, M. Toukhatchevski ordonna de verser a la
XVe Armee les meilleures divisions ayant pris part a l’opera-
tion de mai, et de «renvoyer aux armees voisines en train
« de se reorganiser les divisions les plus faibles et les plus
« ebranlees moralement (53e, 12e, 6e, 56e)»(2).

Ce temoignage eclaire le gain morał, dont parle M. Tou-
khatchevski, d’un tout autre jour. Nous trouvons la reper-
cussion de cet etat morał au debut de la grandę operation de

juillet de cette meme annee. J’avoue que, sous ce rapport,
je prefere en transferer le benefice au compte polonais et

j’affirme que l’offensive de mai, entreprise par M. Toukha-
tcbevski avant la fin de sa concentration avec des objectifs
trop lointains pour les forces rassemblees, eut pour resultat
l’usure physique et morale des troupes qui y prirent part.

(1) E.-N. Serghieieff, loc. cit., p. 25.
(2) E.-N. Serghieieff, loc. cit., p. 32.
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Quant au deuxieme point, a mon avis, M. Toukhatchevski
a traite la ąuestion d’une faęon trop etroite, quand il parle de
1'influence de 1’operation de mai sur 1’ensemble de notre

deploiement strategique. Cette operation eut une plus grandę
importance. En ce qui concerne la reduction de nos forces
sur le front situe au sud du Pripet, elle etait peu importante ;
car si 2 divisions et demie (4e, 15e et moitie de la 5e, cette
derniere arriva juste a la fin de notre contre-offensive) furent
retirees de cette region, presque aussitót y arriverent la 3e D.
de Legion et 3 regiments de reserve nouvellement formes, de
sorte qu’en fin de compte la reduction se reduisit a une divi-
sion a peine. Bień plus important fut le rappel en ligne de
toutes les reserves eloignees et 1’echelonnement ulterieur,
par le generał Szeptycki, sur une distance de 20 a 30 kilo-
metres en arriere du front, de toutes les fractions de troupe
mises en reserve.

L’armee reęut ainsi la formę de cordon, sur laquelle M. Tou-
khatchevski se basait dans ses calculs et dont il escomptait
tant les cótes faibles.

Je ne veux pas par la rej eter sur mes subordonnes une

responsabilite qui m’incombe et rechercher une justification
historique de mes actes en mettant leurs fautes en relief.
Je cherche uniquement le maximum de precision historique.
En qualite d’adversaire par principe du dispositif lineaire
des troupes sous sa formę rigide et si peu propre a la
manoeuvre, je me verrais infailliblement oblige d’adopter
une autre methode de travail, si je n’avais sur la conscience
une erreur de principe dans 1’appreciation de la situation,
pendant la premiere moitie de notre campagne de 1920.

Je passe maintenant a mon appreciation de ce temps-la.
Si, comme.je l’ai deja ecrit precedemment, au moment de

mon depart de Żytomierz, quand M. Toukhatchevski declen-
ćhait son offensive de mai, j’etais absolument tranquille sur

la situation au sud, la situation de ce cóte, pendant le travail

que j’avais effectue au nord, commenęait a changer a notre

desavantage. J’avais sur ce front devant moi, au moment de
mon depart vers le milieu de mai, deux armees sovietiques :

la XIIe et la XIVe. La premiere avait ete, pendant son offen-
sive, battue par moi a teł point que jusqu’a la fin de la guerre
elle ne put recuperer une valeur morale, qui la rendit dange-
reuse pour nous. Dans tous les cas, la consideration qui me
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guidait etait qu’il s’ecoulerait necessairement pas mai de

temps avant que cette armee ne fut de taille a se mesurer avec

nous avec quelque chance de succes, a moins d’etre renforcee
en troupes fraiches. La deuxieme armee (XIVe), moins

eprouvee, etait si faible numeriquement qu’une seule de nos

divisions, la 12e, la tint en echec. II est vrai que la cavalerie
de Boudienny se rapprochait de nous ; mais j’etais renseigne
sur son approche avec assez de precision et d’exactitude.
Elle avanęait a grandes marches, venant des abords de
Rostow sur le Don et composee de 4 divisions, dont les
effectifs me semblaient singulierement exageres par tous les

renseignements en ma possession. Comme je l’ai deja signale,
j’avais neglige dans ce temps-ła 1’importance de ce nouvel
adversaire.

L’importance de la cavalerie, comme on le sait, avait
decru de plus en plus dans les esprits, meme avant 1914.
On lui attribuait des róles auxdiaires, reconnaissances,
protection des ailes ; on ne lui donnait jamais de missions

independantes, decisives. Avec le developpement de la puis-
sance du feu pendant les luttes gigantesques d’Europe, le
role de la cavalerie etait presque tombe a zero. On avait verse

les chevaux a 1’artillerie et les cavaliers avaient ete trans-
formes rapidement en fantassins. II me paraissait donc
absolument impossible qu’une infanterie, armee tant bien

que mai et dotee de mitrailleuses et d’artillerie, n’eut pas
raison de lacavalerie par le feu. J’avais d’ailleurs, a ce sujet,
des souvenirs originaux; en 1916, ma brigade de Legion
presque isolee, le front ayant ete rompu autour d’elle, fut

attaquee par une nombreuse cavalerie russe dans les plaines de
Kostiuchnowka (Kostioukhnouvka) et Wolczeck (Woltcbetsk)
Presque sans artillerie (une seule bakterie, en effet, etait en

action), en quelques minutes de feu d’infanterie et de
mitrailleuses, elle brisa net les charges de la cavalerie qui
voulait inquieter notre retraite. Je ne pouvais m’imaginer
alors les evenements dont je fus le temoin plus tard. C’est
avec mefiance que je considerais le modę d’emploi de la
cavalerie a la maniere des nomades, ou peu s’en faut, maniere

qui rappelait des temps depuis longtemps revolus, ceux des

expeditions tartares si bien connues de nos ancetres. La cava-

lerie parcourant de grandes distances presque sans organiser
ses derrieres, hommes et chevaux vivant sur le pays comme
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les sauterelles, trainant derriere elle ses approvisionnements
en munitions pour un temps assez long et pour lesąuels le
Tartare arme de lances et d’arcs n’avait pas besoin de voiture,
une pareille cavalerie constituee en armee independante me

paraissait et me parait encore un non-sens strategiąue. Je ne

lui attribuais donc pas, je le repete, une grandę importance,
et ses succes sur Jes autres fronts sovietiques, sur lesąuels
j’avais des donnees assez generales, etaient dus pour moi a la

depression morale des troupes qui avaient eu affaire a elle

plutót qu’a la valeur reelle de cette maniere de faire la

guerre.
Je ne voyais donc pas de motif de changer d’opinion,

meme apres les premiers succes de lacavalerie deBoudienny,
qui coinciderent avec la fin de notre contre-offensive contrę
M. Toukbatcbevski. Je n’avais vu nulle part, en effet, qu’elle
eut battu nos troupes. Les premieres tentatives pour francbir
la ligne principale de nos positions a 1’est de Koziatyn avaient
ete repoussees par des fractions de notre 13e D. I. Je ne fus
donc nullement surpris de voir la cavalerie de Boudienny
rompre notre front, pour employer une expression qui n’est

pas absolument juste, car c’etait relativement facile, et faire
son apparition, a une pet-ite distance d’ailleurs, sur nos

derrieres. Je supposais qu’il nous serait relativement facile,
grace a 1’emploi combine de 1’infanterie et de la cavalerie,
de battre en detail la cavalerie de Boudienny et de 1’obliger
a la retraite. Et etant donnę qu’il ne s’agissait pas pour moi
de m’enteter a tenir tel ou tel point du territoire occupe,
je me decidai a garder ma liberte de manoeuvre, sans lier mon

action a 1’occupation d’une bandę de terrain plutót que d’une
autre. J’etais un peu inąuiet de la violente paniąue qui
eclata sur les derrieres, mais je ne constatai jusqu’alors
aucune influence serieuse, influence morale s’entend, sur les

troupes du front.
Aussi, quand, a la fin de notre contre-offensive du Nord,

j’appreciai la situation et que j’en tirai la conclusion en

decoulant pour mes decisions, lesąuelles etaient passees trop
legerement sur 1’action de la cavalerie Boudienny, je resolus
de ne pas rechercher pour le moment la decision sur le front
Nord, mais d’essayer d’en finir le plus rapidement possible
avec la cava!erie Boudienny ; je me proposais ensuite de jeter
le plus de forces possible au nord, afin de passer a l’offensive
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nale sur le point ou 1’ennemi rassemblerait le plus de
forces. Je ne comptais pas d’ailleurs que l’ennemi se reorga-
niserait rapidement avant le mois suivant, au nord oujustement
ił venait diessuyer une defaite,et jepensais que sans reorganiser
mon front Nord, je reussirais a temps avec 1’appoint de nou-

velles forces a declencher une operation decisive. Je jetai donc
au sud une de nos meilleures divisions, la 3e, qui fut placee
en reserve„ Je laissai au generał Szeptycki le soin d’orga-
niser provisoirement le front qui, a ce moment, ne me sem-

blait que temporaire.



IV

Preparatifs d’une nouvelle offensive.

Plan d’operations.

Apres que j’eus arrete notre contre-offensive du Nord,
M. Toukhatchevski entreprit les preparatifs d’un nouveau

coup de boutoir encore plus puissant. Le chapitre qui traite
de ces preparatifs est ecrit par lui avec beaucoup de complai-
sance et, il est facile de le voir d’apres son contenu, en pleine
connaissance du travail accompli et de ses resultats. II faut
en effet reconnaitre que le travail fut accompli avec beaucoup
d’allant et un grand deploiement d’efforts et d’energie.
Dans le livre de M. Serghieieff egalement, on peut remarquer
que M. Toukhatchevski sut communiquer aussi a ses subor-
donnes son energie et son activite objective. Ce bel effort de
commandement temoignera toujours en faveur de 1’aptitude
de M. Toukhatchevski a concevoir, en tant que chef, des

projets hardis et a les executer energiquement.
Je m’arreterai un peu sur une partie desdecisions deM.Tou-

khatchevski en matiere d’organisation, car elles eurent une

grandę influence sur son travail de guerre. Je m’appuierai
principalement sur les donnees empruntees a M. Serghieieff.
Je fais allusion ici a la repartition des forces et des moyens,
a laquelle proceda M. Toukhatchevski dans les preparatifs
des operations decisives terminees devant Varsovie. Une
de ses armees, la XVe, fut privilegiee par lui sous tous les

rapports et cela d;une faęon tres nette.
J’ai deja signale plus haut que M. Toukhatchevskin’avait

pas une bonne opinion des divisions qui pendant toute une

annee avaient combattu sur notre front et y avaient, comment

dirai-je, acquis un certain respect pour 1’ennemi. Elles
manifestaient une crainte reelle a notre egard.

Aucune d’elles ne fut affectee a la XVe Armee et elles
furent groupees en grandę partie dans la XVIe Armee etablie
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face a notre IVe Armee sur la Berezina. C’est justement
pour cela que, dans la pensee de M. Toukhatchevski, la direc-
tion Ihumen-Minsk etait deja condamnee a ne jouer qu’un
role secondaire et accessoire. II agit de meme pour le front
de Polesie, ou il ne laissa qu’un minimum de forces deja
usees dans une longue serie de combats anterieurs menes sans

succes. Au moment qui nous occupe, apres 1’echec de l’opera-
tion de mai, M. Toukhatchevski rejeta les divisions les

plus deprimees au morał a la IVe Armee, qui devait operer au

nord de la XVe et a la IIIe, voisine au sud de cette meme

XVe preferee.
Selon M. Serghieieff, ce traitement de faveur s’etendit

aussi a l’equipement de la XVe Armee, qui fut doteedemoyens
auxiliaires dans une proportion beaucoup plus grandę que les
autres. Qu’ił s’agisse de moyens de liaison, de moyens de

transport et d’equipages, soit enfm de moyens techniques
particuliers aux divisions, c’est toujours la XVe Armee qui
reęut le maximum. M. Toukhatchevski, bien qu’il eut ras-

semble un detachement important de cavalerie appele
3e Corps de Cavalerie, a son extreme aile nord, s’abstint de
le renforcer d’une brigade independante de cavalerie, qu’il
laissa pres de la XVe Armee.

Ces mesures prises d’avance laissaient prejuger, pour ainsi
dire, le grand role assigne par M. Toukhatchevski dans ses

projets a une armee si evidemment privilegiee. Cette remarque
n’implique pas la moindre critique, car il est naturel qu’un
chef, en concevant ses plans et ses projets, ait le droit absolu
de choisir les fractions de ses troupes les plus propres a

remplir les missions qui lui sont confiees et de les doter des

moyens appropries. Je fus pourtant frappe de ce fait, car

la conduite de 1’operation, telle que je la voyais en me plaęant
au point de vue de 1’ennemi, nfamena toujours a attribuer
le role le plus important a la IVe Armee, la plus au nord.
Aussi est-ce avec une certaine curiosite que je guettais le

developpement de 1’action du parti adverse, en recherchant

toujours la part qu’y prenait la XVe Armee privilegiee et les
motifs qui avaient pu me donner une impression ne corres-

pondant pas, comme je le vois, aux intentions et aux buts du
commandant du parti oppose.

En dehors de cette remarque, je voudrais simplement
signaler le soin et 1’energie apportes aux preparatifs qui
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devaient assurer la reprise, aussi rapide que possible, de

l’exploitation sur les voies ferrees, derriere les troupes qui se

portaient en avant.

L’energie deployee a cet egard par M. Toukhatchevski
me remplit d’admiration pendant 1’operation de juillet et

d’aout 1920.

Qu’il me suffise de dire qu’apres notre victoire devant

Varsovie, je trouvais a Małkinia, station situee a 80 kilometres
de Varsovie, des wagons a voie large, laisses la au moment

de la retraite precipitee de 1’ennemi. Cette avance rapide
avec refection des voies et reprise de l’exploitation, malgre
les grands dommages que nous leur avions fait subir, constitue
surement un des grands merites de notre adversaire. Sans
le moindre doute, ce resultat est du dans une large mesure

a 1’energie et a la prevoyance de M. Toukhatchevski.
M. Toukhatchevski, lorsqu’il appreeie la situation du cóte

ennemi avant sa grandę offensive, est si avare de mots et

d’expressions, qu’il me semble bien invraisemblable qu’a la
fin de juin il s’inquietat si peu de ce travaił necessaire. Ce
laconisme me parait du a deux raisons : 1° M. Toukhatchevski
n’ecrit pas de 1’histoire et n’essaie meme pas de viser a la

precision historique ; 2° et ceci me parait etre une verite
strictement historique, M. Toukhatchevski a vu leschoses,
avant le debut de son offensive de juillet, avec les memes

yeux qu’au commencement de mai. II se proposa le meme

but, voułut travailler selonles memes methodes, pretendit en

un mot suivre les memes itineraires. II ne vit qu’une diffe-

rence, c’est que cette fois il etait plus fort et mieux pourvu
de moyens pour Taccomplissement de ses projets. II me fait
1’effet d’un chef porte aux meditations abstraites, mais doue
d’une volonte, d’une energie et d’une rare obstination a

travailler suivant les methodes qu’il s’est fixees.
De pareiłs chefs sont rarement propres aux analyses

approfondies; car ils se donnent de tout leur etre, peut-on
dire, a leur mission unique et exclusive, mais justement a

cause de cela ils donnent pleine garantie qu’ils executeront

sans hesitationlatacheassumee. Peut-etre M. Toukhatchevski

peut-il trouver la justification de cette preoccupation exclusive
de lui-meme dans le fait que pendant la guerre contrę la Pologne,
on lui avait assigne le role principal; cependant, et je le repete
pour la deuxieme fois, ce mepris ou cette incapacite pour
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1’anałyse de la situation sur le front tout entier retrecit for-
cement 1’łiorizon de ses pensees, pendant tout le cours de la

campagne dirigee par lui.

Deja en analysant 1’operation de mai, j’ai montre que
M. Toukhatchevski s’est trompe en basant ses manoeuvres

sur notre soi-disant deploiement en cordon et qu’il fut battu

par les reserves que j’avais preparees. Je suppose menie que
son habitude de regarder en soi-meme influa aussi sur le
resultat finał de toute 1’operation qui echoua devant Varsovie.

M. Toukhatchevski disposa ses forces tres adroitement et

tout le monde discernera facilement les caracteres d’un chef
de grandę classe dans le deploiement hardi et coherent de
ses troupes. Une fois qu’il eut decide, conformement a sa

conception et a sa marotte pour les « portes de Smoleńsk »,

de frapper le coup principal par ces portes, il ne negligea
rien pour se renforcer dans la direction decisive, fut-ce aux

depens des autres parties du front. C’est donc avec une juste
fierte qu’il constate avoir acquis au point choisi par lui, a son

aile nord, une grandę superiorite sur 1’ennemi. II rassembla
de ce cóte trois armees, dont 1’une, celle precisement des

«portes de Smoleńsk», fut constituee le plus fortement

par 1’affectation de ses meilleures troupes. Plus au sud, il
affaiblit ses forces, soit numeriquement, soit en affectant a ce

front des unites d’un morał faible. Enfin sur son aile extreme,
sur le Pripet, il ne laissa que de tres faibles forces ; il leur

prescrivit pourtant malgre leur faiblesse d’aider accessoire-
ment 1’armee voisine du Nord, la XVIe, en direction de

Glusk, comme il ecrit. Cette direction designe une action
le long de la chaussee Bobrujsk-Sluck (Bobrouisk-Sloutsk),
par consequent au nord de la Polesie proprement dite.

Quant a nous, M. Toukhatchevski resume son opinion
brievement en disant que nous avions renforce, par
rapport a 1’operation precedente, les forces situees en face
de son attaque principale, mais que ce renforcement ne

presentait aucun caractere defini et que notre dispositif
conservait toutes les marques du cordon et de la passivite.
La superiorite, comme 1’affirme tres justement M. Toukhat-

chevski, nous ne l’avions qu’a «l’aile gauche (ennemie)
dans une direction peu importante », celle de Mozyz (Mozyj),
ou, selon ses calculs, il avait laisse deux fois moins de forces que les

troupes polonaises qui s’y trouyaient rassemblees. Ge dispo-
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sitif des forces de M. Toukhatchevski, presque inverse du
nótre, est conforme a un principe, principe de guerre
fondamental, suivant lequel etre fort c’est 1’etre sur le point
decisif. Ce principe si souvent repete par tout le monde est

cependant bien rarement appłique par les chefs, car, malgre
sa simplicite, il presente de grandes difficultes surtout d’ordre

psychique. A la guerre, comme le dit justement le grand
maitre Napoleon, «le simple est le plus difficile » (1). Ce qui
complique habituellement cette simplicite, c’est la faiblesse
d’ame des chefs qui leur inspire le desir d’etre fort partout,
ce qui est un ideał inaccessible, et aboutit a des resultats
absolument opposes : la faiblesse partout. Je ne puis contester

que ce defaut habituel des chefs, M. Toukhatchevski ne 1’aYait

pas.
Je ne puis pas non plus contredire 1’appreciation de M. Tou-

khatchevski, juste dans ce cas, touchant le dispositif strate-

gique de nos troupes qui lui etaient opposees.
C’etait bien le cordon dans sa formę la plus pure. Les

reserves etaient, a l’exception de tel ou tel regiment, etablies
a une dizaine de kilometres des elements avances de nos

troupes, conformement aux desirs de M. Toukhatchevski.
Quant aux reserves profondes, destinees aux contre-

manoeuvres, le front Nord n’en possedait pas du tout. Comme

je l’ai deja dit, je n’avais pris aucune part dans 1’organisation
du front Nord apres la lin de la contre-offensive au debut de

juin. Et bien que, en ma qualite de Commandant en chef, il
m’incombe incontestablement une grandę part de responsa-
bilite a ce sujet, je dois a l’exactitude historique de constater

que je ne commenęai a m’occuper assez serieusement du
front Nord que peu avant le declenchement de l’offensive de
M. Toukhatchevski, alors que toutes mes tentatives pour
triompher de la cavalerie Boudienny au sud avaient echoue.
Vers la lin juin, il devint evident pour moi que le calme ne

pourrait pas se retablir avant longtemps sur le front Sud, et

que par consequent mon projet primitif, base sur la mecon-

naissance de la valeur de la cavalerie, devait etre modifie.
Je ne pouvais en elfet compter sur une intervention rapide
des troupes du Sud pour organiser une masse de manoeuvre

et pour essayer de frapper des coups decisifs au nord.

(1) En franęais dans le texte. (A', d. T.)
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Etant donnę ce changement dans ma faęon d’apprecier la

situation, je desire returner en quelques mots les motifs

qui m’y ont conduit, et faire connaitre la conclusion alaquelle
j’aboutis avant le 4 juillet, jour ou M. Toukhatchevski
declencha son operation decisive. Comme je l’ai deja indique,
je n’attachais pas beaucoup d’importance a la presence de la
cavalerie de Boudienny sur les derrieres immediats d’une
fraction de nos troupes en Ukrainę. La cavalerie de Bou-

-dienny dans cette situation ne faisait pas preuve d’une tres

grandę actiyite, a tel point que, malgre sa presence sur le
flanc et meme sur les derrieres immediats de l’aile gauche de
notre armee la plus au sud, la VI®, Koziatyn, ou s’appuyait
cette aile, attendit assez longtemps avant de ressentir la

pression de 1’armee de cavalerie etablie tout aupres. La
IIIe armee, a Kiew et environs, me semblait la plus isolee et

presque coupee. De ce cóte, le commandement etait exerce

par le generał Bydz-Smigly, qui, negligeant lui aussi, comme

presque tous les chefs d’alors, la cavalerie ennemie, s’entetait
a demander qu’on liquidat, ce qui etait facile a ses yeux, la

cayalerie etablie sur ses derrieres, sans avoir besoin d’aban-
donner le Dnieper. Le plus gravement atteint etait le centre

du front, d’ailleurs faible ; on lui envoya aussitót comme

renforts la 3e D. I. et trois regiments de reserye nouvellement
formes.

Ma premiere tentatiye consista a reunir mes troupes pour
frapper un coup sur la cavalerie de Boudienny, alors qu’elle
stationnait encore au milieu d’eux, a Żytomierz et environs.
Ce projet echoua. J’avais donnę au generał Rydz-Smigly l’ordre
formel d’abandonner Kiew, dont la possession nous etait
inutile dans les circonstances actuelles, et de se replier, avec

le gros de ses forces, le long de la chaussee Kiew-Zytomierz,
afimde frapper un coup sur les forcesprincipales de Boudienny,
aux environs de Żytomierz. II pouvait etre appuye a ce

moment par 1’aile gauche de la VIe Armee et par notre caya
lerie groupee autour de Koziatyn. On aurait pu meme, a mon

avis, faire cooperer a cette manoeuvre, d’une maniere assez

faible du reste, certains detachements qui yenaient de l’ouest.
Par suitę d’une circonstance qui est restee jusqu’ici inexpli-
cable pour moi, ma depeche n’arriva pas au generał Rydz-Smigly
et il effectua sa retraite dans la direction du nord-ouest le

long de la voie ferree Kiew-Korosten-Sarny, le long de la

4
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Polesie du Sud, comme s’il cherchait a eviter tout contact

avec la cavałerie de Boudienny. Je signale que dans cette

manceuvre une de nos divisions, la 21e, s’ecoula pai’ le sud
de la Polesie par Mozyrz, renforęant ainsi nos forces sur

1’aiłe «peuimportante »(pour employer ł’expression de M. Tou-

khatchevski) de 1’armee plaeee sous les ordres du generał
Szeptycki.

Apres cet incident, j’essayai encore a plusieurs reprises
d’attaquer la cavalerie de Boudienny de plusieurs cótes a

la fois- dans łe but de faire intervenir avantageusement
dans notre jeu notre cavalerie, qui etait sensiblement plus
faible que celle de l’adversaire. Ges tentatives echouerent

toutes, par suitę d’une sorte d’impossibiłite fatale de coordon-
ner 1’action de plusieurs unites en vue d’une manceuvre com-

mune. La derniere de ces tentatives, effectuees avant'Ie
4 juiłłet, fut marąuee d’incidents presque comiques devant
Rowno : la 18e D. I. de la VIe Armee passa a l’attaque en

partant du sud, tandls que la IIe Armee au menie moment

executait sa retraite vers le nord. Inversement, quand
la IIe Armee passa a l’attaque et que sa lre division par une

attaque de nuit enleva Rowno, la 18e D. I. se trouvait

deja en retraite vers Dubno (Doubno).
Je ne puis affirmer que ces contredanses ridicules d’alors

aient eu une'influence tres demoralisante sur les combattants

eux-memes;car, a part quelques unites, la majeure partie des

troupes qui combattaient au sud conserva en totalite sa

force et sa valeur morale et, insensible aux echecs, elle marcha

coup sur coup au combat. Mais neanmoins des echecs reiteres
devaient forcement se repercuter, et ils se repercuterent
effectivement-, sur leurs dispositions generales ; partout se fit

jour 1’idee de la necessite d’un changement dans les methodes
a employer pour arreter et vaincre un adversaire jusqu’ici
insaisissable. Cette methode nouvelłe, on la voyait, et j’etais
de cet avis, dans l’intervention d’une plus grandę masse de
cavalerie de notre cóte. On proceda immediatement avec

energie a 1’organisation de cet instrument de combat. Pour-
tant ii etait a supposer d’avance qu’une tache aussi rude ne

pouvait pas s’improviser facilement et rapidement et qu’il
s’ecoulerait pas mai de temps avant que le resułtat en fut
visible.

L’influence la plus nefaste de ces evenement-s ne se fit pas
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sentir cependant sur le front menie, mais sur les derrieres.
La paniąue eclata coup sur coup dans des localites situees a

des centaines de kilometres en arriere, quelquefois dans les

Etats-Majors de grandes unites, et s’etendit de plus en plus
profondement. Le t”avail de 1’Etat lui-meme commenęa a

craquer; il fut possible de constater certaines pulsations
d’inquietude et d’hesitation. A des plaintes injustifiees
succederent des moments d’angoisse et de reactions nerveuses.

J’observais constamment ces phenomenes autour de moi.
Ce nouvel instrument de combat, constitue par la cavalerie
de Boudienny, pour nos troupes qui n’y etaient pas preparees,
devenadt une force legendaire, invincible. Et ii faut recon-

naltre que plus on s’eloignait du front,, plus 1’infLuence de
cette suggestion, echappant a tout raisonnement, etait

puissante et irresistible. II commenęa a se former ainsi le

plus dangereux pour moi des fronts, le front interieur.
C’est precisement dans cette situation que je renoneai

au projet preeedemment elabore et, apprenant par les comptes
rendus et les reconnaissances que 1’ennemi effectuait des
eoncentrations au nord, je conęus pour moi-meme un plan
tres generał d.’operations sur le front oppose a M. Toukhat-
chevski. Le voici: le repli du front Sud ayant defmitivement
deeouvert Faiłe droite des troupes etablies au nord du Pripet,
je resolus d’executer łibrement, sana etre presse par 1’ennemi,
un repli de tout le front Nord, a pen pres vers la ligne des
tranchees allemandes au centre, et en meme temps de former
des groupes de manoeuvre assez puissants aux deux ailes.

Je ne veux pas agiter ici la question de savoir pourquoi
je ne l’ai pas fait a temps; je le ferai plus tard. Je me contente,
pour Finstant, de constater ma pensee directrice et je passe a

un essai d’analyse detaillee de la campagne principale de 1.920,
qui debuta par Fattaque des armees sovietiques le 4 juilłet.



V

L’offensive de juillet. Les tranchees.

L’analyse des premieres journees de 1’operation decisive
de M. Toukhatchevski m’a fort embarrasse. Je me suis
constamment heurte a de nouvelles contradictions, dont

l’explication m’a demande pas mai de temps. Les unes

resultent de dates et de renseignements insuffisamment
coordonnes touchant 1’action de nos troupes dans cette

periode, ce qui fait apparaltre les faits sous un jour faux et

plein d’erreurs; les autres ressortent de la comparaisón du
texte de M. Toukhatchevski, d’une part, et des dates et ren
seignements, que j’ai recueillis peu a peu, relatifs a nos

troupes, et des dates et renseignements puises dans l’ouvrage
de M. Serghieieff en ce qui concerne les troupes de M. Tou-
khatchevski, d’autre part. Toutes ces contradictions sont
si choquantes et la situation historique reelle est si etrange,
que je n’ai pas pu pendant longtemps arriver a concilier les
faits et que j’ai cherche sans cesse le criterium de ma maniere
de voir dans de nouveaux details empruntes aux temoins des
luttes de cette epoque. J’ajoute que meme a 1’heure actuelle,
au moment ou je soumets mon analyse au public, je n’ai pu
eliminer certaines ambiguites contrastant par trop avec

toutes les affirmations de M. Toukhatchevski, qui joint dans
son travail a un extraordinaire penchant pour 1’abstraction
une exageration d’expressions telles que «foudroye », «pul-
verise », etc., tout au plus dignes d’un publiciste.

J’ai feuillete a plusieurs reprises l’ouvrage de M. Tou-
khatchevski, pour me faire une idee de sa pensee directrice
et chaque fois j’ai acquis la conviction qu’il s’etait tracę
un plan de grandę envergure tel que lui et ses troupes ne

devaient trouver la decision definitive que tres loin du point
ou avaient debute les operations, rejetant resolument toute

velleite, assez naturelle du reste, de rechercher des succes
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rapides mais localises et fragmentaires. Toutes les affirmations
de M. Touklxatchevski, aussi bien dans l’expose de son

operation de mai, dontj’ai parle plus haut, que dans celle du
mois de juillet semblent prouver que M. Toukhat-
chevski appartient a la categorie des esprits qui, bien qu’en-
clins a 1’abstraction, sont neanmoins susceptibles d’embrasser
d’un regard large et eleve le theatre de la guerre et les opera-
tions de grandes masses de troupes. Nous l’avorxs constate

precedemment; mais ce caractere se manifeste encore mieux
dans la largeur de vue de ses reflexions developpees
dans le chapitre de son ouvrage relatif a 1’operation de juillet.
G’est la precisement, comme je ł’ai deja indique, ce qui
constitue la plus belle partie peut-etre de son oeuvre, cette
recherche de la solution du probleme du maniement de

grandes masses sur de vastes etendues.
Je laisse de cóte l’examen des reflexions de M. Toukhat-

chevski a ce sujet. Je signale seulement qu’il voit cette
solution dans le rassemblement de masses-beliers, comme il
les appelle, masses qui sont obligees de modifier parfois
leur direction de marche, suivant le point ou se manifestent
les resistances opposees par 1’ennemi a 1’assaillant. L’inconve-
nient est que ces changements de direction font perdre du

temps et qu’ils permettent a l’adversaire de deyirier 1’idee de
manoeuvre qui preside a 1’operation. C’est la, dit-il, le seul

moyen de parer aux retours offensifs de 1’ennemi, lequel a la
faculte de replier ses troupes en vue d’organiser sa contre-

attaque. Cet expose de M. Toukhatchevski fait ressortir
1’influence qu’ont exercee sur lui les debuts de la campagne
de 1914 en France ; aussi invite-t-il ses lecteurs a etudier,
pour leur plus grand profit, la question de 1’utilisation des
masses-beliers en prenant pour exemple la campagne sovie-

tique contrę les « Blanc-Polonais» de 1920. II s’appuie, dans
ce cas, sur l’axiome que dans les operations contemporaines
il n’est pas possible d’aneantir les forces ennemies d’un seul

coup, rapidement porte, et d’un seul mouvement.

Quel a ete mon etonnement en lisant dans l’ouvrage de
M. Serghieieff (p. 31, loc. cit.) que, dans les derniers jours de

juin, M. Toukhatchevski en personne alla voir tous les com-

mandants d’armee et leur prescrivit d’etudier dans tous les
details le plan qui devait aboutir, en cas de succes, fi l’encer-
clement de la partie de nos forces groupees dans la region de
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Hermanowicze-Luzki-Glebokie (Hermanovitche-Loujki-Glim-
bokie). Ainsi le plan d’operations pour la journee du 4 juillet
ne yisait qu’un succes purement local, ayant pour but d’infli-

ger un petit Sedan a quelques-unes de nos diyisions. .M. Ser-

ghieieff etudie co plan et donnę meme des croquis represen-
tant exactement en quoi il consistait. La XVe-Armee, en

partieulier, qui eomprenait, nous le savons, les meiłłeures

tronpes et les mieux outillees, devait attaquer de front ce

petit Sedan a Hermanowicze et Glebokie, tandis que les
deux armees yoisines, IVe et IIIe, deyaient former cornme les
deux bras de la XVe et etendre leurs mains par le nord et

par le sud sur les derrieres de ces deux loealites, dans lebut de

eonper toutes les lignes de retraite. M. Serghieieff eonstate

que, pour unpareil plan, le eentre (XVe Armee) etait trop fort
et les ailes trop faibles et c’est a ee dispositif, justifie d’ailleurs

d’apres lui par le manque de temps, qu’il attribue avec juste
raison 1’echec du plan en question {p. 32 et 33, loc. cit.).

Mais, ou est done ici le faxneux belier? ou yoit-on l’ope-
ration aux objectifs larges et lointains? Gomme le montrera

1’analyse de eette operation, les ailes ne remplirent pas leur
mission; mais M. Serghieieff eonstate qu’avant la fln de la
nuit du 5 au 6 juillet, il reęut de M. Toukhatcheyski une

instruction insistant sur la‘necessite de faire les plus grands
efforts pourcouper, ayantla nuitdu 6 au 7 au plus tard, la
retraite a 1’ennemi qui etait sur le point de se replier, en se

portant dans la region d’OsinGgrodek-Kurylowicze (Ossino-
grodek-Kouryloyitebe) (20 a 30 kilometres a 1’ouest de
Glebokie) (p. 50, loc, cit.). Aussi done l’armee du Nord,
la IVe, avait eneore pour la troisieme journee d’operations
la meme mission a la Sedan.

Mon etonnement grandit eneore plus quand/en suiyant
jour par jour les operations du gros des forees de M. Tou-
khatehevski (XVe Armee), je m’aperęus que des le troisieme

jour, et peut-etre meme au cours du deuxieme, eette armee

entamait un regroupement de ses forees, non pour persister
dans une action a la Sedan, mais pour former belier en vue

des operations niterieures. L’etrange discordanee, qui apparait
ainsi dans les premiers joursde 1’operation, ne fut pas provo-
quee par 1’aetion de nos troupes; car le seul groupe, eneore

actif a la datę des 5 et 6 juillet, etait le groupe le plus au nord,
celni du generał Żeligowski (Jeligoyski), qui comprenait
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2 divisions (10e et 8e). Ce groupe n’ayant pas reęu l’ordre
de retraite eut a soutenir quelques combats d’arriere-garde,
sans importance d’ailleurs, et se trouva uniquement en

contact avecla IVe Armee sovietique du Nord ; il n’eut donc
aucune influence sur les operations de la XVe Armee. Quant
au reste de nos forces, —- groupe du generał Jędrzejewski
(Yendjeievski), — elles se retirerent tranquillement, presque
sans se laisser accrocher par 1’ennemi, dans la direction du sud-
ouest vers Mołodeczno. Dróle de Sedan !

D’une maniere generale, les premieres journees de l’opera-
tion de juillet de M. Toukhatchevski meritent une analyse
detaillee. Elles eurent une grosse influence sur le groupement
primordial des forces polonaises et sur łe cours entier de
nos operations presque jusqu’a Varsovie; en outre, etant

donnee la discordance signalee plus haut des idees de manoeuvre

de M. Toukhatchevski qui, dans cette circonstance, avait
l’iriitiative des operations, ces journees presentent un tableau

caracteristique de ce que j’ai 1’habitude d’appeler la comedie
des erreurs et de 1’incomprehension reciproque des deux adver-
saires. Comme d’habitude en pareil cas, les noms memes des
batailles different dans les deux partis. Le commandant de
nos forces sur ce front, le generał Szeptycki, dans son rapport
justificatif, 1’appelle conformement a sa pensee, gravitant
autour des dispositifs lineaires, la bataille de l’Auta (Aouta),
du nom d’un minuscule ruisseau, qu’il est difficile de trouver

sur la carte et qui n’est pas mentionne une seule fois par
M. Toukhatchevski ou par M. Serghieieff. Ces deux person-

nages ne supposaient evidemment pas que cette nouvelle
Orzechowna, fluviale cette fois, jouait pour leur ennemi un

aussi grand role.
M. Serghieieff considere cette bataille de Glebokie comme

un Sedan manque, ce a quoi, encore une fois, personne chez
nous ne comprenait rien, pas meme l’acteur le plus agissant
de cette bataille, le generał Żeligowski, qui me disait tout

recemment encore qu’il s’etait souvent demande s’il n’aurait

pas bien fait de foncer sur ce Glebokie-Sedan, aussitót apres
que cette vilłe eut ete occupee par 1’ennemi et quand, en

1’absence de toute pression de ce dernier, il se sentait entiere-
ment librę de ses decisions. Quant a M. Toukhatchevski,
enchante d’avoir mis la main, d’une faęon absolument surę
cette fois, sur les « portes de Smoleńsk », il passe facilement
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a l’ordre du jour au sujet de la maniere dont il baptise cette

operation de guerre etrange ; car; des le 7 juillet, il annonce

avec une entiere certitude que «les detachements ennemis,
qui se trouvaient dans la region de notre attaque principale, sont

completement foudroyes »(p. 223). II vaut la peine d’analyser
une pareille bataille plus en detail (1).

Je commence par 1’Armee du nord, la IVe, commandee par
M. Serghieieff. Conformement aux intentions inspirees de
Sedan, deM. Toukhatchevski, M. Serghieieff laisse a son aile

gauche la 18e D. I., a qui il donnę l’ordre d’attaquer pour
retenir les reserves de 1’ennemi dans cette region II rassemble
le reste de ses forces (12e et 53e D. I. et 164e Brigade) dans
1’etroit defile qui s’etend entre la Duna et le lac marecageux
de Jelnia (Yelnia), defile ne depassant pas 10 kilometres de

largeur [suiyant M. Serghieieff 4 verstes (2)]; mission : rompre
sur ce point le front ennemi et tourner droit au sud avec

toute 1’infanterie vers Hermanowicze et Szarkowszczyzna
(Charkovchtchyzna), pendant que la cavalerie sera lancee

provisoirement vers l’ouest loin sur les derrieres de 1’ennemi.
M. Serghieieff ayant ecrit que le combat avait commence

par de violentes rafales d’artiłlerie, je signale qu’il n’avait
rassemble dans ce secteur que 70 canons legers et 8 lourds.
M. Serghieieff resume; ainsi qu’il suit, la maniere dont il envi-

sageait sa mission:
« Le succes de la manoeuvre de la IVe Armee exigeait une

« grandę rapidite d’execution; d’autre part, les renseignements
« que 1’on possedait sur 1’ennemi montraient qu’entre la Duna
«et łelac Jelnia, il n’y avait qu’un regiment d’infanterie et

ccquelques centaines de uhłans. En consequence, on donna
cc aux unites du groupe charge du mouvement enveloppant des
cc missions qui exigeaient apres la rupture du front ennemi des

ccetapeś de :

Pour la cavalerie : 40 verstes le premier jour, 24 le second.
— 164e brigade : 27 — -- 24—
— 53eD.I.: 29— — 30—
— 12eD.I.: 22— — 18—

« Ces etapes, on pouvait prevoir la possibilite de les executer

k apres la rupture du front ennemi en colonnes de route, car

(1) Voir les cartes numeros 1 et 2.
<2) 1 verste = 1.067 metres. (7V. rf. 71.)
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« notre faible adversaire devait etre certainement pulverise
« par notre attaque et, en outre, ił n’avait pas de reserves de ce

« cóte» (p. 43, loc. cit.).
En reałite, il y avait de ce cóte le 53e regiment incomplet,

qui avait un bataillon assez loin en reserve. L’attaque ne

commenęa, par suitę du brouillard, qu’a 8 heures, apres une

violente preparation d’artillerie qui dura une demi-heure.
Les premieres lignes, faiblement occupees evidemment,
furent enlevees des 9 heures. A partir de ce moment, la

progression de M. Serghieieff fut si lente et se heurta a une

resistance telle qu’apres toute une serie de contre-attaques
de notre part, ce fut seulement vers 16 heures que nos deux
bataillons epuises par la lutte entamerent une retraite rapide.
A 18 heures seulement, les divisions et la cavalerie de M. Ser
ghieieff purent se former en colonnes et commencer la marche

prescrite. II n’y a rien d’etonnant que pas une des unites de
M. Serghieieff n’ait pu remplir sa mission, ce qu’il constate
tristement (p. 46, loc. cit.).

Cette resistance heroiique de deux bataillons de notre
33e Regiment contrę deux divisions et demie fut appuyee,
suivant nos renseignements, par 10 canons a peine de la
8e D. I. a laquelle appartenait ce regiment. Elle reduisit a

neant, ou tout au moins rendit tres douteuse 1’operation
a la Sedan projetee, en empechant les forces principales de
la IV6Armeede faire irruption brusquement sur les derrieres
et sur les ailes de nos troupes engagees plus au sud. C’est
avec plaisir que je signale un fait que j’emprunte a notre

adversaire; car parfois, chez nous, dans des analyses superfi-
cielles des combats d’alors, on a reproche a ce regiment
ainsi qu’a toute la 8e D. I.,d’avoir laisse passer la cavalerie
ennemie qui, pendant tout le cours de l’operation jusqu’a
Varsovie, nous causa tant de soucis. M. Serghieieff constate
franchement que l’energique resistance de nos troupes
entrava considerablement le developpement du succes et que
c’est seulement vers 16 heures que la resistance polonaise fut
brisee. J’ajoute que pas un de nos canons ne resta aux mains
de 1’ennemi.

Dans le secteur voisin, la 18e D. I., que M. Serghieieff
considerait cependant comme la meilleure, passa toute la

journee en attaques completement infructueuses contrę une

des brigades de notre 10e D. I. M. Serghieieff constate froi-
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dement qu’en depit des lourdes pertes de la division et d’une

depense relativement grandę de munitions (300 coups par
piece legere et 50 a 80 par piece lourde), l’attaque de
la 18e D. I. fut repoussee (p. 47, loc. cit.). Ainsi donc la pre
mierę journee se termina, pour la IVe Armee, par un echec
relatif, car elle vit disparaitre la possibilite d’executer sa

manceuvre a la Sedan et elle n’usa en rien nos reseryes, qui
dans cette region comprenaient trois regiments de la 8e D. I.
Ceux-ci, d’apres nos renseignements, se dirigerent sans

avoir reęu d’ordre en grandę partie vers le nord du cóte de
Pohost, et encore plus au nord pour eouvrir 1’aile menacee.

Plus au sud, la XVe Armee attaqua avec 4 divisions deployees
en premiere ligne. L’attaque fut menee sur un front d’environ
50 kilometres et se heurta aux forces ci-apres egalement
deployees sur une longue ligne : notre lle D. I. dans le secteur

sud, une brigade de la 5e D. I. et la 7eBrigade de reserye dans
la partie nord du front a.ttaque; en reserye, etait groupee la
17e D. I. qu’il n’etait pas permis d’engager sans 1’autorisation
du Commandant du front a Mińsk. Les peripeties de ce combat
sont difficiles a preciser dans le detail. En fait, dans le secteur
sud les troupes sovietiques avancerent plus vite que dans le
secteur nord. Notamment, au sud de la voie ferree Polock-
Molodeczno, les troupes de M. Toukbatchevski pousserent
en combattant jusqu’a la Mniuta, ayant ainsi avance de
8 kilometres environ depuis la rencontre de nos premieres
lignes. Au nord de la voie ferree, ou combattait la plus grandę
partie de la XVe Armee, malgre quelques succes au debut,
les troupes sovietiques furent arretees par les contre-attaques
dela17eD.I.yenantdusudetdela10eD.I. venantdu
nord. Le mouvement de 1’assaillant fut si bien enraye, qu’a
la fin de la journee 1’espace parcouru par l’attaque ne depassa
nulle part 3 ou 4 kilometres. Ce succes relatif du gros des
forces de M. Toukhatchevski ne joua pas d’ailleurs un bien

grand role pour la reussite du plan a la Sedan, car le centre
dans cette circonstance ne put avancer qu’assez lentement,
mais par contrę il reussit a attirer a lui nos reseryes. Une

grandę partie de nos forces a la fin de cette journee de combat
etait presque completement usee, a tel point que pour long-
temps elles devinrent impropres a toute action ulterieure.
Cela concerne la brigade de la 5e D. I. et la 7eBrigade de

reserye. En outre on laissa aux mains de 1’ennemi une cer-
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taine quantite de materie! d’artillerie, peu importante du reste.

La III® Armee sovietique attaqua plus au sud jusqu’a la
Berezina; elle engagea une partie de ses forces contrę une

fraction de notre lle D. I. et trois de ses divisions executerent
une forte attaque sur une brigade de la lre D. I. Lithuano-
Blanc-Rutheneavee ordre d’occuper des łe 5 juillet Dokszyce
(Dokchytce), a 25 kilometres a vol d’oiseau en arriere du
front. L’ordre ajoutait que des łe 6 juillet la voie ferree de
Połock-Molodeczno et les routes de retraite vers le sud-ouest
devaient nous etre coupees. Resultat de la journee : apres une

journee de combats extraordinairement durs, les forces

sovietiques ne couvrirent nulle part plus de 7 a 8 kilometres
en profondeur, et łe resultat le plus clair, semble-t-il, de cette

journee de combats, resultat qui n’avait pas ete escompte
par 1’ennemi, fut la rupture du contact et des liaisons entre
la 11® D. I. au nord et la lre D. I. Lithuano-Blanc-Ruthene
au sud. Par contrę la Berezina, situee a 4 ou 6 kilometres
en arriere du front, et qui barrait la route de Dokszyce, ne

fut franchie presque nulle part par 1’ennemi. Une fois de

plus, comme au nord, 1’aiłe qui devait par un mouyement
rapide couper nos routes de retraite vers le sud-ouest, fut
arrete dans sa progression malgre sa grandę superiorite
numerique sur la lre D. I. Lithuano-Blanc-Ruthene. La
manceuvre de Sedan, la aussi, comme a notre gauche, resta
en suspens. De ce cóte, il y eut pis encore ; car M. Serghieieff
au nord reussit vers le soir, apres avoir renverse -un premier
obstacle, a entamer son mouvement sur notre flanc et nos

derrieres, pendant que la IIIe Armee tout entiere etait

disposee, dans cette meme soiree du 4 juillet, sur une longue
ligne, la XVe Armee formant le centre du front.

Si, comme nous l’avons vu, le but des troupes de M. Tou-
khatchevski etait 1’encerclement rapide de notre Ire Armee
dans les environs Hermanowicze, Glebokie, notre but a nous

etait de repousser l’attaque ennemie et de retablir la situation
d’avant le 4 juillet. Tous les ordres, aussi bien ceux du Gom-
mandant du front a Mińsk que ceux du Commandant de la
Irc Armee a Wilejka (Viłeika)et des Commandants de groupes
de secteur, ne laissent aucun doute a cet egard. C’est ce qui
explique que toute la journee du 4 jui let se passa en tenta-
tives de contre-attaque, exeeutees par des fractions plus ou

moins fortes, et ayant pour but de rejeter 1’ennemi hors des
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lignes occupees par lui le matin. Le combat fut mene de notre

cóte a peu pres comme il se menait au temps de la guerre de
tranchees. Une seule idee presidait a toutes les tentatives de

contre-attaque executees dans les conditions les plus diverses
de temps et d’espace, a savoir «le retabłissement de la situa-
tion anterieure ». Ces mots se trouvent repetees des dizaines
de fois dans les ordres, pour bien marąuer le but pour lequel
notre Ire Armee combattait le 4 juillet sur un front de 100 kilo-
metres. Ce but, seule notre 10e D. I. 1’atteignit sur tout ce

front; elle ne se laissa en effet souffler aucune de sespositions par
1’ennemi, et la journee se termina pour elle en victoire rela-
tivement aux missions qui lui avaient ete confiees. Par contrę,
partout ailleurs, nos troupes durent ressentir 1’impression
d’une defaite puiśqu’apres toute une journee de durs combats,
auxquels prirent part toutes nos forces, a l’exception de
la 8e D. I. qui combattait a l’extreme nord, le but de la

bataille, a savoir le retabłissement de la situation anterieure,
se revela comme impossible a atteindre

La premiere journee de combats du 4 juillet se termina
donc pour les deux partis sans qu’ils aient atteint les

objectifs poursuivis. M. Toukhatchevski n’alla pas bien
loin sur la voie de son Sedan projete ; par contrę, notre

Ire Armee, par suitę de la grandę superiorite de l’adversaire
et n’ayant plus de reserves, fut amenee a douter de la possi-
bilite d’executer les missions qui lui avaient ete assignees.
Cependant, le 5 a 1’aube, les deux partis se retrouverent

avec les memes objectifs et les memes missions.
Au nord, la IVe Armee de M. Serghieieff se porte en avant

dans la direction prescrite, presque dans le vide, car les
deux bataillons du 33e Regiment, qui avaient subi de lourdes

pertes dans le combat de la veille, s’etaient replies apres avoir

rompu le contact avec 1’ennemi, non au sud, dans la direction
de leur division, mais droit a l’ouest, de sorte qu’iłs ne

prirent aucune part aux peripeties ulterieures du combat de
leur division. Le premier contact avec 1’ennemi eut lieu
seulement dans 1’apres-midi du 5, quand, comme le montre

clairement le rapport de notre 8e D. I., cette derniere eut a

soutenir devant Pohost et plus au nord quelques combats

contrę les avant-gardes ennemies. Ces escarmouches, en

depit de leur insigniflance, arreterent la marche ulterieure
de la plus grandę partie d,es forces sovietiques. M. Serghieieff
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se plaint specialement de sa 53e D. I. qui, ce jour-la, non

seulement n’atteignit pas Szarkowszczyzna, comme elle en

avait reęu l’ordre, mais encore changea completement son

front sous 1’influence de ces combats insignifiants et 1’orienta
du sud a l’ouest. Le menie fait se produisit a la 12e D. I.,
dont 1’aile droite fortement constituee et la brigade de reserve

s’arreterent dans leur progression et, dans les environs de

Stary-Pohost, changerent egaleinent leur front du sud a

l’ouest. Decidement, Sedan ne souriait pas aux troupes de
M. Serghieieff (1).

’M. Toukhatchevski parle de cette journee a la IVeArmee
avec un certain laisser-aller ; il affirme notamment que des
fractions de la 8^-D. I. « furent attaquees en cours de marche,
« battues, et perdirent toute aptitude au combat; mais,» ajoute-
t-il, «nos detachements, eux non plus, ne reałiserent pas ce

« qui aurait pu etre realise enpareilles circonstances » (p. 223).
M. Serghieieff est plus modeste et declare seulement que mal-

gre la faiblesse marquee de 1’ennemi, qu’il s’agissait d’achever
et de disperser, les troupes se deployerent plusieurs fois en

direction de leur aile droite et en definitive ne remplirent
pas la mission qui leur avait ete assignee pour le 5 juillet
(p. 45, loc. cit.). J’ajoute que dans 1’idee de M. Serghieieff
et probablement aussi de M. Toukhatchevski, une grandę par
tie de la 8e D. I. qui n’avait pris aucune part aux combats
du 4 juillet etait deja battue. La resistance desdeux bataillons
du 33e Regiment avait ete si energique que 1’ennemi, dans ses

rapports et ses calculs, a grossi considerablement nos forces,
jusqu’a faire du combat de nos deux bataillons le combat
du gros de la 8e D. I. M. Serghieieff ajoute que «la situation
«du groupe qui executait le mouvement tournant inquieta
« meme 1’Etat-Major du front, et qu’une directive lancee dans
«la nuit du 5 au 6 insista sur la necessite de deployer les plus
« grands efforts, pour couper avant la nuit du 6 au 7 la route
« de retraite a 1’ennemi, dans la region d’Osinogrodek-Kurylo-
«wicze». Dernier effort de Sedan !

Pendant ce temps, ce meme jour, le generał Żeligowski
prescrivait a la 10e D. I. de se replier des le point du jour sur

la Mniuta, pour aligner son front sur celui de ses voisins de
droite. D’apres le rapport de cette diyision, elle se replia,

(1) Voir la carte numero 3.
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le 5 des 1’aube, sur la Mniuta sans la moindre difficulte’et
sans etre pressee par 1’ennemi; elle occupa les deux rives de
la riviere dans les environs de Łuski, pendant que la 8® D. I
se concentrait dans les environs de Pohost. L’abandon par
la 10e D. I. depositions, cpi’elle avait maintenues victorieuse-
ment la veille, amenait a douter que la journee du 5 permit
d’atteindre le but qui n’avaitpas eteatteintle jourprecedent.
C’etaitle presagede la retraite de notre Ire Armee qui allait
commeneer.

Passons aucentre, aux operations de laXVe Armeesovietique.
Gette armee au cours de la journee du 5 juillet progresse

tres lentement, encore plus lentement que la veille, et cepen-
dant le 4 juillet n’avait pas ete un record sous le rapport
de la distance pareourue par elle. Un des croquis de M. Ser-

ghieieff la represente comme il suit: les divisions du sud

(lle et 33e) ont depasse de quelques kilometres a peine la
Mniuta, qu’elles avaient atteinte la veille; le groupe du
nord (54e et 16e) a atteint cette riyiere, mais sans la depasser.
Dans les rapports de cełles de nos troupes opposees a la
XVe Armee, je n’ai pu trouver de motif satisfaisant pour
expliquer ce phenomene. Bień que le dernier ordre de notre
Ire Armee, datę du 4 juillet, eut prescrit une nouvełle contre-

attaque pour atteindre le but precedemment fixe, nos troupes
des le point du jour ne livrent que des combats d’arriere-

garde en quelque sorte, et se regroupent en realite pour la
retraite.

Quelques groupes mentionnent seulement un eombat
d’artilłerie pour couvrir la retraite. Seul le groupe le plus au

nord, une fraction de la 10e D. I. a Luzki, auquel devait se

heurter la 54e D. I., la plus au nord de la XVe Armee, fait
mention de durs combats qu’il eut a soutenir, dans l’apres-
midi du 5, sur la rive est de la Mniuta.

Le nieme fait se passe a la IIIe Armee sovietique; celle-ci,
apres les violentes attaques de la veille, commence a progresser
lentement, sans se presser le moins du monde, vers' son

objectif a la Sedan qni lui a ete precedemment assigne. En ce

jour pese sur tout le champ de bataille une sorte de crise
combattive, ainsi qu’une absence gónerale de decisions et

d’energie dans les deux partis.
L’initiative de la decision fut prise enfin par le notre.

Vers midi, le Gommandant de la Ire Armee, apres entente
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avec le Commandant du front, ordonna la retraite. Le para-
graphe 1 de son ordre est ainsi libelle : «La situation sur

«le front de la Ire Armee exigeła retraite, la rupture du contact
«avee Tennemi et le regroupement des unites sur une nouvelle

«ligne dans le but de passer a une contre-offensive. »

Get ordre, en raison de la situation a ce moment, n’arrive

pas en meme temps a toutes les troupes et le groupe du

generał Żeligowski, le plus au nord, ne le reęoit pas. Le

premier a le recevoir est le generał Rzadkowski (Jondkovski)
a Dokszyce, a 13 h. 45, lequeł donnę 1’ordre a ses divisions
(lre Lithuano-Blanc-Ruthene et lle) de battre en retraite

apres s’etre decrochees de 1’ennemi, dans la direction du sud-
ouest, sur Molodeczno. L’execution de cet ordre par le groupe
du generał Rzadkowski ouvre completement, des le 5 j uilłet a

midi, toutes les routes de marche se dirigeant vers 1’ouest
aux eolonnes sovietiques de la IIIe Armee tout entiere et
d’une grandę partie de la XVe Armee dans son secteur sud,
jusqu’iei le plus avance vers 1’ouest. Le groupe suivant vers

le nord du generał Jędrzejewski reęut 1’ordre de retraite et
de rupture de contact dans les divers detachements a diverses
heures de la journee du 5. Le generał Jędrzejewski łui-meme
declare qu’il ne reęut 1’ordre que tard dans la soiree du 5.
Ce groupe, eompose de la 17e D. I., de la 7eBrigade de reserre

et d’une brigade de la 5e D. I., se trouvait en fait des le matin
en retraite, couvert par de faibles arriere-gardes et par
1’artiłlerie, dans sa direction naturelle de retraite franchement
& 1’ouest le long de la grand’route Glebokie-Dunilowicze
(Dounilovitche) et plus łoin en direction de Wilno, soit par
Postawy et Swieciany, soit par Świr et Micbaliszki (Mikha-
lichki). Le generał Jędrzejewski etait occupe a organiser
cette retraite et la misę en route sur Dunilowieze d’une grandę
quantite de trains et de bagages. G’est justement laque
1’ordre 1’atteignit dans la soiree. La retraite, dans une direction
aussi naturelle et deja en voie d’organisation, aurait ete

extremement facile pour le groupe entier et n’aurait pas
laisse completement isolee la fraction la plus au nord de
nos troupes, sous le commandement du generał Żeligowski,
encore en plein combat aux abords de Luzki et de Herma-
nowicze. L’intention du generał Szeptycki exprimee par son

ordre etait tout autre. Brisant 1’ordre naturel des choses,
il ordonna au groupe entier du generał Jędrzejewski de se
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replier vers le sud pour couvrir l’aile gauche de notre IVe Ar
mee qui avait deja du entamer spontanement sa retraite.
Le groupe du generał Jędrzejewski, le plus use par les combats

precedents, avait ainsi a accomplir en plein jour une operation
de guerre extraordinairement difficile, a defiler de flanc
le long du front d’un ennemi jusque-la victorieux. Mais au

lieu de rompre le contact avec 1’ennemi, conformement a

1’ordre ecrit,ce qu’onnepouvait obtenir queparunmouvement
de retraite rapide, il dut executer une manoeuvre compliquee
pour changer sa direction naturelle et s’exposer a entrer de
nouveau en contact avec 1’ennemi, dont il se rapprochait
d’heure en heure. En effet, la majeure partie des forces du

generał Jędrzejewski dut, pour executer la mission qui lui
etait imposee, marcher en direction du sud-est, c’est-a-dire
dans la direction de 1’ennemi. Si jamais au cours de ces

deux jours de bataille cette fraction de notre armee a ete

exposee a etre « ecrasee », « pulverisee », « achevee »,
ce que M. Toukhatchevski desirait si ardemment,
c’est bien dans l’apres-midi et dans la soiree du 5 juillet, au

cours de cette manoeuvre bizarre qui affaiblissait par surcroit
le reste de notre armee, les troupes du generał Żeligowski
jusque-la victorieux.

Voici, comme exemple, une courte description de la
manceuvre du lerBataillon du C9e Regiment d’Infanterie de
la 17e D. I. qui abandonna Glebokie le dernier. La retraite
commenęa dans l’apres-midi du 5. Le bataillon se retira

par la grand’route de Glebokie a Porpliszcze (Porplichtche), et

pendant pres de 20 kilometres marcha sous le feu lointain
de 1’artillerie qui le canonnait de 1’est. Aussi ce bataillon
fut-il oblige de rompre presque au galop. Sorti de Glebokie
dans 1’apres-midi, il se trouvait dans la soiree a Porpliszcze,
ayant dans les jambes 20 et quelques kilometres ; il parcourut
encore de nuit quelque 10 kilometres pour arriver a Para
fian owo. Par suitę de sa retraite anormale, le generał Jędrze
jewski se trouva dans une situation extremement delicate

quand, apres avoir dirige vers l’ouest ses trains et ses bagages,
il dut lancer ses troupes presque dans la direction du sud-
est. II declara dans son rapport que ses detachements se

trouvaient en grandę partie, par suitę de ce mouvement, dans
des conditions de cornbat tres diflicileś, sans trains et parfois
meme sans cuisines roulantes.
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Cet ordre malheureux n’ameliora pas notre situation au

nord, et si le groupe entier du generał Jędrzejewski se tira
d’affaire, ił est hors de doute que ce resułtat est du a 1’inaetion

deja signalee de 1’ennemi. Ni la partie sud de la XVeArmee,
ni toute la IIIeArmee n’essaient de profiter de la situation
et laissent łe generał Jędrzejewski de filer imprudemment
devant leur front en plein jour dans l’apres-midi du 5 juillet.

Cette manceuvre insensee n’est sanctionnee que par un feu
lointain d’artillerie. La banqueroute de la manceuvre de Sedan,
caressee un moment, est ici flagrante.

Encore plus originale est la maniere dont le groupe du

generał Żeligowski, celui qui etait le plus au nord et le plus
expose a subir le sort de Sedan, se tira d’affaire. Jusqu’a la
fin de la journee du 5 juillet, c’est le groupe qui se bat le
mieux de toute la IreArmee, et comme il arrive ordinairement
dans les defaites, il partage le sort des plus braves, car il se

trouve dans la situation la plus mauvaise. Pour comble de
malheur, l’ordre de retraite ne lui parvient pas. II sent seule-
ment, des 1’apres-midi du 5, qu’autour de lui il se passe
quelque chose de mysterieux. Derriere son aile droite, aile
sud, qui est attaquee sur la rive est de la Mniuta, devant
Luzki, toute espece de resistance de notre part cesse. Les
detachements de la 10e D. I. qui contiennent victorieuse-
ment 1’ennemi de ce cóte ont dans la soiree sur leurs derrieres
des patrouilles et de petites fractions ennemies. D’autre

part, sur tout le front de la 10e D. I. sur la Mniuta, et de la
8e D. I. dans les environs de Pohost, la pression d’assez

grandes forces de la IVeArmee de M. SerghieiefT qui se rap-
prochent, commence a se faire sentir. Le generał Żeligowski,
dana cette situation, decide de battre en retraite avant la
fin de la nuit du 5 au 6 et de se tirer d’affaire en se rapprochant
du groupe du generał Jędrzejewski, qu’on esperait trouver

en retraite dans les environs de Dunilowicze. La marche de
nuit fut rapide, quoique penible. Sans etre presse ni poursuivi
par 1’ennemi, le generał Żeligowski replia le 6 au matin
toute sa 10e D. I. dans les environs de Mosarz (Mossaj),
tandis que la 8e, aprós une longue marche, poussait encore de

Szarkowszczyzna vers le sud. Le generał Żeligowski y trouva
le vide absolu : ni amis, ni ennemis. Probablement inquiet de
cet isolement, apres un court repos, il partit pour Dunilowicze
ou il arriva dans la soiree, sans avoir rencontre 1’ennemi

5
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nulle part et sans avoir ete aucunement presse par lui, de

quelque cóte que ce fut. La 8e D. I, progressa de la menie
maniere un peu plus a 1’ouest et se dirigea direetement
sur Postawy, Les deux divisions marcherent donc un jour
entier dans le vide sans rencontrer ni amis, ni ennemis,
ęa et la, probablement, on dut rencontrer quelque convoyeur
attarde fouettant ses cheveux fourbus dans la direction de
1’ouest. De tous cótes, dans les fosses de la route, gisaient
une voiture brisee, un cheval en train de crever, temoignages
habituels des orages de guerre, surgis au cours de retraites

precipitees. La population locale affirma probablement que
les nótres etaient deja passes depuis longtemps et que jus-
qu’ici on n’avait pas vu d’ennemi. Le generał Żeligowski
dut en ce jour se poser des centaines de fois cette question:
ou diable sont les nótres, ou diable est 1’ennemi? De pression
venant du nord, de 1’armee de M. Serghieieff, il n’en fut pas
question pendant ces deux jours de combat. Pendant deux

jours, le generał Żeligowski se battit face a l’est, comme

toute la ITe Armee. II savait que de ce cóte il ne se passait
rien de bon, que la veille dans la soiree, alors qu’il se battait
devant Luzki et tout pres de Hermanowicze, au sud la
bataille avait cesse et que par suitę son aile droite etait me-

nacee. Actuellement, sa marche vers le sud le faisait defder
devant 1’ennemi, si celui-ci marchait dans la direction ou

il avait attaque jusque-la, c’est-a-dire face a 1’ouest. Et

pourtant justement de ce cóte, rien ne l’avait menace pendant
toute la journee. Rien d’etonnant, par conseąuent, a ce qu’apres
une soiree et une nuit agitees, passees a Dunilowicze a refle-
chir sur sa Situation, il en soit arrive a la conviction qu’il se

trouvait en realite sur les derrieres de 1’ennemi et que cełui-ei
devait en grandę masse se porter vers le sud-ouest en direc
tion de Mołodeczno. Et cependant 1’ennemi avait sur lui
au moins un jour d’avance, toute la journee du 6, et peut-etre
nieme une grandę partie de la veille.

C’est a ces operations originales qu’aboutit 1’operation man-

quee de Sedan. Une fraction importante de nos armees, le tiers,
celle a qui on voulait infliger un Sedan, celle qui en outre etait
le plus exposee a subir les consequences de ce projet, celle

qui etait le plus en retard dans son mouvement de retraite, se

trouve subitement pendant tout un jour librę comme l’oi-
seau du ciel, librę de sa decision et de sa direction de marche.
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Si le defile de flanc du generał Jędrzejewski est la banque-
route óclatante de la manceuvre de Sedan projetee, les mou-

vements de la journee du 6 du generał Żeligowski et de ses

deux divisions sont tellement en contradiction avec ce plan,
qu’il est difficile d’admettre que ce plan et cette idee de
manoeuvre aient jamais reellement existe dans 1’esprit de
M. Toukhatchevski.

Le generał Żeligowski, a plusieurs reprises, m’a demande

depuis ce que je pensais de la decision qu’ił avait prise de se

repłier plus a 1’ouest, car il avait hesite longtemps avant

de la prendre. II pensait en effet qu’il aurait fallu peut-etre
profiter d’une situation aussi extraordinaire sur les derrieres
de 1’ennemi et, avec le soldat calme et courageux dont il

disposait, frapper un coup sur ces derrieres pour y semer

le trouble. II supposait a ce moment que le point le plus
important de toute cette region, Glebokie, etait en plein
sur les derrieres de 1’ennemi. Cette idee banta obstinement
le generał Żeligowski pendant la journee du 6 juillet.

Bień que tous les essais de resoudre la question : «Que
serait-il arrive, si... » soient steriles au point de vue historique,
1’anałyse d’une situation de guerre confere des droits diffe-

rents; car de pareils essais permettent d’approfondir cette

analyse et de mettre en relief 1’importance des mouvements

particuliers des troupes et 1’influence des ordres du comman
dement. Gest pourquoi je m’arreterai un moment sur la
situation originałe du generał Żeligowski et sur la possibilite,
qui s’offrait a lui dans ces conditions, d’utiliser son entiere
liberte de decision du 6 juillet. Me preyałant des droits de
la critiąue, j’estime que ce n’est pas a Dunilowicze, mais a

Mosarz qu’ił incombaifc au commandement de prendre une

decision, pendant le court repos du generał Żeligowski et

apres sa sortie des bois qui bordent la Dzisna, quand pour
la premiere fois ił eut 1’impression du vide qui 1’entourait.
Mon hypothese est fort admissible ; le generał Żeligowski
pouvait hesiter aussi bien a Mosarz et dans ses environs,
qu’a Dunilowicze. II etait ici et la dans une situation abso-
lument analogue et la marche sur Dunilowicze ne pouvait
que le confirmer dans 1’hypothese qu’il se trouvait bien sur

les derrieres de 1’ennemi.
Si je passe a 1’analyse de la situation, ma premiere preoccupa-

tion est de soustraire le generał Żeligowski a toute pression
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de la IVe Armee de M. Serghieieff. Dans la journee du 6, en

effet, les divisions de ce dernier n’atteignirent que dans la

soiree, et probablement par leurs avant-gardes seulement,
la ligne Mosarz-Szarkowszczyzna. Par suitę, le generał
Żeligowski avait de ce cóte 1’entiere disposition de toute la

journśe du 6. Si donc apres un assez long repos, indispensable
a sa division, autour de Mosarz, le generał Żeligowski avait
decide vers midi environ d’attaquer les derrieres supposes de
1’ennemi en direction de Głębokie, que serait-ił arrive?
De Mosarz a Glebokie, il y a environ 20 kilometres. La

marche, sans grandes precautions, aurait dure quelque cinq
heures ; donc, vers 17 heures, il se serait trouve dans les
environs de Glebokie. II y aurait trouve un petit groupe de

cavalerie, la brigade de Kouban, qui, a en croire M. Ser
ghieieff, ne brillait pas par son mordant et n’avait pas grandę
envie de tater du combat. En outre, il se serait beurte aux

avant-gardes de la 54e D. I. sovietique, peut-etre au gros ;
car cette division, qui venait des environs de Luzki au nord,
effectuait une marche sur route. C’etait justement cette

division qui, la veille, avait attaque sans succes l’aile droite du

generał Żeligowski autour de Luzki. II n’y a pas le moindre
doute pour moi que le generał Żeligowski aurait eu dans ce cas

de grandes chances de surprendre cette division en pleine
marche et de troubler ainsi la grandę manceuvre qu’executait
ce jour-la la XVe Armee. Cette division formait l’aile droite de
cette armee et, conformement aux ordres et a 1’idee de M. Tou-

khatchevski, elle faisait, en tant qu’aile droite, un large mou-

vement de conversion d’une amplitudę de 30 kilometres, qui
devait 1’amener ce jour-la a changer, a partir de Luzki, sa

direction de l’ouest presque au sud. Sur le croquis de M. Ser
ghieieff, elle est dessinee comme occupant le 6 au soir Glebokie
a 1’aile droite de la XVe Armee. Une petite notę de M. Ser
ghieieff, qui figurę h la page 59 de son ouvrage, permet de

supposer que c’est precisement ce jour-la quela XVe Armee

adopta un nouvel ordre de bataille, de telle sorte que le

generał Żeligowski n’aurait trouve le soir du 6 juillet aux

environs de Glebokie que la 54e D. I. M. Serghieieff dit en

effet que la XVe Armee en fin de bataille s’etait etroitement
concentree en vue de la manceuvre ulterieure et il ajoute :

«A partir de Glebokie, 1’armee avait encore en premiero
«ligne la 54e, la 33e etlalleD. I., mais la 4e et la 16eetaient
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« passees endeuxieme ligne. » Par suitę, comme la 54e D. I.
formait l’aile droite a Glebokie, la 33e et la l'le devaient
s’etre massć-es plus a l’est vers la voie ferree de Polock-
Molodeczno et il leur eut ete impossible de se porter au secours

dela54eD.I.avantlanuitdu6au7juillet.Quantala
16e D. I., elle devait se trouver sensiblement en arriere et il
lui etait impossible a elle aussi d’influer sur la situation avant

la nuit.
Je ne pretends pas par la que le generał Żeligowski aurait

rnodifie la situation a notre avantage, mais il est incontestable

que son mouvement eut fait perdre a 1’ennemi au moins
la moitie du lendemain, et peut-etre plus, pour ses manceuvres

ulterieures.
Quant au generał Żeligowski, il aurait pu, apres ce coup

de boutoir rapide et apres s’etre convaincu qu’il n’etait
nullement sur les derrieres de 1’ennemi, se replier tranquille-
ment dans la direction du lac Miadziol qu’il atteignit du
reste le lendemain, c’est-a-dire łe 7, sans etre poursuivi par
1’ennemi. Quant a M. Serghieieff, sa 18e D. I. n’atteindra
le lac Miadziol que dans la soirae du 10 juillet. Le generał
Żeligowski avait donc tout le temps necessaire pour effectuer
sa retraite.

J’ai retenu 1’attention du lecteur sur cet episode caracte-

ristique, parce qu’il met en relief d’une maniere remarquable
la situation des deux partis en presence dans la journee
du 6 juillet, alors que les combats avaient partout cesse.

C’est ce jour-la que 1’ennemi, apres son Sedan manquó, ayant
perdu tout contact avec nous, entama sa manoeuvre en vue

d’un nouveau regroupement de ses forces. Ge jour-la fut,
pour ainsi dire, un cadeau qu’il nous fit pour notre manceuvre

a nous.

Ainsi donc la premiere bataille des 4, 5 et 6 juillet etait
terminee. Elle marque le debut de nouveaux echecs sur le
front Nord, echecs qui ne prirent fin qu’au milieu du mois
suivant par notre victoire devant Varsovie. Les effets s’en
firent sentir sur nos troupes si longuement et si fortement,
que nous ne pumes nous en affranchir que par un effórt
extraordinaire. Cela doit paraitre etrange ; car, comme je
l’ai montre, cette bataille ne s’etait pas terminee a proprement
parler par une victoire decisive de 1’ennemi. Bień au con-

traire, son projet d’encerclement de notre Ire Armee et,
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si possible, de son complet aneantissement, avait echoue

absolument, puisque les deux ailes (IVe et 11Ie Armees) avaient
ete assez facilement arretees dans leur marche. Et cependant,
en fait, apres cette demi-victoire, nos troupes, presąue sans

essayer de combattre, ne cessent de se replier et de plus en

plus vite, de sorte qu’en un mois elles se trouverent aux

portes de la capitale, a pres de 600 kilometres en arriere.
Le recit menie de la bataille, pas plus que 1’analyse que fen
ai faite jusqu’ici, ne jette un jour suffisant sur ce phenomene.
La cause en parait trop minime pour ses enormes conse-

quences et 1’esprit est instinctivement porte a approfondir
et a compłeter ses reeherches. Dirigeons-les chez l’adversaire.

M. Toukhatchevski n’a pas consacre beaucoup de reflexions
a cette bataille. II la traite comme un simple episode et,
ainsi que je l’ai deja montre, ne mentionne nullement son

plan d’ensemble, ce plan que j’ai trodve explique chez M. Ser
ghieieff. II parait etre completement satisfait de lui-meme et

de ses troupes et constate tranquillement, contrairement
aux faits, que toutes les missions assignees a ses armees

furent executees dans les delais- prescrits. M. Serghieieff
est d’un avis absolument oppose. Les operations de sa

IVe Armee ne donnent pas lieu a autant d’eloges de sa part
et, a la fin de son livre, il reproduit en annexe son ordre du
7 juillet, dans lequel il administre a ses subordonnes un

blame severe. Certains paragraphes en sont caracteristiques:
« Le commandement de la 164e Brigade a manque d’initiative
« et de decision. Toute la journee du 5, cette brigade pietina
« sur place sous pretexte qu’elłe n’avaitpasd’ordres et elle arreta

« ainsi le mouvement de la 53e D. I. Cette derniere ne deboucha
« des environs de Szarkowszczyzna qu’avec un jour entier de
« retard et elle aussi pietina sur place le 5 juillet, bien qu’elle
« eut derriere elle cinq regiments entiers en reserve. Apres
« 1’occupation de Szarkowszczyzna, la 53e D. I., on ne sait

« pourquoi, marcha dans la direction de Stukana (Stoukana),
« c’esta-diresurlesderrieresdela 12e D. I. » Et M. Serghieieff
ajoute un peu plus loin cet avertissement severe : « J’exige
« qu« Ton bannisse defmitivement toute crainte pour les ailes
« et que l’on cesse d’invoquer l’etat morał de 1’ennemi. Je
«n’admettrai pas a i’avenir que ł’on prenne des compagnies
« ennemies isolees et battues, quin’ontpureussiras’echapper,
« pour des regiments frais, etque des regiments par ła menace
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« d’une attaque arretent le mouvement de divisions entieres. i
Ainsi s’exprime łe veridique M. Serghieieff sur la journee du
5 juillet, alors que notre 8e D. L, soi-disant «pulverisee,
foudroyee et broyee », avait, reduit a neant tous les projets
de manceuvre de Sedan par le nord.

Quant a 1’autre aiłe, celle du sud, la III© Armee, suivant
M. Toukhatchevski, aurait occupe, conformement a l’ordre
reęu, Dokszyce le 5 et Parafianowo le 6; or, en realite, la
resistance de la lre D. I. Lithuano-Blanc-Ruthene avait
contenu la IIIe Armee assez longtemps pour que, comme le
constate M. Serghieieff a la page 52, elle n’ait pu atteindre
la region de Parafianowo que le 8 juillet, c’est-a-dire alors

que seules nos dernieres patrouilles d’arriere-garde pouvaient
s’y trouver encore.

Pour M. Toukhatchevski, ces faits n’existent pas ; il est
sur d’avoir foudroye, broye son adversaire, ce qui probable-
ment remplace pour łui son Sedan mańque. Jusqu’a quel point
M. Toukhatchevski n’etait pas oriente sur ce qu’il faisait,
lui et ses troupes, on peut 1’irnaginer par son ordre du 7 juil
let datę de Smoleńsk, 9 h. 40. Les renseignements sur Pennemi
sont resumes brievement par lui des les premiers mots de cet
ordre : a Les forces principales de Pennemi foudroye se sont
« enfuies, prises de panique, dans la direction de Postawy »

(annexe n° 10, p. 122, Serghieieff, loc. cit.). Or, nous savons

que malheureusement le gros de la Ire Armee ne se retira pas
du tout dans eette direction naturelle, car il fut attire dans

1’apres-midi du 5 par un ordre du generał Szeptycki dans une

tout autre direction, celle de Parafianowo et Mołodeczno.
Dans la direction de Postawy, s’ecoulerent seules et par
hasard deux divisions, la 10e et la 8e, avec lesquelles le generał
Żeligowski, leur chef, completement librę dc toute pression
ennemie, eut un instant 1’intention de passer a l’offensive.

Se basant sur ces donnees fausses, relatives a nos mou-

vements, M. Toukhatchevski presc.rit a son armee la plus
faibłe, renforcee d’ailleurs par la cavalerie, de poursuivre
Pennemi foudroye et completement mis en pieces dans la
direction de Postawy et de Wilno. Quant a łui, il rassemble
ses forces principales, les XVe et III© Armees, en une sorte
de poing vigoureusement serre, et s’ełoignant, vers le sud
avec elles, de la IVe Armee chargee de la poursuite, il se rue,

pour completer sa victoire, sur le reste de nos forces, mainte-
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nant situees sur ce front, c’est-a-dire sur notre IVe Armee,
installee sur la Berezina, pour «la broyer et la foudroyer ».

Elle doit etre attaąuee de front par la XVIe Armee et le gros
du groupe de Mozyrz, qui pousse sur Bobrujsk en direction
de Sluck; des le 6 juillet, la IIIe Armee est dirigee sur l’aile

gauche de notre IVe Armee. La XVe Armee, la plus forte et

la mieux outillee, marche en direction de Molodeczno, en

reserye principale, pareille a la vieille gardę de Napoleon,
pour briser les dernieres resistances.

Quand je reflechis a 1’ensemble des manceuvres et des
travaux de notre adversaire, au cours de ces premiers jours
d’operations qui devaient 1’amener a Varsovie, je ne puis
rien trouver qui soit de naturę a justifier la grandę importance
de cette bataille et 1’absence de toute resistance serieuse

jusqu’a Varsovie. Plus je reflechis a ces combats, plus je les

analyse et plus je constate chez les troupes sovietiques une

sorte de crainte etrange et une absence complete de toute
decision energique. Malgre leur enorme superiorite, speci-a-
lement a leurs ailes, les divisions ennemies trop souvent

«pietinent sur place», sans profiter de leur superiorite ni
de leurs victoires tactiques incontestables. Je ne crois pas
me tromper en supposant que cette crainte que M. Tou-
khatchevski imputait uniquement a sa XVIe Armee, alors

que M. Serghieieff, comme nous l’avons vu, 1’etendait aussi

apres la defaite de mai, a d’autres divisions, specialement
ąux IIIe et IVe Armćes d’aile, je ne crois pas me tromper,
dis-je, en supposant que cette crainte inspiree par la valeur
de l’adversaire devait agir plus fortement encore sur les

troupes soviśtiques pendant les combats du commencement
de juillet. Nous verrons que bientót on enseignera aux soldats

sovietiques a nous negliger, comme une foule impropre au

combat. Mais pour 1’instant, dans les premiers jours de

juillet, cette crainte existe. La XVe Armee elle-meme, l’elue,
composee des divisions les meilleures et qui n’ont pas encore

croise le fer avec nous, apres les succes incontestables de la

journee du 4 et de la matinee du 5 juillet, reste inactive
devant nos troupes en retraite. Flairerait-elle par hasard

quelque piege, s’attendrait-elle a quełque surprise comme

celles que nous, Polonais, lui avions menagees jusqu’alors?
On sent encore dans tout cela 1’effet persistant de notre

supórioritó morale sur 1’ennemi. Les divisions qui pietinent
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sur place voient encore planer devant elles sur leur route
les fantómes des echecs et des defaites precedentes, si bien

que les troupes ne se laissent plus convaincre par 1’outrance
des formules de leurs chefs, empruntees au style d’une publi-
cite tapageuse. Nous ne trouvons donc pas, chez notre adver-
saire, l’explication de 1’importance strategiąue considerable
de notre defaite tactiąue des 4 et 5 juillet.

Cherchons donc chez nous cette explication.
Comme je l’ai deja dit, nos chefs avaient assigne a leurs

subordonnes, comme but de la bataille des 4 et 5 juillet, le
maintien de leurs positions et, la ou elles avaient ete entamees

par 1’ennemi, le « retablissement de la situation anterieure ».

J’ai mis ces derniers mots entre guillemets, car ils se repetent
si souvent dans les depeches, rapports et ordres, qu’ils forment
comme le leitmotiv de la musique guerriere de ces jours-la.
Mots caracteristiques ! II semble que le miserable bout de
terre, sur lequel on se bat, est comme un tresor perdu et que
pour le reconquerir on ne saurait depenser trop d’efforts.
En etait-il ainsi en realite dans 1’esprit des chefs? Quand
je relis successivement les appreciations portees par les
uns ou les autres sur la valeur militaire de ce bout de terrain,
je trouve des avis absolument opposes. II n’est pas un chef

qui, dans ses rapports, ne se plaigne de ses inconvenients.
L’un declare qu’en raison des marecages les Communications
le long du front sont difiiciles, alors qu’au contraire, en

raison de la secheresse, ils ne constituaient pas en realite

pour 1’ennemi un obstacle serieux. Un autre constate qu’en
raison de la grandę quantite de broussailles qui existent
sur le front, les champs de tir sont tres reduits et que 1’ennemi
a de grandes facilites d’approche. Jusqu’a cette pauvre Auta,
dont le nom a servi aux principaux chefs abaptiser la bataille
meme, qui, sur ses vieux jours, s’entend appliquer une quałi-
fication mordante dans le rapport de l’un d’eux. Le generał
Jędrzejewski, commandant le groupe du centre, ecrit: «Si
sur la carte l’Auta pouvait inspirer eon flance en tant qu’obs
tacle; en realite, ce minuscule ruisselet ne presentait aucune

valeur defensive. » Seul peut-etre le generał Ledochowski,
qui commandait la lle D. I., ne parle pas en mauvais termes
de ce tresor perdu. II constate, en effet, brievement dans son

rapport, que cette position etait bonne et se pretait bien a la
dófense. Mais tous,d’une seule voix,sans en excepterles chefs les
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plus eleves comme le generał Zygadlowicz (Zygadlovitch),
Commandant la Ire Armee, et le generał Szeptycki, Comman-
dant du front, constatent que la position sur laąuelle on

accepta la batailłe etaij trop etendue pour nos forces et trop
mai equipee en artillerie eu egard a son etendue. On se pose
alors tout naturelłement la question suivante: pourquoi
a-t-on precisement assigne comme but de ces combats qui
duraient depuis pres de deux jours le « retablissement de la
situation anterieure »? Si la position en question n’etait pas
assez bonne, ii eut ete relativement facile d’en trouver une

autre qui, quoique n’etant pas la meilleure et presentant les
memes inconvenients ou d’autres, aurait permis de se battre
aussi bien et peut-etre meme mieux. Pourquoi des lors
s’enteter ainsi sur une position defavorable et attaquee
obstinement par un ennemi superieur?

Quand on parle d’une position sur laquelle on livre la
batailłe, quiconque connait 1’histoire militaire est conduit a

la guerre dite de position. Nous appelons position telle ou

telle bandę de terrain qui, en raison de sa constitution,
donnę au defenseur une superiorite aussi grandę que possible
sur 1’assaiłlant. Aussi pendant un certain temps l’art militaire
s’est-il efforce de dónicher sur le terrain de pareilles positions,
sur lesquelles les troupes pourraient accepter la batailłe
avec moins de danger. Mais l’experience a demontre la
faussete de ce raisonnement, car 1’ennemi tourne habituelle-
ment ces positions sans chercber a s’en emparer. Et d’ailleurs

quand on commenęa a renforcer par une tranchee presque
chaque pouce de terrain, les positions en generał perdirent
beaucoup de leur vałeur. Ce n’est donc pas pour des positions
proprement dites, mot vide de sens, que nos chefs assignerent
a leurs troupes la reprise des positions perdues, qu’ils trou-
vaient d’ailleurs mediocres. II s’agissait ici de toute autre
chose st si les ordres, au lieu de la formule abstraite : « Reta-
blir la situation anterieure », avaient employe une expression
plus concrete : « Reconquerię la ligne de tranchees perdues »,
alors nous aurions ete absolument d’accord, car c’est unique-
ment pour cela qu’on livrait batailłe.

Ce n’est pas la position en soi, reconnue d’ailleurs mediocre
et facile a trouver ailleurs, qui jouait ici un role, mais une

longue ligne de fortifications ou de tranchees construites
tant bien que mai. C’est seulement en concevant ainsi le but
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de la bataille que celłe-ci prend une importance strategiąue
au lieu d’etre une serie de combats desordonnes sans but
d’ensemble.

C’est a dessein que je souligne la difference qui doit exister
a mon avis entre la position et la tranchee, entre la guerre
de position et la guerre de tranchees. Alors que la guerre de

position, telle que je l’ai decrite ci-dessus, appartient depuis
longtemps au passe, la guerre de tranchees, elle, en se prolon-
geant pendant de łongues annees sur dhmmenses etendues
au cours de la guerre europeenne, est universellement connue,
car des dizaines de millions d’hommes y ont pris part;
mais elle a reussi, en outre, par ses exigences a faęonner le
cerveau et Parne humaine, et a creer menie un łangage mili-

tąire special.
Au debut de la guerre europeenne en 1914, la tranchee

ressortissait exclusivement a la tactique, a la maniere de
mener le combat. Outre son fusil, chaque soldat portait au

combat une pelłe-beche, qui constituait une partie indispen-
sable de son armement. Et soit dans la defense, soit dans

l’attaque, son outil lui servait de moyen de combat. Aussi
dans les mouvements et les manoeuvres brusquees, par leś-

quelles debuta cette guerre gigantesque de quatre ans, la
tranchee fut employee partout, soit dans l’attaque, soit dans
la defense, mais elle ne fut nulłe part designee comme objectif
des grandes batailles et la strategie ne lui ouvrit jamais
1’acces de son domaine en la prenant pour objectif. Parfois,
grace a sa puissance defensive, elle prit 1’importance d’une

position, pour employer le nom, dont on baptisait autrefois
des tranches particulieres de terrain possedant une valeur
defensive naturelle, mais nieme alors elle ne fut qu’un episode
des chocs gigantesques ou se heurterent des millions d’hommes

qui, jusqu’a la fin de 1914, ne voulurent pas renoncer au

facteur principal de la victoire : le mouvement.
C’est seulement 1’annee suivante dans les plaines de France

et de Belgique que les deux adversaires se renfermerent dans
une attitude d’immobilite et d’impuissance, maintenus l’un
devant 1’autre par une longue ligne ininterrompue de tran
chees. La tranchee en tant qu’obstacle invincible annihila
alors ce qui avait ete jusque-ła le facteur principal de la
victoire, la manceuvre et le mouvement, et passa victorieuse-
ment du domaine de la tactique dans celui de la strategie.
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Comme un vainqueur orgueilleux, elle commenęa a s’enfler,
a se gorger de plaisirs de toute sorte, a demander constam-
ment aux dirigeants de la guerre, comme un Moloch, de
nouvelles victimes. Les lignes de tranchees surgirent l’une

apres 1’autre, formant de vrais labyrinthes, a tel point que les
hommes nouvellement arrives au front qui y penetraient se

trouvaient comme dans un lieu inconnu ou, sans l’aide d’un

plan et d’ecriteaux, sans noms de rues, sans demandes conti-
nuelles, ils se fussent infailliblement egares. La tranchee

exigea des sacrifices et des efforts quotidiens de la part de
tous. Les soldats en firent leur demeure, et, grace a d’enormes
travaux, ils essayerent de faire de ce lieu etrange une habita-
tion convenable, propre au travail et au repos. Pour satisfaire
aux exigences de ce nouveau fetiche de la guerre, on attela
a son char de victoire toutes les ressources du pays mobilise.
C’est ainsi que le Genie, et non pas le pauvre fantassin,
appliqua la toute sa science technique, tandis que de nom-

breuses fabriques durent livrer une enorme quantite de
materiel de construction, que la tranchee aspirait dans ses

profondeurs. Comme dans une grandę ville, on vit courir
dans toutes les directions des fils telegraphiques reliant
Etats-Majors et commandement, depóts et magasins, hópi-
taux et depóts de remonte. La tranchee s’enflait, grandissait
de mois en mois en puissance et toujours avec plus de preci-
sion, toujours avec plus de force, elle ravageait, aneantissait
ce qui jusque-la faisait la force du vainqueur de la guerre :

le mouvement et la manoeuvre.

Dans cette guerre de tranchees de plusieurs annees, la
tranchee developpa chez les chefs et les soldats une psycholo
gie speciale. Psychologie qui deriva d’une part d’une archi-
tecture militaire d’un caractere particulier, mettant en

ceuvre une enorme quantite de materiaux de construction,
et d’autre part de la mecanisation d’une enorme partie des
actes de guerre, comme c’est toujours le cas quand on reunit
de grandes masses d’hommes destines a vivre en commun

et a cooperer etroitement a une oeuvre unique. On se battit
alors avec acharnement pour des parcelles de labyrinthes de
tranchees ; on decora du nom de victoire l’enlevement de
500 metres de ce nouvel obstacle inconnu jusque-la. Ces
victoires furent payees par de grands sacrifices de vies
humaines et par la perte d’un materiel de guerre precieux.
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Et c’est alors que dans cette guerre de tranchees qui limitait
si etroitement le mouvement et la manoeuvre, la strategie
commenęa a assigner des objectifs de combat plus modestes

qu’autrefois. C’est alors que le « retablissement de la situation
anterieure» signifia la reprise des tranchees enlevees par
1’ennemi, comme s’il s’agissait d’un tresor perdu.

La guerre dans 1’acception ancienne du terme sembla

disparaitre et pendant longtemps les tentatives et les efforts
reiteres des esprits les plus eminents pour ramener en triomphe
a la strategie les anciens vainqueurs se revelerent inefficaces.
Le grand chef du monde de la guerre, dont le genie gigantesque
sut briser autrefois la strategie des lignes et des positions
inexpugnables, le grand Napoleon dut bien des fois se retour-
ner dans son tombeau en songeant au neant de ses enseigne-
ments et en voyant tomber dans l’oubli ses actions d’eclat.
Lui qui disait fierement qu’il avait gagne maintes batailles
avec les jambes de ses soldats, et grace a des marches et a

des manoeuvres foudroyantes, voyait maintenant la guerre
degenerer de la maniere la plus evidente en efforts steriles de
1’industrie et de la main-d’ceuvre pour fabriquer 1’enorme
materiel necessaire a ce genre de rencontres. On chercha
a briser la volonte de 1’ennemi en massacrant systematique-
ment ses hommes et en epuisant les forces de son industrie
et de sa main-d’ceuvre.

Le principe essentiel de la guerre de tranchees est d’opposer
un obstacle tellement fort au mouvement de 1’ennemi que ce

mouvement n’est possible qu’au prix d’enormes pertes de
forces et de vies humaines d’une part, de materiel de guerre
de 1’autre. Toute tentative de mouvement est infailliblement
sanctionnee par des pertes de ce genre et la bataille revet un

caractere nouveau, celui de persuader a l’adversaire qui ose

attaquer que toutes ses tentatives sont vaines. C’est seulement
de cette maniere que la tranchee, avec tout son cortege de

complications techniques et avec les change-ments qu’elle
a apportes dans l’ame du soldat et du chef, devient une

partie de la strategie, apres avoir abandonne les bas-fonds de
łą tactique.

Lorsque, considerant la guerre de tranchees & ce point de
vue, j’essaie d’analyser la guerre polono-sovietique, je trouve

toujours dans mes souvenirs et dans mes documents une

sorte de frottement interieur dans notre armee a ce sujet.
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Alors que, comme Commandant en chef, j’avais renoneó de

prime abord a tout essai de guerre de tranchees parce que je
ne voyais pas la moindre possibilite d’adapter ses methodes
a nos conditions de travail, j’ai toujours rencontre chez mes

subordonnes et chez mes collaborateurs un hommage au

principe : « Faites une ligne forte (1). » Encore sous la profonde
influence de la derniere guerre europeenne, l’on voulut voir

trop souvent, helas ! dans mes tentatives pour introduire
dans notre guerre les methodes de mouvement et de
manoeuvre, l’atrophie d’une pensee strategique rebelie a toute
la beaute et a toute la puissance de la souveraine d’hier de
la strategie, la tranchee grasse et bedonnante. Or' la tranchee,
chez nous en particulier, ne pouvait etre que tres maigre et
tres chetive. Elle ne pouvait etre nourrie, pour acquerir
1’embonpoint strategique necessaire, ni par 1’industrie qui
n’existait pas, ni par des efforts humains suffisants pour la

peupler et pour la maintenir en bon etat d’embonpoint et de

puissance. Jusqu’en 1920, mon influence prevalut en ce sens

que la tranchee reintegra son domaine propre : la tactique et la
methode de combat; etles victoires continuelles remportees par
nous sembłerent confirmer la justesse de mes vues. La tran
chee cependant ne descendit pas volontairement de son

tróne. Elle se vengea; elle prit sa revanche en laissant a

sa place sa grandę soeur inseparable, la ligne, qui ne put
arriver a s’entendre avec le mouvement et la manoeuvre

que j’avais reussi a remettre en honneur. Elle se vengea ;
ce ne fut, autour de moi et specialement derriere mon dos, que
haussements d’epaules, chuchotements de mecontentement,
plaintes sourdes et douloureuses sur les conceptions strate-

giques surannees et le romantisme pueril du Commandant
en chef. « Faites une ligne forte ! (1) » Voila la guerre contem-

poraine, voila le salut de la Pologne ! Que de recoins pudiques
de 1’histoire je pourrais eclairer, qui'se dissimulent sous cette

controverse !
Revenons a 1’analyse de la bataille de juillet. Je reconnais

que le but assigne a la bataille des 4 et 5 juillet par nos chefs

s’inspirait uniquement de la psychologie et de la strategie de
la guerre de tranchees. Ce qu’il visait, c’etait, conformement
a cette strategie, de convaincre l’adversaire qu’il etait impos-

(1) En franęais dans le texte. (N. d. T.)
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sible de franchir la tranchee construite par nous et que s’il
la foulait du pied, ce sacrilege serait ineluctablement sanc-

tionne. D’ailleurs, la lecture des documents, ordres, rapports
et relations me fournit une preuve. irrefutable a mesyeux,
que la periode precedant la baraille fut une periode de
revanche de la reihe de la strategie, la tranchee, sur le Com-
mandant en chef.

Voici par exemple un de ces documents plein d’expressions
et d’idees uniąuement comprehensibles dans la guerre de
tranchees dans toute 1’acception du terme. Je veux parler
du plan de defense du secteur de la Ire Armee. Le generał
Zygadlowicz avait reęu du Commandant du front un ordre
ainsi conęu :

«La ligne actuelłement occupee par la Ire Armee constitue
«la ligne principale de defense., qu’il faut se hater de renforcer
« par tous les moyens possibles. »

Le plan de defense du generał Zygadlowicz consistait
en ceci:

Chaque groupe d’operations, dans son secteur, devait
renforcer sa ligne de defense et tenir son secteur avec le
cmcours de son artiłlerie et de ses propres reserves tenues

pretes a parer d toute attague ennemie. Concours automatique
de 1’artillerie et des reserves avec la garnison de defense de la

premiere ligne conformement aux principes connus et rappeles
par mon ordre du ler juillet, n° 2.226/III.

Plus loin, nous lisons :

« En cas de rupture du front, la reserve particuliere du
«secteur designee a Vavance interviendra, mais seulęment en

« principe sur 1’ordre du Commandant de 1’armee. » Pour
comble, il ajoute a la fin de son plan que les reseroes etaient
tellement rapprochees qu’elles pouvaient intervenir en cinq
ou six beures sur tous les points du front qui leur etait
affecte.

En lisant aujourd’hui ce document, qui m’etait inconnu a

cette epoque, au sujet « de la ligne principale de defense et
de la cooperation automatique de 1’infanterie et de l’artil-
lerie», je me demande avec etonnement s’il pouvait bien
en etre ainsi. Comment des ordres pareils n’auraient-ils

pas provoque des hesitations et des critiques? Et effec-
tivement, il y en eut. Voici un autre document du meme

generał Zygadlowicz, dans lequel il apprecie la situatiou
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le 3 juillet, la veille de la bataille. II ecrit tout eomme un

professeur:
«Ainsi qu’il decoule des enseignements de la guerre mon-

« diale, 1’occupation ci-dessus indiąuee de la ligne de combat

«par 1’infanterie eut ete en generał suffisamment dense, si
«toutefois cette ligne avait ete bien construite, tant au point
«de vue lineaire qu’a celui de la profondeur, et si son front out

« ete bien garni de reseaux de flis de jer. »

Cependant le generał mentionne que «la largeur du secteur

«d’unedivision dans la guerre mondiale sur les fronts d’attaque
« ne depassait pas 3.000 a 4.000 metres » alors que « chez nous

«la largeur des secteurs de divisions a la Ire Armee depassait
«10 kiłometres, ce qui rendait impossible la constitution de
«reserves assez nombreuses et leur echelonnement suffisant
«en profondeur ».

C’est encore pis pour 1’artillerie, car «pour appuyer un

«front menace il faut, d’apres les enseignements de la guerre
«mondiale, compter au moins 2 canons legers et 1 canon

«moyen tous les 150 metres de front». D’apres le calcul du

generał, il aurait donc fallu 4 son armee au minimum 880 ca
nons de campagne legers et environ 440 de 15 cm.

«Au lieu de cela, » se plaint douloureusement le generał,
«il y 8vait sur le front de combat 100 canons legers et 45 moyens
«environ.» Et plus łoin, apres l’ordre ci-dessus relatif a la

cooperation automatique de 1’artillerie et de 1’infanterie,
le generał appreciant les donnees numóriques precedentes
aj o ute:

«Quoique notre situation en materiel ne nous permlt
«pas de satisfaire auxexigencessignalees plushaut, ces donnees
«illustrent bien la faiblesse du front en artillerie et 1’impossi-
« bilite d’appuyer efficacement 1’infanterie dans les moments

«critiques soitpardes tirs de barrage automatique, soit par des
«feux de concentration, sauf dans les attaques partielles

n’interessant qu’une partie du front. »

C’est encore pis pour le benjamin de la tranchee, son inse-

parable tuteur, le fil de fer barbele. Aussi le generał se plaint-il
amerement «des conditions deplorables des transports».
On avait eu du mai a donner cinq wagons de fd barbele a

la lre Division Lithuano-Blanc-Ruthene, qui s’etendait de
Molodeczno a Parafianowo, et treize wagons a peine avaient
■ete pousses sur la station de Podswilie et cependant, s’ecrie
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le generał, cette ąuantite ne suffisait pas a etablir un reseau

d’un seul rang tout le long du front. Et le pauvre generał
faisait probablement des songes dores ; il voyait serpenter
sur le front des secteurs menaces, qu’il occupait jadis, des
voies ferrees larges ou etroites specialement construites
dans ce but et transportant les offrandes destinees a sa

souveraine, la tranchee : des centaines de wagons de fils de
fer, d’autres centaines de wagons de piąuets, de materiaux
de construction en bois ou en fer et sur d’immenses espaces
recouverts de lignes telephoniqu.es, on se querellait avec

acharnement pour se procurer le plus rapidement possible
des rouleaux de papier goudron destines a recouvrir le toit
des abris de soldats. Tout cela fait dire au generał qu’en
juillet 1920 1’armee se trouvait « en presence d’une mission
«dont on ne pouvait venir a bout que grace a des efforts
«surhumains » et qu’il n’etait pas possible de resister a la

«vague des elements dechaines ».

Cela n’empechait pourtant pas nos generauxde donnerdes
ordres et les troupes de les executer, bien que ces ordres
ne correspondissent pas a la situation sainement appreciee.
Bien plus, voici un ordre datę du 30 juin du generał Rzad-
kowski, commandant d’un groupe :

«Paragraphe premier. — Ci-joint: a) un croquis d’un

«systeme dełignes de defensepour le secteur des Ire et IVe Ar-
« mees, tel qu’il a ete prescritpar le generał Szeptycki, Comman-
« dant du front; b) un croquis detaille du generał Commandant
a la Ire Armee du systeme de lignes de defense dans le secteur
«de cette armee, croquis base sur le precedent. II est rappele
«que la premiere ligne deladeuzieme position projetee par le
((Commandant de lalle D. I.doit se conjuguer avec Ja pre-
«miere ligne du Commandement du front et qu’elle doit etre

«envisagee comme telle. »

II doit y avoir des «places d’armes, sorte de noeuds de
«resistance, c’est-a-dire des combinaisons plus ou moins

«complexes de centres de resistance sur les points les plus
«importants au point de vue tactique, et en outre des points
« d’appui isoles dans les intervalles sur les points tactiques de
«moindre importance. Ladistancede ces noeuds de resistance
« doit varier en raison deleur necessite tactique et etre calculee
«de telle sorte que deux noeuds voisins puissent croiserleurs
«feux et que les reserves appelees de 1’arriere aient le temps

6
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«d’arriver a coup sur [automatiquement, je pense (1)], dans
!<les intervalles qui separent les noeuds de resistance et de

«paralyser toute irruption de l’ennemi. La distance des points
« d’appui doit etre telle qu’ils puissent se flanquer mutuełlement

«par les feux d’infanterie. II importe de oompleter le nombre
«des points d’appui enrestant dans 1’esprit de ce qui precede et

«en tenant compte des conditions locales.»

Lecroquis envoye pour l’execution, que je vois aujourd’hui
pour la premiere fois, represente une zonę fortifiee d’une

profondeur de 50 kilometres environ. Une multitude d’etoiles
de toutes grandeurs, destinees a representer les places d’armes
et les noeuds de resistance, orne le plan du generał Szeptycki
et tous ces ouvrages sont reunis par une tranchee ininterrom-

pue. Et c’est cela qu’il faut executer ! C’est a cela que les
chefs et les soldats doiyent occuper leur esprit, alors que,
comme on l’a vu, la garnison des lignes en infanterie est

insuffisante, en artillerie encore plus, et que le materiel neces-

saire aux renforcements, les fils de fer, ne suffit pas a etablir
un reseau d’un seul rang devant la premiere ligne. Ce projet
pourtant a une existence historique et il semble que c’est

uniquement a son inexecution que le Commandant du front
s’est cru battu, et qu’il a renonce a demander a d’autres
methodes le moyen d’arreter «la vague des elements dechai-
nes».

Je ne citerai pas maints autres documents qui temoignent
de 1’empire qu’avait pris le systeme de la guerre de tranchees
en ce temps-la sur notre front Nord. Je m’arreterai sur l’un
d’eux qui a trait a 1’action de 1’artillerie et sur le concours

automatique que, d’apres 1’ordre, elle devait apporter a

1’infanterie.
J’ai devant moi un croquis du travail a executer au

3e groupe du ler Regiment d’Artillerie de campagne de la
Division Lithuano-Błanc-Ruthene. Que de souvenirs ce

croquis a reveille dans mon esprit! C’est 1’annee 1916 dans
toute sa beaute. Que de croquis de ce genre ont du passer
sous les yeux du commandement; que d’officiers d’etat-major
ont ete occupes a les dessiner, a les contrdler, a les corriger.
Sur le croquis place sous mes yeux, il y a presque tout ce

que peut exiger le paradis de la guerre de tranchees. Des

<1) Reflexion du Marechal. (N. d. T.)
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chiffres, des lettres, des traits en crayons de couleur, de

longues fleches indiquant la direction des feux, et enfin un

plan de feux de barrage mecanise, bien caracteristique,
avec 1’indication a l’avance de la depense de munitisms. Rien
n’est oublie : la duree du feu, exprimee en minutes, ni sa

vitesse. Je mentionne que le souci d’economiser les munitions
est fortvisible, car la 7eBatterie ne doittirer que deux minutes,
a 3 coups par piece et par minutę, et par consequent pour
arreter une division ennemie la 7eBatterie doit tirer au total

jusqu’a 24 coups. Mais un ane lui-meme rirait d’une pareille
barriere ! Et quand j’aurai ajoute que ces 12 malheureux
canons de groupe doivent couvrir par un feu de barrage un

front de 9 kilometres sur lesquels, d’apres «les enseignements
de la guerre mondiałe», il faudrait au moins 120 pieces
legeres avec un nombre correspondant de pieces moyennes,
lesquelles etaient completement inexistantes dans le secteur
et dont il ne pouvait pas meme etre question, le lecteur
voudra bien excuser mon argot de troupier ! Quand je songe
au soldat qui, sous un ouragan de fer lance par des centaines
et des centaines de bouches a feu, marchait dans 1’angoisse
de la mort contrę les tranchees ennemies au cours de la guerre
de tranchees veritable, quand je me rappelle les visages
blemes, terreux de mes soldats apres un sejour, non de deux
minutes, mais d’un jour entier dans les tranchees, dans un

veritable enfer de feu, je ne puis sans amertume songer aux plai-
santeries faitessurles officiers et les soldats, obliges de gaspiller
leur temps a imiter betement la miserable petite grenouille,
qui etend sa patte minuscule pour y faire appliquer un fer a

cheval enórme. Tranchee, ó tranchee, fetiche illustre, toi qui
as triomphe des cerveaux les plus puissants et des caracteres
les mieux trempes, prends gardę a tes petits amis car, suivant
le proverbe, iłs te perdront et ils te.rendront ridicule !

C’est pourquoi, de tous les documents qui m’entouraient,
celui qui m’a convenu le plus est la relation du generał Jędrze
jewski qui, se plaignant « de i’Auta, ce minuscule ruisselet »,
et de la faiblesse de la misę en etat de defense de la position
ainsi que du manque de fils de fer, constate qu’ «il importait
«d’elaborer a temps un plan convenable deretraite qui n’expo-
« sat pas les unites a des pertes inutiles, qui leur menageat
«la faculte de se mesurer avec les forces de 1’ennemi sur des

«positions fcworables et qui n’obligeat pas nos detachements
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« a se battre sur la premiere ligne et a aneantir inutilement
«ainsi dumateriel humain sans espoirde succes ». Et cependant
il existait un paradis de tranchees ! Quelque part en arriere

resplendissait «la ligne de defense allemande du temps de
«la guerre mondiale, cette ligne qui constituait une position
« parfaite avec ses innombrables reseaux de fds de fer », dont
il n’etait pas possible de se depetrer meme en plein jour.
Eh bien, est-ce que ce n’etait pas le paradis? Meme en plein
soleil, on pouvait se fourvoyer dans les barbeles !

Cette nostalgie de la guerre de tranchees, qui hantait notre
commandement et que je ne parvenais pas a comprendre,
devait entrainer d’autres consequences menaęantes. La
tranchee qui s’insinuait ainsi victorieusement dans le domaine
de la strategie devait devenir la specialite, si je puis ainsi

parł er, des chefs qui, par priyilege de service, s’occupaient
du travail de la strategie, en un mot de l’oeuvre du haut
commandement. Et la tactique du theatre de la guerre,
comme certains appellent la strategie, defend jalousement
ses priyileges en limitant, dans le librę usage des objets de
son attention, la tactique inferieure, la tactique du champ
de bataille. II en resulte un fait auquel on peut toujours
s’attendre, c’est que l’usage de la tranchee, la determination
de sa force, de son orientation, la quantite de travail qu’elle
exige, dependra plus des chefs superieurs que des chefs
inferieurs et du soldat. Plus la pelle devient une arme stra-

tegique, moins le soldat et 1’ofFicier subalterne s’en serviront
sans ordre. Ainsi donc, etant donnees les conditions ou nous

nous trouvions, conditions telles qu’il nous etait impossible
d’envisager le developpement de la guerre de tranchees en

tant que tactique du theatre de la guerre, toutes les tentatives
faites dans ce sens devaient affaiblir notre soldat et notre

officier, les faire plus mai armes, puisque les chefs superieurs
gardaient a leur disposition la pelle du combattant.

Pour caracteriser la psychologie de tranchee du comman
dement, il est un fait extremement curieux. La 17e D. I.
etait en reserve, comme nous le savons ; rnais comme le
Commandant du front l’avait conseryee a sa disposition,
elle n’apporta sa collaboration automatique ni a 1’artillerie
ni a 1’infanterie. Des le debut de la bataille, quand arriverent
a Wilejka et par suitę a Minśk, ou se trouvait le Q. G. du
Commandant du front, les renseignements qui annonęaient
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le repli de notre lle D. I., les deux Commandants superieura
entamerent une discussion sur 1’emploi qu’on ferait de cette
D. I. pour la bataille.

Ces discussions durerent un certain temps, car il arrive

frequemment que Fon n’est pas d’accord et qu’il faut du

temps pour s’y mettre ; cependant ce n’etait pas la question
de principe ou de temps qui etait en jeu, mais la methode et
la maniere d’utiliser les forces de la 17e D. I. Pendant ce

temps, la situation militaire se modifiait; lentement, elle

parvenait a la connaissance des chefs, si bien que le generał
Jędrzejewski se trouva dans une situation encore plus cri-

tique que notre lle D. I. qui, elle, se maintenait en position
apres un premier repli. De nouvelles deliberations durent
avoir lieu au sujet du modę d’action de la reserve. Finalement,
le Commandant du front rendit la division, mais sous la
reserve qu’elle serait employee en totalite, qu’elle se rassem-

blerait a Mazniewo et a Kolano et qu’elle attaquerait vers

le nord. Naturellement, ce schema qu’on avait mis au point,
dans les conversations entre Mińsk et Wilejka aux deux extre-
mites d’un Hughes, est depuis longtemps condamne par
Fart militaire, meme de qualite mediocre. II est presque tou

jours impossible de prevoir dans les ordres les details de la
bataille, quand on se trouve a des centaines de kilometres
de lieu ou les epees adverses se croisent. Mais c’est une chose
entierement loisibłe et naturelle dans la guerre de tranchees.
La, 1’enorme developpement du reseau telephonique et tele-

graphique, developpement qui a exige des tonnes de materiel
et d’immenses efforts humains, cree des conditions qui
etablissent un contact permanent entre le chef et le plus petit
detail de la bataille. La, cette maniere de diriger 1’action est

meme souvent necessaire, car on craint toujours que la
mecanisation d’une partie des actes de Farmee et leur fonc-
tionnement necessairement automatique ne soient mis en

peril et ne deviennent la cause de revers difficilement repa-
rables. Mais ici, ou le commandement a du mai a pousser en

avant quelques wagons de barbele, ici ou les renseignements
du champ de bataille n’arrivent que dans une formę vague,
souvent erronee et difficilement contróJable, le commande
ment des bataillons a des centaines de kilometres est un

abus de la tactique du theatre des operations aux depens
de la tactique du champ de bataille et un abus eclatant.
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La 17e D. I., comme le constate le generał Jędrzejewski,
ne se mit a l’ceuvre que dans 1’apres-midi avec un retard,
ecrit le generał, de cinq a huit heures ; mais par contrę 1’empla-
cement assigne a la 17e D. I., Mazniewo-Kolano, mesure

egalement 4 kilometres, ce qui, «conformement aux ensei-

gnements de la guerre mondiale », constitue un front normal
de division dans un secteur « menace ».

Si je me suis arrete si longtemps sur ces considerations
relatives a la guerre de tranchees et a ses procedes, c’est

parce que c’est la la seule tentative que nous ayons faite

pendant la derniere guerre, pour gouter a la pretendue guerre
yeritable, la guerre europeenne, contrairement a mes idees de
Commandant en chef. Cette tentatiye echoua. Des les premiers
jours de juillet, elle se trouva compromise ; mais elle eut pour
effet de transformer une defaite tactique, facile a supporter,
en une defaite strategique, dont les consequences furent
extremement graves. Ce ne sont pas la des paroles vides de
sens. Cette meme IreArmee, tout recemment encore, puisque
cela se passait en mai, s’etait repliee librement devant la

superiorite de 1’ennemi et des l’arrivee des reseryes loin-
taines (et non, comme Vecrit flerement le generał Zygad-
lowicz, stationnees a 5 ou 6 kilometres) elle s’etait jointe
a elles pour passer a la contre-attaque, en toute liberte egale
ment, n’ayant nullement 1’impression ni d’avoir subi un echec
ni de son impuissance.

A ł’epoque dont nous parlons, les yeux fixes sur les fan-
tómes de la guerre de tranchees et sans avoir aucun des

moyens necessaires pour la fabe, on engagea dans la bataille
toutes ses forces en leur donnant un objectif de guerre de
tranchees, «le retablissement de la situation anterieure »,
comme seul objectif digne d’un soldat qui se respecte. Le sol-
dat, sous un pareil commandement, devait gagner ses eperons
de chevalier aux dimensions europeennes et non ceux d’un

pauvre bougre polonais qui ne sait pas au juste ce qu’il fait.
II creusa cependant des tranchees, d’apres le croquis des chefs
les plus eleyes, et infailliblement il entendit retentir a ses

oreilles 1’echo des controverses relatives a 1’emplacement
precis de la premiere łigne de la deuxieme position et a celui
de la deuxieme ligne de la premiere. Ou sont les clefs de la

position? ou en sont les lignes principales? Le pauvre soldat
avait d’autant plus de mai a dechiffrer ce grand art des
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tranchees que toutes ces places d’armes, centres de resistance,
clefs, lignes et positions numerotees, etaient le plus souvent

absolument identiques, ce qui signifie qu’elles n’existaient

que sur le papier, ou bien qu’elles n’etaient marquees sur le
terrain, que par quelque miserable fosse a moitie comble.
Aussi, quand il fallut renoncer a toutes ces bizarreries et

que les efforts du soldat pour « retablir la situationanterieure »,

qui avait tant d’importance aux yeux des chefs superieurs,
eurent echoue piteusement, le soldat, ainsi qu’il arrive
habituellement en pareil cas, se trouva dans l’alternative
suivante : ou bien il se sentit impuissant, inferieur a sa

tache, malgre tous ses efforts, se disant que les eperons
europeens n’etaient pas a sa taille, ou bien il se dit que ses

chefs ne savaient pas trop ce qu’ils faisaient. II en resulta
un ebranlement morał du soldat qui ne fut pas facile a corriger,
et ce fut la cause de 1’influence profonde et incontestable

qu’exeręa la bataille de 1’Auta, «ce minuscule ruisselet».
Cette bataille, eu egard aux grands desseins de 1’ennemi,
ne fut qu’une demi-victoire pour lui, mais elle devint pour
nous, bien plus qu’un revers tactique, une grandę defaite

strategique.



VI

Les combats de Wilno.

Les combats soutenus par notre IreArmee contrę trois des
armees de M. Toukhatchevski se termin erent en realite
le 5 juillet. Les divisions victorieuses ne se lancerent pas
immediatement a la poursuite. La cavalerie, qui dans de

pareiłles circonstances est tres active et efficace, a l’extreme
aile nord ou elle marchait, donna proprement dans le vide,
n’ayant personne devant elle; la moitie de cette cavałerie
d’ailleurs, c’est-a-dire toute une division, fut arretee pour
observer nos voisins et recents allies, les Lettons. On lanęa
au centre, comme dans un but de poursuite, la brigade inde-

pendante de cavalerie du Caucase qui, apres avoir depasse
Glebokie le 6 juillet, progressa tres lentement vers l’ouest.
Nos rapports ne disent rien des operations de cette cavalerie.
M. Serghieieff, au contraire, en parle longuement. Ses opera
tions ne meritent nulłement le nom de poursuite ; d’autre

part, a en juger par le recit de M. Serghieieff, cette brigade
evita assez soigneusement toute espece de liaison avec ses

propres troupes. L’ordre de M. Toukhatchevski du 7 juillet
l’avait chargee de poursuivre dans la direction de l’ouest,
direction assignee par le meme ordre a la IVeArmee tout
entiere de M. Serghieieff. Ce generał eut beaucoup de mai a

trouver l’emplacement exact de cette brigade ; il constate

peremptoirement que la XVeArmee, a laquelle elle etait su-

bordonnóe, ne put lui indiquer ni son emplacement, ni
les moyens de la trouver. Rien d’etonnant par consequent a

ce que M. Toukhatchevski se soit trompe, quand il affirme
dans son ordre du 7 juillet, que les forces principales polo-
naises s’etaient retirees vers l’ouest dans la direction de

Postawy. L’absence de poursuite et d’un tableau clair de
la situation, apres une victoire incontestable, qu’exalte
enoore M. Toukhatchevski en des termes d’une exageration
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tapageuse, est un phenomene militaire tres caracteristique.
Je ne pretends pas etre mechant, mais ce fait me rappelle

entierement la situation de 1’armee allemande en 1870 apres
Spicheren, cette bataille de rencontre desordonnee, sans

direction, livree malgre leHautCommandement, et neanmoins

yictorieuse. Cette armee, apres sa victoire, donna elle aussi
dans le vide, victime coup sur coup de surprises qui lui
couterent cher, la bataille de Vionville par exemple. La
bataille des 4 et 5 juillet ne fut pas un Spicheren; car, a

n’en pas douter, d’un cóte comme de l’autre, cette bataille
fut conduite et je ne commettrai pas a l’egard de M. Tou-
khatchevski la mechancete de soutenir le contraire ; mais
neanmoins, des le 5 juillet, les armees de M. Toukhatchevski
renoncerent a la poursuite et perdirent le contact avec

1’ennemi, ce qui pouvait les exposer a des surprises.
D’ou provient donc cette absence du mouvement, si naturel

et si necessaire a la guerre?
J’ai deja essaye d’analyser l’une de ses causes : le pietine-

ment sur place si caracteristique des diverses divisions.
Nous le constatons egalement dans la brigade de cavalerie

chargee de la poursuite. C’est ca pietinement qui annihila
les velleites d’un Sedan et ne donna a M. Toukhatchevski

qu’une demi-victoire; il temoigne aussi d’une certaine
crainte de 1’ennemi et en outre d’une carence du comman-

dement. Je ne rechercherai pas d’ailleurs ou reside exacte-

ment cette carence, car je manque des donnees et materiaux
necessaires. N’ayant pas sous les yeux les rapports qui.
le 5 juillet affluerent entre les mains de M. Toukhatchevski,
il m’est difficile de fixer ce point. En fait, alors que dans la
nuit du 5 au 6 M. Toukhatchevski pousse sa IVe Armee
droit au sud en vue de son Sedan, c’est des le 6, commc il
l’ecrit lui-meme, que, renonęant a ses projets, il cesse de

pousser la IIIe Armee— son aile Sud —- dans la direction,
inspiree de Sedan, de 1’ouest et du nord. Le 6 en effet,
la IIIe Armee reęoit l’ordre d’appuyer la XVIe Armee (encore
plus au sud) par un mouvement sur Mińsk, oriente presque
droit au sud. Nos rapports constatent que c’est ce jour-la
que la division d’aile gauche de notre IVe Armee (la 16e),
se preparant a la retraite, se couvrait par de petites arriere-
gardes le long de la riviere Ponia, alors que la lre Division
Lithuano-Blanc-Ruthene s’etait deja repłiee au sud de-
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Dokszyce. Nos rapports notent de ce cóte un faible contact
avec des patrouilles ennemies.

Que faisait donc 1’armee elue, 1’armee la mieux outillee,
la XVe? Elle avait ete orientee franchement a 1’ouesl ;
elle parcourut dans l’attaque do 4 juillet de 4 a 10 kilometres ;

puis, comme on le sait, elle stoppa, ne faisant guere de progres
le 5. Elle s’abstint de toute poursuite, abandonnant cette mis-
sion a la faible brigade de cavalerie. Le 6 au soir, nous voyonsla
54eDivision, extreme aile droite (nord), changer brusquement
de direction de l’ouest au sud-ouest et orienter sa marche de
Luzki sur Glebokie (1).

La XVe Armee reęut-elle aussi 1’ordre de renoncer a son

Sedan et de modilier sa direction de marche primitive ?
M. Toukhatchevski ne le dit pas. Cela ne ressort que de 1’ordre
du 7 juillet datę de Smoleńsk, 9 h. 40 du matin. M. Serghieieff
le reproduit en entier. M. Toukhatchevski modifie la direction
de la IVe Armee du sud vers l’ouest, celle de la XVe de
l’ouest au sud-ouest sur Molodeózno ; quant a la IIIe Armee,
1’ordre lui prescrit de poursuivre la mission qui lui a ete
confiee : la marche en direction de Mińsk.

De toutes ces donnees, il est extremement difficile de
deduire le moment exact ou M. Toukhatchevski renonęa a

son idee de Sedan et 1’influence qu’exeręa sur lui le pietine-
ment sur place de toutes ses armees dans la journee du 5 juil
let. Je serais assez dispose a supposer qu’a Smoleńsk, si loin
du front, les rapports qui passaient par 1’alambic des com-

mandements d’armee durent etre des plus contradictoires
au cours des deux jours de combat, et M. Toukhatchevski
dut ressentir dans son ame bien des incertitudes qui se mani-
festerent par un manque dJinsistance sur ses subordonnes,
ainsi que par 1’affaiblissement progressif et fmalement

par la disparition de son idee de Sedan.
Au milieu de ces incertitudes lui revenaient, comme un

echo, des souvenirs d’un passe reeent, une association d’idees

geographico-geometriques liees aux portes de Smoleńsk et
a la conversion a angle droit des troupes dans une nouvelle
direction. Le resultat de ces incertitudes, et du travail cerebral

qui se fit autour de cette association d’idees,fut 1’abandonde
la poursuite, la perte du contact et le pietinement, presque

(1) Voir carte numero 4.
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sur place, de 1’immense majorite des troupes de M. Tou-

khatchevski, qui s’agitent dans un demi-reve autour de

quelque axe imaginaire. Grace a cette danse fantomatique
autour de cette association d’idees de M. Toukhatchevski, nos

troupes echapperent entierement a l’enveloppement, bien

que l’ordre du generał Szeptycki leur eut impose une direction
de retraite anti-naturelle et par-dessus le marche inutile.
C’est aussi grace a cette circonstance que le generał Żeli
gowski seul, etnonnotre gros, comme le pretend M. Tou-

khatchevski, representa pour ce dernier les restes «broyes,
foudroyes » de 1’armee se retirant vers l’ouest dans «la direction
de Postawy,»bien qu’ileut echappe entierement a la defaite

et_au desastre. La puissance du commandement dans cette

premiere bataille de «la marche au dela de la Yistule » est

insaisissable pour moi. Les troupes de M. Toukbatchevski

pietinerent trop souvent sur place, par crainte de 1’ennemi
« foudroye », et leur Commandant oscilla constamment entre

le Sedan, que ses troupes ne realiserent pas, et le « belier», que
M. Toukhatchevskine realisapas davantage. En plein combat,
voyant son Sedan s’evanouir, c’est le Commandant en chef
lui-meme qui suspend le combat et la poursuite en se rabat-
tant sur le « belier » et sur des changements de direction geo-
metriques, en laissant toute liberte de manoeuvre a 1’ennemi.

Celui-ci, des le 5, cherche a reprendre sa liberte d’action.
L’ordre du generał Szeptycki de la matinee de ce jour prescrit
a toute 1’armee, jusque-ła engagee, de rompre le contact

avec 1’ennemi en vue justement de recouvrer cette liberte.
Son but, dans le premier paragraphe, est de «preparer le
« groupement des forces sur une nouvelle ligne, afin de passer
«a la contre-offensive ». Je ne sais si le Commandant du front

expliqua suffisamment au Commandant de 1’armee sa pensee,
mais l’ordre de notre IreArmee, qui se borne a repeter d’ail-
leurs dans son premier paragraphe la recommandation du
Commandant du front sur le passage a la contre-offensive,
organise, au paragraphe 5, 1’occupation d’ime noiwelle ligne
de defense. La contre-manoeuvre doit etre par eon equent
l’occupation d’une ligne de defense et, dans l’un des derniers

paragraphes, il est nettement prescrit de «renforcer techni-

quement cette ligne de defense ». Sans aucun doute le libelle
meme des ordres devait necessairement provoquer dans
1’esprit des subordonnes une impression de contradiction.
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Cette contradiction eclate avec encore plus de force et devient
encore plus etrange, quand on tracę sur la carte la nouvelle

ligne de defense de « contre-manoeuvre. » Elle commence a

Niebyszyn sur la Ponia et se termine loin vers le nord a

Koziany sur la route de Szarkowszczyzna a Swieciany.
Le developpement de cette contre-manceuvre, ou plutót de
cette ligne de defense renforcee, atteint 100 kilometres
environ, c’est-a-dire exactement le front qu’occupait quelques
jours auparavant notre Ire Armee sur la ligne de defense
constituee par «le minuscule ruisselet de l’Auta ». Et quand on

se rappelle ce qu’il faut entendre par le renforcement tech-

nique de cette ligne et le nombrę de plaintes auxquelles a

donnę lieu son insuffisance, quand on se rappelle le triste
resultat de notre essai de ligne defensive aux combats des 4 et
5 juillet, on comprend avec quelle ironie amere les troupes,
en recevant cet ordre, apprirent la volonte du Commandant
de 1’Armee, exprimee dans le cinquieme paragraphe en ces

termes : «Le maintien de cette ligne est indispensable. »

II ressort de tout cela que les secteurs « de la ligne de defense »

ne correspondent plus du tout aux «enseignements de la

guerre mondiale ».

Ces secteurs cependant presentent une autre propriete
caracteristique. Alors que les deux divisions du Nord, la 8e
et la 10e, ont a occuper sur la nouvelle ligne de defense
55 kilometres de secteur (la 8e, 30 kilometres; la 10e, 25 ki
lometres), les trois divisions du sud, la 17e, lle et lre Li-
thuano-Blanc-Ruthene, occupent des secteurs sensiblement
moindres, qui ne depassent pas en moyenne 15 kilometres,
c’est-a-dire la densite qu’elles avaient aux combats des 4 et
5 juillet. Ce n’est pas sans intention ; et bien qu’il me paraisse
douteux que cette concentration relative au sud ait eu pour
but de donner satisfaction a 1’intention du Commandant du
front de preparer une contre-manoeuvre, il faut cependant
rechercher a quoi rimaient au juste cette concentration
au sud et cette extension des fronts au nord. C’est d’autant

plus necessaire que precisement ce dispositif strategique est
le resultat du mouvement de flanc deja signale de tout notre
centre dans le combat des 4 ęt 5 juillet, mouvement qui
effectivement exposa les troupes a etre « foudroyees et pulve-
risees». A en juger par 1’ordre du generał Szeptycki, on

aurait pu supposer qu’il avait quelque part, derriere son
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aile gauche, sa VIIe Armee qui reste inactive. Dumoins, les

paragraphes 2 et 3 de 1’ordre s’occupent assez longuement
de cette « armee » voisine. Je reproduis ci-dessous ces deux

paragraphes in extenso :

«II. La VIIe Armee recevra du Haut Commandement 1’ordre
«de replier dans la region de Swieciany ses detachements
«du nord. — III. Les grandes routes Dunilowicze-

«Postawy-Hoduciszki, et Szarkowszczyzna, Koziany et
«Twerecz (toutes deux conduisant a Wilno, je le fais

«remarquer) (1), seront reservees eventuellement au Com-
« mandant de la Ire Armee pour les unites du groupe du General
« Żeligowski et eventuellement a la 8e Division, afm de per-
« mettre au Gommandant de la VI Ie Armee 1’ecoulement des
«detachements encore a sa disposition et eventuellement
«l’evacuation de Wilno. »

Pour expliquer 1’enigme de cette VIIe Armee, je dois

signaler que malgre son nom ronflant, elle ne comprenait
qu’une division encore en voie de formation, la 2e Li-
thuano-Blanc-Ruthene. Cette division ne comptait ałors que
2.700 fusils et etait employee a des missions de surveillance
et d’observation sur notre ligne de demarcation d’alors avec

la Lithuanie, sur une etendue de plus de cent et quelques
dizaines de kilometres, c’est-a-dire que le rassemblement
des petits postes disperses sur une aussi grandę etendue
devaithien prendre aluiseul plusieurs journees. Ce nom pom-
peux lui etait reste, apres la reduction de ses eflectifs, du temps
ou ils etaient sensiblement plus eleves. La redaction peu claire
de 1’ordre du generał Szeptycki, qui suggerait presque d’avance
ł’evacuation de Wilno, centre politique des plus importants,
autorisa donc, a mon avis, le Commandant de la Ire Armee a

etendre ses forces dans le secteur nord, alors que son superieur
immediat ne voulait evidemment pas s’occuper de ce secteur
Nord. Le commandant de la Ire Armee ne put un seul instant

supposer que le generał Szeptycki attribuait a la VI Ie Armee
une valeur combative plus grandę qu’elle n’etait en realite.

Je n’analyserai pas la repercussion de cette decision, car,
d’une faęon generale, j’evite dans mon ouvrage ce que j’ap-
pelle «les recoins pudiques de 1’histoire ». Je signale simple-
ment un fait necessaire a 1’intelligence de nos operations,
c’est que le generał Szeptycki par son ordre du 5 juillet,

(1) Reflexion ajoutee par 1’auteur. (N. d. TJ
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succedant a notre defaite tactique des 4 et 5 juillet, regroupa
en realite, d’une maniere anti-naturelle et ne repondant pas a

la situation, notre Ire Armee qui se repliait apres la bataille,
Ce mouvement devait 1’amener a avoir son aile droite, la

plus forte, etroitement soudee a 1’aile gauche de notre IVe Ar
mee qui allait recevoir l’ordre de battre en retraite, comme

si cette armee, jusque-la non menacee, devait trouver un

appui dans sa voisine, deja eprouvee par la defaite. Cet appui
fut d’ailleurs fourni aux depens de 1’aile Nord qui couvrait
la direction de Pouest conduisant a Wilno, le grand centre

politique du pays. Cet ordre pesa lourdement sur le plateau
de la balance en ce qui concerne non seulement Wilno,
mais encore, comme nous le verrons par la suitę, tout le front
commande par le generał Szeptycki. Ce malheureux ordre
du generał Szeptycki, attirant a 1’aile gauche de notre
IVe Armee la plus grandę partie des forces de notre Ire Armee,
pourrait se rattacher encore au premier paragraphe de 1’ordre

qui parle d’un regroupement en vue de la contre-manoeuvre,
Mais dans ce cas, P ordre aurait ete extremement tardif.
Pour la contrę-manoeuvre de la IVe Armee, le moment favo-
rable etait les journees des 4 et 5 juillet pendant lesquelles
par son appui actif a 1’armee voisine, engagee dans un dur
combat contrę des forces superieures, elle aurait pu incontes-
tablement influer fortement sur la situation.

A ce moment pourtant la IVe Armee, conformement aux

idees de la guerre de tranchees, resta passive, se contentant
d’assister en spectatrice aux rencontres qui se produisaient
au nord, et le seul acte peut-etre qu’elłe accomplit fut la
construction d’une clef de positions, pour employer le langage
des tranchees, sur les rives d’un autre minuscule ruisselet,
la Ponia. Cette passivite s’observe egalement dans la perte de

temps absolument inutile, resultant du fait qu’elle n’entama
sa retraite que le 7 juillet.

Je ne rechercherai pas les motifs et les causes de ceretard;
car cette journee, ou plutót ces deux journees, n’ont pas joue,
a mon avis, dans Phistoire un role strategique, eu egard a

Penorme importance des evenements de guerre subsequents.
Je signale ce fait simplement parce que si, d’une part, comme

je l’ai montre plus haut, M. Toukhatchevski nous fit present
de la journee du 6 et probablement aussi de celle du 7, en

executant ses manceuvres dans le vide, nous, d’autre part,
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nous parlames bien de contre-manceuvre, mais en realite
nous nous en tinmes strictement au principe de la resistance

passive et nous ne sumes pas profiter de ces deux journees.
Bien plus, nous les rendimes en totalite a M. Toukhatchevski.

J’ajouterai que 1’ordre pour la retraite de la IVe Armee fut

expedie de Varsovie le 6 juillet.
Quoi qu’il en soit, a partir du 7, les IVe et Ire Armees

etaient en pleine retraite vers 1’ouest. La retraite de la
Ire Armee eut generalement lieu sans contact avec rennemi,
sauf quelques petites escarmouches de patrouilles sans impor-
tance. La lVe Armee, au contraire, eprouva certaines difficultes

pendant les premiers jours ; ulterieurement cependant elle
se replia sans rencontrer de grands obstacles et reussit a se

decrocher progressivement de 1’ennemi. L’immense majorite
des troupes reęurent du generał Szeptycki, comme objectif
strategique, la longue ligne des. tranchees allemandes. C’est
la que jusqu’a la rive sud du lac de Świr devaient s’installer
les troupes par divisions accolees ; deux divisions seulement,
la 8e et la 2e Lithuano-Blanc-Ruthene, restaient en dehors (1).

Quant a la methode menie de retraite, en tant qu’operation
strategique, je dois signaler qu’a notre Ire Armee, comme a

notre IVe on s’en tint, helas ! a un systeme lineaire
avec tant d’obstination et si peu de discernement, du moins
dans les ordres, que nos troupes durent accomplir cette

retraite au prix de lourdes fatigues. Le systeme adopte
a la Ire Armee differe un peu de celui applique a la IVe Armee.
A la Ire Armee surtout, les ordres furent entierement schema-

tiques. Au contraire, a la IVe Armee, alors sous les ordres du

generał Skierski, on essaya d’eviter le schema et d’individua-
liser en quelque sorte la situation des unites particulieres.

J’avoue que ce schema d’ordres est absolument effroyable.
Le lecteur a 1’impression Tjue le Commandant de Parmee

agit dans quelque desert et pousse des pions inanimes sur la
carte. Pour la retraite de la Ire Armee, quis’effectuait avec une

facilite relative, on organisa, avant d’arriver a «la ligne de
defense definitive », jusqu’a trois lignes intermediaires egale-
ment «defensiyes ». Que representaient au juste ces lignes
defensiyes? Le signataire de 1’ordre ne le savait peut-etre pas
lui-meme ; mais que la troupe ait du etre facheusement

(1) Voir carte numero 5.
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impressionnee par un pareil systeme, qui eut ete inexecutable
s’il avait fallu le prendre au serieux, c’est certain. G’etait
vraiment se moquer du soldat que de lui laisser supposer
que le commandement exigeait de lui 1’organisation d’une

ligne de defense de pres de 100 kilometres, uniquement pour
1’abandonner presque aussitót et pour recommencer, un peu
plus loin, un nouveau travail aussi deconcertant.

De plus, la conception menie d’une ligne defensive oblige,
dans la mesure ou l’on obeit a l’ordre, a se retirer presque par
petites patrouilles dispersees sur un enorme espace, et cette

etrange manoeuvre doit etre executee sous la menace de
l’intervention d’un ennemi auquel, il y a quelques jours,
on n’a pas-pu tenir tete en rasę campagne. Je suis convaincu

que rimmense majorite des troupes n’executa pas cet ordre
et qu’a peine quelques infortunes tomberent victimes «du
Moloch des lignes defensives», ce succedane de la grandę
souveraine de la strategie, la tranchee.

En lisant les rapports ulterieurs qui parlaient defavora-
blement de l’etat de notre Ire Armee, il faut decidement
reconnaitre que cette armee, apres la demi-victoire ennemie
des 4 et 5 juillet, pouvait etre achevee par les travaux deses-

peres auxquels la condamnaient les ordres d’operations.
A la IVe Armee, nous trouvons egalement les lignes defen-

sives maudites, reparties cette fois en plusieurs phases.
Dans la premiere phase, on en compte jusqu’a trois. Le
raisonnement que j’ai deja fait, au sujet de la conception de
la ligne de defense de la Ire Armee, s’applique en totalite a

la IVe : les memes ordres en grandę partie inexecutables,
presque les memes termes, avec les additions necessitees par
le contact de 1’ennemi. Et ce n’est que le 11 qu’un nouvel
ordre introduit quelque changement. Voici du reste le second

paragraphe de cet ordre :

« La retraite ulterieure des divisions aura lieu en colonnes
« serrees sur les principales lignes de communication en ne

«laissantque des arriere-gardes pour renseigner. » J’imagine
combien la troupe fut sincerement et profondement recon-

naissante de comprendre enfin ce qu’elle faisait.
Si je me suis arrete sur ces ordres, c’est uniquement parce

que la retraite de nos deux armees est a vrai dire la continua-
tion du systeme adopte pour la conduite de la bataille des 4
et 5 juillet. De meme que la, grace a un hommage aux prin-
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cipes strategiąues de la guerre de tranchees, on voit une

resistance passive opposee a Pennemi sans aucune tentative

pour changer pendant la bataille le dispositif strategiąue,
de menie ici on constate, pendant la retraite, cette menie

passivite des divisions pendant leur repli sur des lignes
paralleles, sans avoir jamais une idee de manoeuvre, sans

faire la moindre tentative pour rien changer au dispositif
que Pennemi avait trouve devant lui le 4 juillet. Le dispositif
strategiąue reste le meme, mais par contrę ses defauts gran-
dissent demesurement.

Le 4 juillet, notre Ire Armee avait un front d’engagement
de 100 kilometres. L’armee voisine, la IVe, qui attendait

passivement les resultats du combat qui se livrait au nord
avait un front de pres de 200 kilometres. Pendant la retraite

prescrite par le generał Szeptycki, ce rapport changea brus-

ąuement. Quand la IVe Armee atteindra la ligne des tranchees
alłemandes, son front se sera retreci et ne depassera pas
les 100 kilometres que comptait precedemment celui de la
Ire Armee. Inversement, la Ire Armee, qui retraitait vers

Pouest, conformement a 1’ordre, etend rapidement son front,
si bien que la ligne defensive qu’elle a 1’ordre d’occuper
mesure 200 kilometres. La situation strategiąue de la IVe Ar
mee qui avait echappe a la defaite s’ameliore completement,
tandis qu’elle se gate pour la Ire Armee avec une rapidite
foudroyante. Les suites de 1’erreur fatale de 1’ordre du generał
Szeptycki du 5 juillet se font sentir avec leurs fruits amers.

Alors que le gros des forces de la Ire Armee qui, d’apres
1’ordre reęu, etait oblige d’executer un mouvement de flanc

dangereux devantle front de Pennemi, s’ecartait de ses routes

naturelles de retraite pour se replier en direction de Molo-
deczno, cette armee, comme on le sait, se rapprochait de
jI en laissant plus au nord une fraction peu importante
de ses forces.

En analysant 1’ordre en ąuestion, j’ai montre qu’il eut

pour conseąuence une augmentation de la densite de nos
forces au sud et une extension de nos forces au nord. Ce fait
se passait a Pinterieur de la Ire Armee. Ici, on le voit se pro-
duire sur 1’ensemble du front commande par le generał
Szeptycki. Le secteur de 1’armee du Sud se retrecit de moitie,
tandis que celui du Nord est double. Cela se produit au

moment meme ou au nord la Ire Armee a affaire a une pre-
7
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ponderance ecrasante de 1’ennemi fortement concentre,
tandis que le sud n’a devant lui qu’un ennemi egal en forces
sur certains points et bien inferieur sur la majeure partie de
son front.

Notre Ire Armee etend de la sorte de plus en plus son aile
nord : ełle 1’etend a un tel point que, finalement, la fraction
la plus au nord de nos armees, composee de deux divisions

(les 8e et 2e Lithuano-Blanc-Rutbene), divisions numeri-

quement les plus faibles de toutes peut-etre, occupait sans

exageration un front de 100 kilometres. D’avance, nous

nous resignions a la defaite si 1’ennenii frappait de ce cóte.
Celui-ci, renseigne par 1’ordre de M. Toukhatchevski du
7 juilłet, modifia la pression qu’il avait exercee jusque-la
au nord et a l’ouest, et orienta le gros de ses forces dans
une autre direction. Dans la direction la plus menacee et
sur laquelle nous etions le moins en forces, une seule armee

s’avanęa, la IVe Armee de M. Serghieieff, dont 1’infanterie
affectionnait beaucoup le pietinement sur place et dont la
cavalerie n’avait pas jusqu’ici manifeste ses qualites. Le reste
des troupes ayant pris part a la bataille des 4 et 5 juillet fut
ramasse en quelque sorte en formę de poing, au moyen d’une
manceuvre compliquee, executee dans le vide, en pretant le
flanc et presque le dos a la IVeArmee. Le dispositif strate-

gique a 1’interieur de ces deux armees est de meme essentiel-
lement different. La IVe Armee sovietique marche sur un

tres large front; elle peut donc avancer rapidement et sa

rapidite peut etre encore accrue du fait qu’une grandę partie
de ses forces est constituee par la cavalerie ; par contrę, le
reste des troupes est, comme nous disons chez nous, ramasse

en formę de poing, ou comme le dit M. Toukhatchevski, en

formę de belier. Encore une fois, je cite les termes caracteris-

tiques a ce sujet de M. Serghieieff :

«Les corndors etroits, dont disposaient les XVe et
«IIIe Armees, permirent de masser les divisions sur deux et
«meme sur trois lignes de profondeur ; elles eurent ainsi des
«divisions en ordre serre constamment pretes a executer une

«manceuvre quelconque. La XVe Armee adoptale meme ordre
« de marche a partir de Glebokie: en premiere ligne, les 54e,
« 33e et lle Divisions ; en deuxieme ligne, derriere les ailes,
«les 4e et 16e. Toutes lesdeux ou trois marches, les divisions

«qui marchaient en tete etaient remplacees par les divisions
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«en reserve. Ce systeme de marche permit d’economiser
«considerablement les forces de 1’infanterie. » Mais il exclut
la rapidite. L’armee avec ses cinq D. I., son artillerie et ses

trains, marchait comme un regiment.
Elle devait en outre changer d’avant-garde au bout d’un

certain temps, toujours pour «economiser les forces de
1’infanterie » ; mais cela entrainait une enorme perte de temps
chaąue fois, une demi-journee, peut-etre meme une journee
entiere. Cette armee ne peut que ramper comme une tortue,
au lieu d’etre un levrier lance a la poursuite, comme le pres-
crivait 1’ordre adresse a la IVe Armee, 1’armee du Nord.
Par-dessus le marche, le levrier et la tortue, s’eloignant
l’un de l’autre, se faussent compagnie et il leur est impossible
d’atteindre, simultanement ou presque, leur objectif.

L’erreur strat.egique du generał Szeptycki et Petrange
divergence de buts et de mouvements des deux armees

sovietiques amenent une bataille des plus originales pour
la possession de Wilno. Cette bataille, comme celle des 4 et
5 juillet, n’eut pas une importance tactique et passagere,
mais elle s’eleva au niveau de la strategie. Elle est d’ailleurs
bizarre et originale en ce sens que, malgre sa grandę impor
tance pour le developpement de toute la campagne, elle

n’appartient nullement au domaine de Part militaire, car

elle ne se rattache en rien aux idees et aux recherches des
deux commandants du front: le generał Szeptycki et M. Tou-
khatchevski. Le premier affaiblit a desseir, par toutes sortes
de moyens, le secteur de cequ’on appelle les lignes defensives,
en en diluant la garnison ; il n’a donc ni 1’intention ni le
desir d’offrir ou d’accepter une bataille de grand style.
M. Toukhatchevski, au contraire, comme on le sait, apres
son Sedan manque, se fiant au « foudroiement, a la pulveri-
sation et 1’ecrasernent» de son adversaire en fuite, et qu’il
suppose en proie a la panique, lance dans la meme direction
son armee la plus faiblc, egalement diluee et egaillee sur un

grand espace. Quant a son gros, qui constitue sa force reelle,
il le ramasse en formę de poing pour une action decisive,
mais il ne le presse pas, car il est sur de soi; jestinat lente de
son pas de tortue pour trouver la decision quelque part
ailleurs. C’est quelque part ailleurs que la strategie doit
celebrer sa fete, quelque part ailleurs que la Nike deploiera
ses ailes par ordre de Mars et de Minerve, distribuant la
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victoire et la defaite; ainsi le veulent ces deux chefs en presence.
Que leur importe de voir avec surprise les plateaux sur

lesąuels repose le sort, non des batailles, mais de la guerre
elle-meme, osciller sur un point different de celui qu’ds ont

fixe eux-memes. Serait-ce pour consoler M. Serghieieff,
contrarie par l’issue de la bataille precedente? Effectivement,
a la bataille de Wilno, la Nike aux ailes deployees lui posa
sur la tete les lauriers de la victoire.

Pourtant, avant de recevoir ces lauriers, M. Serghieieff
s’empresse de celebrer dans son livre, non la bataille meme,
mais la marche a la bataille. Or, cette marche ne peut etre

rangee au nombre des belles marches ; elle est en quelque
sorte l’effet du hasard. Aussi la celebre-t-il, comme d’habitude
en pareil cas, a l’aide de termes et d’expressions qui, a defaut
de la chose, donnent 1’apparence de la grandeur.

Effectivement, le si beau livre par ailleurs de M. Serghieieff
est malheureusement truffe d’une expression grandiloquente :

«la place d’armes ». Dans cette marche sur Wilno, il traverse

le district ou j’ai 1’honneur d’avoir vu le jour, le district de

Swienciany. Je n’aurais jamais suppose qu’il fut aussi riche
en delices strategiques, en «places d’armes». Des places
d’armes, il y en a a Swienciany notre capitale, il y en a une

autre aux environs de Świr. Pour que la ville de Swienciany,
qui n’a qu’un pauvre petit chemin de fer a voie etroite, pour
que la jolie bourgade de Świr et son vieux chateau qui, depuis
qu’ils existent, n’ont jamais entendu le sifflement des loco-

motives, pour que ces lieux aient pu au xxe siecle servir de
« places d’armes strategiques » et devenir 1’objet de la haute

strategie, il faut que cette terre ait une grandę, une enorme

valeur et que ses produits aient une beaute bien remarquable !
Les peuplades de la region, pour employer un style archaique,
peuvent etre fieres. Nous avons deja vu une Orzechowna

remplacer la fiere ville de Smoleńsk dans 1’imagination exu-

berante de M. Toukhatchevski. Nous avons vu une miserable

rangee de fils de fer et quelques petits fosses obliger les com-

mandants de nos grandes unites a prescrire a la 7e Batterie
de la lre Division Iathuano-Blanc-Ruthene un feu de barrage
foudroyant de 24 projectiles. II n’est donc pas etonnant que
les troupes de M. Serghieieff,' elles aussi, bien que marchant
a la rencontre d’un ennemi «pulverise », soient pleines de

prudence en abordant le fameux district de Swienciany, alors
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que tant de «places d’armes » les menacent. Bień qu’elles
eussent du avoir la rapidite d’un levrier lachę en liberte, elles
ne se pressent nullement. Voici les propres expressions de
M. Serghieieff, le commandant de rarm.ee lui-meme:

«L’ordre fut envoye au Corps de Cavalerie par T. S. F.,
« mais ilne fut pas execute par lui (p. 52, loc.. 164eBri-
« gade, pendant toute la journee du 8, resta sur place, dans
«les environs de Zamość. » Elle rompit ensuite dans une direc-
tion absolument sans interet, de l’aveu meme de M. Ser
ghieieff. Celui-ci caracterise le mouvement de la cavalerie
en ces termes : «Elle avanęa tres lentement sur un large
front » (p. 54) ; ce qu’il explique d’ailleurs ainsi: « Des escar-

«mouches insignifiantes avec la cava.lerie ennemie [notre
« 13e Regiment de uhlans de Wilno] et avec des petits groupes
« d’infanterie en retraite [notre regiment de Sluck (Sloutsk)]
«retarderent considerablement le mouvement de lamasse de
« cavalerie »(p. 54). Voici plus loin la description que fait
M. Serghieieff des operations de son infanterie et de la cava-

lerie du Gaucase : « Malgre la panique qui se generalisait sur

«les derrieres de 1’ennemi par suitę de 1’apparition de notre
«cavalerie dans les environs de Widzę et de Dukszta (Douk-
« chta), les Polonais reussirent a organiser tant hien que mai
« une resistance sur les positions allemandes. Dans les environs
« sud de Postawy et jusqu’au lac Miadziol, cette resistance fut
a meme assez forte [il s’agissait de notre 8eDivision « pulveri-
«see»] pour arreter la cavalerie du Kouban jusqu’au soir
«du 9 juillet, c’est-a-direjusqu’al’entree en ligne dela 18eDivi-
sion. »

Ainsi donc les mouvements de la IVeArmee, a cette epoque,
rappellent le pietinement sur place de la manceuvre de Sedan
des 4 et 5 juillet. Encore une fois, perte de journees entieres,
mouvements lents de tortue, alors qu’il faudrait etre levrier.
Trois de nos divisions operent encore a ce moment contrę
1’armee de M. Serghieieff. A l’aile droite la 10eDivision du

generał Żeligowski, au centre la 8e du colonel Burhardt-
Bukacki, et a l’aile nord la 2e division Lithuano-Blanc-
Ruthene du generał Boruszczak, qui se rassemblent lentement
avec un regiment incomplet de uhlans de Wilno. Mais en se

repliant sur Wilno, la 10e Division se retire hien au sud,
mais c’est pour des missions plus importantes, c’est pour
atteindre au sud du lać de Świr le paradis des barbeles, des
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tranchees allemandes. En face de la IVe Armee sovietique,
restent donc deux de nos divisions en dehors des tranchees,
par suitę dans une assez mediocre situation tactiąue, mais

par contrę favorisees au point de vue strategiąue, ou plutót
prescpie ecrasees par un developpement de front extraordi-
naire ; car il y a pres de 100 kilometres du lac de Świr a la

petite ville de Dubinki. Et pourtant! « E pur si muove (1) » !
II y a des «places d’armes» menaęantes ! Et les troupes de
M. Serghieieff recommencent a pietiner sur place. Leli juillet,
commence au nord de notre front de Wilno « un combat de
trois jours sur la Wilja », — comme 1’ecrit M. Serghieieff.
Donc, pour parler comme lui, aux environs de Podbrodzie,
la cavalerie se heurte le 11 « a une forte resistance de 1’ennemi
et entame un combat trainant», en attendant l’arrivee du
reste de la cavalerie et de 1’infanterie.

Les 53e et 12e Divisions etalees sur un large front se convain-

ąuirent ce meme jour, 11-juillet, que «sur toute laligne de la
« Wilja, 1’ennemi etait fortement instalłe et repoussait toutes

«les tentatives de nos tirailleurs (sovietiques) pour s’emparer
«des passages». Plus au sud, cela n’allait pas mieux. La
cavalerie du Kouban se heurta a l’infanterie ennemie dans
la region de Świr et, cberchant son aile, decouvrit que «toute

la ligne de la Stracza (Stratcha) de Świr a Michaliszki etait
fortement occupee par 1’ennemi, qui se maintenait aussi sur

la Wilja a l’ouest de Michaliszki». La cavalerie ne reussit

pas a passer. « Mais, ecrit M. Serghieieff, apres l’arrivee de la
18e Division cela n’alla pas mieux. Plusieurs attaques sur

Świr furent repoussees et le commandant de la division
decida de faire donner 1’artillerie lourde. » La poursuite
s’arreta. L’impression generale de M. Serghieieff fut que nous

avions decide de defendre Wilno, et il appuyait cette hypo-
these — ó ironie du sort et des chefs ! — «sur la grandę
densite des groupements ennemis », sur la ligne de la Wilja et

sur la « place d’armes» de Świr. La bataille de Wilno dura,
suivant M. Serghieieff, trois jours et en beaucoup de points
presenta le caractere « d’un combat long et acharne »; elle

commenęa le 11 juillet et se termina le 14 par la prise de
Wilno par les forces sovietiques.

Or, il est un fait, c’est que ces trois jours de combat interes-

(1) En italien dans le texte. «Et pourtant elle tourne ! » exclamation de
Galilee apres sa condamnation. (2V. d. T.)
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serent seulement les deux plus faibles divisions de toutes nos

troupes. II est un fait, c’est que l’une d’elles, la 2e Lithuano-
Blanc-Ruthene, passa a l’offensive au cours de ces trois

jours et que le regiment de Białystok enleva la station de
Podbrodzie a 10 kilometres au dela de la Wilja. II est un fait,
c’est que ces deux divisions ne faisaient pas partie d’un

groupement de grandę densite, mais du groupement le plus
dilue et le plus faible de tout le front etendu du generał
Szeptycki. Alors que 1’ennemi n’avait pas reussi a «pulve-
riser » ces divisions dans les combats precedents, bien qu’il
le crut fermement, ce fut leur dispositif strategique qui
entraina forcement leur pulverisation, en leur imposant, en

dehors des tranchees et du paradis de fils de fer, un combat
de trois jours sur un front de pres de 100 kilometres.

Que faisaient pendant ce temps, le 11 juillet, les autres
divisions plus favorisees qui devaient stationner dans une

formation plus dense, sous la protection d’un veritable paradis
de tranchees et d’une enorme quantite de barbeles, telle que
meme en plein jour on pouvait s’y fourvoyer?

Allons successivement vers le sud. La division voisine,
la 10e, detournee, parfois a travers champs, de sa ligne
naturelle de retraite sur Świr et Michaliszki, atteint les
lignes des tranchees dans 1’apres-midi ou le soir du 10, apres
s’etre decrochee de 1’ennemi. Le 11 juillet se passe tranquille-
ment. Plus au sud, doit se trouver la 17e Division. Encore ici,
pas de contact avec 1’ennemi. Encore plus loin, la lleDivision
execute le 11 juillet, ainsi qu’il resulte des comptes rendus,
une marche forcee en retraite, sans contact avec 1’ennemi,
vers le veritable paradis de flis de fer aux abords de Bogda
nów. Les patrouilles envoyees le 12 en avant du front
reviennent dans la matinee du 13, sans avoir rencontre
1’ennemi nulle part. Enfin, la division la plus au sud de la
Ire Armee, la lre Lithuano-Blanc-Ruthene, atteint le 11 les
tranchees au sud de Bogdanów, sans avoir vu, elle non plus,
1’ennemi. Ainsi dans la journee du 11, alors que M. Serghieieff,
avec toute son armee, constatait « qu’une garnison dense »

occupait, non les tranchees et les flis de fer, mais l’air librę,
plein du reste d.e « places d’armes », et que ses troupes, suivant
leur vieille habitude, commenęaient a pietiner sur place, tout

le reste de notre Ire Armee, dans un calme absolu, prenait
possession plus ou moins rapidement du paradis de fils de
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fer et de tranchees, construit sur les anciennes positions alle-
mandes. Cette construction avait absorbe jadis les forets de
la Lithuanie et une enorme depense de travail, industriel et

ouvrier, du pays le plus industriel de 1’Europe — 1’Allemagne.
Notre IVeArmee qui, sous le rapport de la situation stra-

tegiąue, etait la mieux partagee, apres avoir evacue Mińsk
le 11 juillet, conformement a l’ordre du menie jour, dejacite,
se formę en colonnes de marche et se trouve en pleine retraite
vers l’ouest, apres s’etre decrochee de 1’ennemi, pour occuper
sa part des tranchees allemandes. Et cette part n’etait pas
mince ! Pour la plus nombreuse de nos armees, la moins

eprouvee par les combats, cette part s’elevait exactement|a
1’etendue du front des deux divisions du Nord qui, le meme

jour, entamaient un long et opiniatre combat de trois jours
pour la possession de Wilno.

Plus l’on descend vers le sud, plus la situation des troupes
s’ameliore sur le front du generał Szeptycki. Les charges
de la tactique diminuent et les bienfaits de la strategie aug-
mentent. Le groupe le plus au sud, celui de Polesie, ne fait

pas exception. Compose de trois de nos divisions, il n’a devant
lui qu’une fraction ennemie peu importante qui, dans les
armees sovietiques, porte le nom de groupe de Mozyrz, lequel
a deux directions d’attaque absolument differentes. Une bonne
moitie attaque notre 14e Division en marchant sur ses traces
de Bobrujsk sur Słuck, au nord de la Polesie proprement
dite. Notre groupe de Polesie a donc devant lui 1’ennemi
le plus faible. Nous avons de ce cóte une enorme superiorite
qui ne s’est jamais rencontree nulle part chez nous, au cours

de cette longue guerre. Aussi les comptes rendus parvenus de
cette region etaient toujours des chantsde triomphe, rehausses
du reste par un violent ouragan de feu d’artillerie, dont on

couvrait de part et d’autre le terrain marecageux de la
Polesie, tout au moins dans les comptes rendus.

II en est a peu pres de meme dans les armees commandees
par M. Toukhatchevski. Le 11 juillet, quand les troupes de
la IVeArmee duNord ćommencerent a pietiner sur «les places
d’armes » du district de Swienciany, attendant ici l’arrivee
de 1’artillerie lourde, la celle de 1’infanterie ou de la cavalerie,
les deux armees ramassees en formę de poing, les XVe et

IIIe, marchent presque sans aucun contact avec 1’ennemi
en s’eloignant de M. Serghieieff deja engage. Ce jour-la, dans
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la soiree, la XVe Armee occupe seulement Molodeczno, a

deux jours de marche au moins des tranchees allemandes.
Et c’est seulement la division la plus au nord, la 54e, qui
entrera le lendemain 12, par ses extremes avant-gardes,
au contact de nos 10e et 17e Divisions. A cóte,marche a grands
pas une autre armee « belier », la IIIe. Le 6 juillet, comme on

sait, elle avait rompu presąue droit au sud, des environs de

Dokszyce, se dirigeant du cóte de Mińsk. Elle aussi marche
sans doute aussi lentement que la XVe Armee, puisqu’elle est

disposee en « belier ». Cependant, quand 1’ennemi, c’est-a-dire
les Polonais, sans attendre le choc et sans chercher a s’y
opposer, bat volontairement en retraite et evacue Mińsk,
le «belier » de la IIIe Armee, n’ayant rien fait, se retourne
au nord-ouest, probablement avec nouvelle perte de temps

<et en se rapprochant cette fois de la XVe Armee. Elle n’a
ainsi le 11 juillet, pas plus que les jours suivants, aucun

contact avec l’ennemi. La XVIe Armee occupe ce jour-la
Mińsk, n’ayant partout affaire qu’a des patrouilles d’arriere-

garde, laissees ęonformement aux ordres, non pour se battre,
mais pour renseigner.

II est donc clair, je suppose, que cette bataille de trois jours
devant Wilno est 1’effet du hasard et non celui d’une directive
de guerre suivie par les deux partis. Et cependant cette

bataille, par son importance et ses consequences, pesa plus
lourdement sur l’issue de la guerre que les combats precedents,
considerablement plus durs, des 4 et 5 juillet. D’abord a partir
de ce moment, nous, Polonais, nous eumes deux guerres au

lieu d’une. Comme le constatent M. Toukhatchevski et
M. Serghieieff, la Lithuanie sortit de sa neutralite anterieure
et prit part a la guerre du cóte des Soviets. Par suitę, le

plateau des evenements de guerre ulterieurs se trouva sur-

charge d’un poids supplementaire, parfois lourd, qui fit
incliner le plateau polonais sur les balancesde l’histoire.
Ce poids se fait meme peut-etre sentir encore. Le combat en

lui-meme ne presente rien de curieux, bien que M. Serghieieff
le qualifie d’opiniatre, car a partir du moment ou, grace a

son action personnelle, il eut rassemble sur quelques points
de grandes forces pour l’attaque, 1’illusion de la «place
d’armes » devait forcement s’evanouir et les defenseurs de
Wilno, reduits a 1’etat de poussiere par suitę de leur disper-
sion, n’etaient plus en etat de tenir leurs lignes. Par contrę,
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nos troupes essayerent d’attaquer et reussirent menie, comme

on l’a vu, a occuper Podbrodzie; mais en raison de leur

dispositif, elles eurent partout 1’inferiorite du nombre et
leurs efforts n’aboutirent a rien. La chute de Wilno, le 14 juil-
let, exeręa une influence immediate sur le dispositif strate-

gique des deux partis. Les ordres polonais, depuis cette datę
jusqu’a Varsovie menie, contiendront invariablement au

premier paragraphe la formule presque consacree : « En raison
« du debordement de notre aile gauche (nord) par 1’ennemi,
«le reste des troupes se retire vers 1’ouest. »

Aussitót apres la chute de Wilno, le 14, les troupes voisines
les plus proches, 10e et 17e Divisions, se retirent sur Lida
sous la protection du paradis des tranchees et des flis de fer.
Derriere elles se replie le reste de la Ire Armee, sans livrer de
combat serieux, sur la ligne des tranchees et plus loin encore,
il en est de meme a la IVe Armee qui abandonne ses tranchees

pour une nouvelle ligne, mais cette fois depourvue d’un

paradis de barbeles, sur la riviere Szczara. Ainsi tous les

concepts et plans strateg!ques s’effondrerent subitement par
suitę du combat de rencontre de Wilno. La strategie qui avait
favorise le front Sud, et la tactique qui avait impose au front
Nord de lourdes charges, dont 1’origine etait 1’ordre du generał
Szeptycki du 5 juillet, se vengeaient cruellement sur les
Polonais.

D’ailleurs, outre 1’entree en guerre de la Lithuanie, outre
le renversement de notre dispositif strategique, nous assis-
tames a une profonde depression morale de la troupe, du
commandement et du pays tout entier. Ge que n’avait pu
faire le petit ruisseau de l’Auta, c’est la Wilja qui le fit, «la
mere de nos ruisseaux »(1). Les evenements des jours suivants
aux abords de Lida constituent un phenomene presque
amusant et tres caracteristique de cet etat de choses. Pour la

premiere fois depuis le 4 juillet, il se formę la une sorte de

regroupement assez puissant de troupes polonaises. On voit
se rassembler la, comme pour quelque grandę tache, un cer-

tain nombre de divisions qui convergent de toutes parts dans
cette direction. II se produit la ce qui, quelques jours avant,
aurait pu faire tourner la bataille de Wilno a notre avantage ;
mais ceci se produit sous le fouet de l’ennemi, dans des condi-

(1) Suivant une expression poetigue de Mickiewicz. {N. d. T.)
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tions bien peu propices a la victoire. retraite, fuite, perte
d’artillerie, desordre presque. Gette bataille avec ses conse-

quences marque la fin du pietinement, si frequent jusque-la,
des troupes sovietiques qui, dans la crainte d’un ennemi

precedemment victorieux, n’avaient pas en elles-memes la
confiance qui engendre la victoire. Ainsi donc un choc insigni-
fiant, si Fon ne considere que lenombre des troupes engagees,
devint un evenement enorme qui modifia profondement la

tactique du theatre de la guerre.
Au cours de 1’analyse precedente de la situation de guerre

qui se termina par notre defaite a Wilno, je n’ai pas fait
mention une seule fois du role qu’y joua le Commandant en

chef polonais. Au moment ou je 1’ai laisse, il avait une decision

presque toute prete, decision qu’il avait prise des le 4 juillet
avant meme la bataille, quand il s’etait convaincu qu’il lui
fallait modifier ses idees sur la situation strategique resultant
des succes de la cavałerie de Boudienny au sud. Toujours
preoccupe de renforcer notre cavałerie, je pensais a ce moment

que le mieux pour le front Nord etait de replier spontanement,
sans y etre pousse par 1’ennemi, 1’ensemble du front vers

1’ouest et, appuyant son centre a la ligne des tranchees
allemandes, de former quelque part dans les environs de
Wilno, qui, elle, est une veritable «place d’armes s, un groupe
de manoeuvre assez puissant, propre a agir autrement que
sur une ligne etendue et sans force. A cette epoque, on pouvait
en Polesie mettre en reserve des forces assez nombreuses, car

le front de ce cóte, apres la retraite derriere le Ptycz, s’ etait
tres retreci, et la place manquait pour y deployer de grandes
forces. Ce n’est pourtant pas a ce resultat qu’on aboutit.

Quand, a la fin de juin, je convoquai a Varsovie le generał
Szeptycki pour discuter toutes ces questions, il me parut
tres deprime moralement. A la reunion qui eut lieu en ma

presence au Belvedere, et a laquelle prirent part plusieurs
generaux, le generał Szeptycki me declara que la guerre
etait bel et bien perdue, et qu’a son aus il fallait conclure
la paix a tout prix. Les motifs qu’il alleguait etaient les
suivants : les succes de la cavalerie de Boudienny au sud
demoralisaient tellement les troupes sur tout le theatre des

operations, et avec elles le pays tout entier, qu’il ne paraissait
pas possible, malgre tous nos efforts, d’arreter ces succes.

Aussi s’attendait-il a voir apparaitre Boudienny et sa cava-
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lerie sur ses extremes arrieres, a Brześć, ce qui 1’empecherait
de maintenir plus longtemps son front et pouvait transformer
la retraite en deroute. Au nord, ou se trouvaient nos meil-
leures troupes, il pouvait maintenir son front, bien que
1’ennemi groupat contrę lui des forces de plus en plus consi-
derables, avec Mińsk pour objectif principal.Ce qui lui parais-
sait le plus dangereux d’ailleurs, etait le puissant reveil du
sentiment national dans 1’armee sovietique, reveil provoque
par notre occupation de Kiew. II en etait resulte l’arrivee
volontaire a 1’armee des Soviets d’une grandę quantite
d’officiers provenant de 1’armee de Denikine, recemment
detruite par les Soviets, lesquels, en tant que gens du metier,
avaient reussi a mettre de 1’ordre dans le chaos sovietique
et d’y retablir une stricte discipline. Aussi, tandis que chez
nous le desordre augmentait, c’etait le contraire qui avait
lieu chez 1’ennemi, et il fallait envisager chez nous, en raison
des insucces que nous avions essuyes au sud, l’eventualite
de mouvements revolutionnaires qui necessiteraient l’inter-
vention de 1’armee. Cette intervention ne pourrait d’ailleurs
etre confiee qu’a des troupes absolument sures, celles qui se

trouvaient sous son commandement a lui, generał Szeptycki.
Ces raisons ne reussirent nullement a me convaincre;

je rejetai le projet d’une paix conclue a tout prix. A mon

tour j’exprimai mon sentiment sur la situation, mon espoir
d’arreter les progres de la cavalerie de Boudienny au sud
et ma volonte de retirer, pour gagner du temps, tout le front
Nord en arriere dans le dispositif explique plus haut. Le generał
Szeptycki considerait que le mieux etait d’accepter la bataille
sur les positions soi-disant preparees, sur lesquelles les

troupes etaient installees. II s’y sentait plus en surete, ajou-
tait-il, que dans l’execution de la manoeuvre que je prónais.

J’avais donc le choix entre deux Solutions : ou bien changer
le generał Szeptycki au commandement du front, ou, dans le
cas contraire, m’en tenir a la solution du generał Szeptycki;
car ce que je prefere avant tout c’est un chef sur de lui,
meme avec un plan mediocre. Apres quelques hesitations,
je choisis la deuxieme solution en insistant toutefois sur la
necessite, en cas de repli ae 1’armee, d’organiser un dispositif
strategique conforme a mes idees.

Quand le 4 juillet fut passe avec un resultat defavorable

pour nous, des le 6 juillet j’expediai mon ordre de Varsovie,
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rappelant au generał Szeptycki la necessite d’organiser son

front conformement a mes vues. Ces vues resultaient non

seulement de mon sentiment sur la grandę importance de
Wilno au point de vue strategiąue et politiąue, en tant que
centre de la vie d’une grandę region, et par conseąuent
comme noeud de routes important, mais aussi de 1’impossibilite
ćvidente d’etirer le front sur toute la longueur des lignes des
tranchees allemandes qui s’etendaient jusque vers Duna-

bourg. II fallait donc qu’il y eut quelque part, aux environs
de Wilno, sur le flanc nord de nos armees, un groupe affranchi
des tranchees pour lequel on ne pouvait trouver un abri
derriere les barbeles. Ce groupe en tel ou tel point de l’attaque
protegerait en meme temps Wilno elle-meme. Dans les
ordres et les conversations d’alors, le qualificatif habituel,
applique a ce groupe a Varsovie, etait celui de «fort ». Aussi
1’ordre du generał Szeptycki du 5 juillet, exactement contraire
a cette idee directrice, me causa-t-il une tres desagreable
surprise. Tous mes efforts jusqu’.au 11 juillet, pour faire
modifier cet ordre dans ce sens, n’eurent absolument aucun

effet sur le generał Szeptycki.
Je signale egalement a ce propos, comme je l’ai toujours

fait jusqu’ici, que comme Commandant en chef je portais
toujours ma part de responsabilite. Comme je l’ai declare
dans un document, ecrit sous ma dictee personnelle, qui se

trouve au Bureau historique de 1’Armee, precisement dans
1’affaire du generał Szeptycki, je comprends que ma part
de responsabilite reside dans le fait d’avoir laisse a la tete
de son commandement le generał Szeptycki, qui y etait

impropre sous le rapport morał. Mais en verite, pour si

rigoureux que je sois, quant a la responsabilite qui, a tort ou

a raison, pese sur les commandants en chef, je ne puis pour-
tant pas endosser toutes les bizarreries strategiques auxquelles
s’est livre le generał Szeptycki pendant sa retraite apres la
bataille des 4 et 5 juillet. Btre toujours le plus fort la ou

on ne se bat pas, et le plus faible la ou se decide le sort de la

guerre,. ne faire aucun effort ppur changer un dispositil
strategique visiblement mauvais, c’est contraire — comme

le dit Napoleon — au bon sens de la guerre, et c’est se sou-

mettre passivement a la volonte du commandement ennemi.
La seule. question qui se pose est de savoir s’il existait

une possibilite quelconque de satisfaire a la volonte du
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Commandant en chef qui avait indique du doigt les environs
de Wilno, comme le point ou il voulait voir rassembler un

groupe fort. Je me suis souvent pose cette cpiestion, je me

la suis meme posee au cours de 1’etude actuelle. Pour toute

reponse, je citerai in extenso un alinea de 1’ordre donnę
le 7 juillet pour la IVe Armee qui, on le sait, s’etait repliee
suivant des lignes convergentes de telle sorte que chaque
jour de marche augmentait sa densite et ameliorait de plus
en plus sa situation strategique. Cet alinea est ainsi conęu:

« La 4e Diyision, en raison du mouvement de retraite de
tt.la IVe Armee, concentrera ses detachements dans la region
«de Mińsk et occupera les lignes fortifiees de cette place.
«Le 31e Regiment (appartenant a la 10e Division) (1) ayant
«deux bataillons surlaligne des fortifications et un bataillon
tta Mińsk, ainsi quele37e (appartenant a la 6eDivision) qui
«arrive de Bobrujsk a Mińsk, passeront sous les ordres du
«colonel Kaliszka (Kalichka), Commandant du groupe d’ope-
«rations. La mission de ce groupe est de se maintenir a Mińsk

«jusqu’au passage des arriere-gardes de la 2e Division de
« Legion, puis decouvrir la retraite. » Cequi fait deux divisions
et demie pour couvrir Mińsk qu’on avait 1’intention d’aban-
donner sans combat. Nous nous payons meme le luxe d’avoir
une division pour couvrir la retraite de 1’autre : nous avons

en outre un regiment qui reste inactif a Mińsk, regiment
appartenant a la division etabłie aux environs de Wilno.
Nous avons enfin un regiment isole qai arrive egalement,
mais p-as a Wilno ou le Commandant en chef avait indique du

pouce 1’emplacement du fort groupement qui lui etait neces-

saire, mais a Mińsk que l’on doit abandonner dans quelques
jours. Et pour comble, ił existait a Mińsk des trains tout

prets et une voie ferree, prete a etre utilisee dans la direction
de Wilno, et qui n’etait nullement menacee par 1’ennemi,
puisque le General Commandant la Ire Armee stationnait
encore le 7 juillet a Molodeczno, le point le plus rapproche de
l’adversaire.

La moitie de ce luxe, c’est-a-dire pour le moins une divi-
sion, pouvait remplacer tranquillement la 10e Division du

generał Żeligowski qui restait inactive. Cette diyision, comme

si on avait eu l’intention d’affaiblir l’aiłe nord sous Wilno,

(1) Remarąue de 1’Auteur. (A. d. T.)
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avait ete retiree a marches foreees des abords du lac Miadziol
ou elle etait installee en liaison avec la 8eDivision, et ren-

voyee, comme on le sait, au sud, ce qui avait affaibli le

groupe de Wilno. Quand on se represente le pietinement
si caracteristique de la IVe Armee du generał Serghieieff
devant nos deux divisions «pulverisees» par nous-memes

sur une etendue de 100 kilometres, quand on se rappelle que
ni le 11 juillet, ni le 12, ni menie peut-etre le 13, pas une

seule des autres armees sovietiques ne pouvait prendre part
a la bataille, quand enfin on considere que, malgre la faiblesse

frappante des defenseurs de Wilno, c’etait le seul groupe qui
attaquait sur le front du generał Szeptycki, et non sans

succes, on se represente sans peine combien il eut ete facile,
grace a un renforcement qui ne presentait aucune difficulte
et qui etait conforme aux intentions et aux ordres du Com-
mandant en chef, de remporter une victoire sur la IVe Armee
de M. Serghieieff qui avanęait timidement en rampant,
sur cette armee qui, partout et toujours jusqu’a Varsovie,
decida de la retraite perpetuelle et ininterrompue du front
du generał Szeptycki. Mais jusqu’ici, a la guerre, on n’a pas
trouve de remede a la soumission manifeste et absolue a la

yolonte de l’adversaire !



VII

La retraite sur le Bug et la Narew.

Les deux batailles que je viens cfanalyser deciderent

jusqu’a Varsovie du sort de la campagne dirigee par M. Tou-
khatchevski. La premiere, celle des 4 et 5 juillet, fut livree
contrę toute notre Ire Armee, tandis que la plus grandę partie
de nos forces, la IVe Armee et le groupe de Polesie, restait
inactive et n’empechait pas 1’ennemi de remporter sur nous

une demi-victoire, grace a sa superiorite numerique. La
deuxieme, celle du 11 au 14 juillet, fut livree contrę une tres

petite fraction de nos forces, tandis que tout le reste du front
ne prit nulle part a la bataille. Ces deux batailles ouvrirent
la route, non au gros des forces de M. Toukhatchevski et a

son « belier », mais a la fraction la plus septentrionale de ses

troupes, la IVe Armee etle groupe de cavalerie. Depuis lors,
tous nos efforts pour arreter 1’ennemi furent liquides
par lui de la meme maniere que la bataille de Wilno. M. Ser-

ghieieff poussa son armee et sa cavalerie a partir de Wilno

par un couloir relativementetroit(l) commeune sorte d’avant-

garde de flanc, entrainant a sa suitę le reste des forces

sovietiques, et tourna systematiquement notre aile nord.

Chaque fois le debordement eut raison, comme devant
Wilno, des essais de resistance : 1° de notre Ire Armee qui se

repliait; et 2° de la IVe Armee qui s’empressa de se replier
aussi. En raison de la presence de la cavalerie a l’extreme
aile droite des troupes sovietiques, ces affaires prirent parfois
les proportions de veritables defaites, 1’imagination etant

frappee de la rapidite avec laquelle le terrain etait occupe
par 1’ennemi. Nos essais de resistance furent, a proprement
parler, des episodes qui, au point de vue strategique, se

ressemblaient comme des freres jumeaux.\Bien que M. Tou-

(1) Entre la voie ferree Wilno, Grodno, Białystok et la Prusse Orientale-
(N. d. T.)
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khatchevski consacre de longues pages a ses combinaisons
extremement variees pendant sa marche a la Vistule, bien

que de notre cóte on ait 'fait une fonie de calculs et de combi
naisons les plus diyers, je ne consacrerai pas beaucoup de

place a leur analyse. Toutes ces tentatives eurent en effet
absolument le menie caractere, et ne changerent rien en

principe a notre dispositif strategiąue. C’etaient toujours les
conseąuences presąue desesperees de nos premiers revers.

D’ailleurs, etant donnę que la premiere bataille fut, comme

j’ai essaye de le demontrer, une derni-victoire, et que la
deuxieme, sous Wilno, fut a moitie due au basard, 1’impor-
tance de ces deux batailles restera eternellement une enigme
etrange pour 1’historien militaire.

Le mouvement des troupes de M. Toukhatchevski, apres
que la IVeArmee et la cavalerie se furent ouvert la route, fut

ininterrompu. Les distances parcourues quotidiennement
jusqu’a Varsovie et ses environs atteignirent en moyenne
20 kilometres, soit presque une etape journaliere. Ces longues
marches entremelees de combats sont de naturę a honorer les
armees aussi bien que leurs chefs.

En particulier, un Commandant en chef qui a assez de force
et d’energie, de volonte et dlhabilete pour accomplir de pareils
tours de force, n’est pas un chef mediocre ou moyen. Et, en

verite, je voudrais bien sincerement, a 1’instant ou j’ecris ces

lignes, trouver dans l’oeuvre de M. Toukhatchevski, au lieu
de facheuses outrances de langage et de blames de mauvais

gout, l’expose de ses methodes de commandement et de

l’organisation de cette belle marche. Tout historien, tout

critique lui adressera des felicitations. L’influence de cette

marche fut enorme. M. Toukhatchevski pretend la comparer
dans un de ses jugements strategiques a la marche des armees

allemandes sur Paris. En effet, ce mouvement continu de
chenille de la masse des forces ennemies, interrompu de

temps a autre par des sortes de bonds, ce mouvement qui
dura des semaines produit l’impression de quelque chose
d’irresistible qui avance comme un lourd nuage monstraeux

quineconnaitpas d’obstacle. Ily alaquelque chose de desespe-
rant qui brise les ressorts interieurs de 1’homme et de la
foule. Je merappelleuneconversationd’alors. Un des generaux
avec qui jedevaism’entretenirfrequemmentcommenęaitpres-
que chaque jour sa conversation et son rapport par ces mots :

8
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«Ah ! quelle marche ! Ah ! quelle marche ! » II y avait la

quelque chose qui tenait de 1’admiration et de Pamertume
de Pimpuissance. Sur les militaires, cette marche faisait 1’effet
de quelque kaleidoscope monstrueux dans lequel tous les

jours se dessinait une nouvelle situation, avec un melange de
nouveaux noms de points geographiques, de numeros de

regiments et de divisions, un nouvel emploi du temps, un

nouveau calcul des distances. Et bien que ce monstrueux

kaleidoscope deroulat ses images lentement, cependant
son mouvement irresistible et uniforme engendrait, au bout
d’un certain temps, un chaos formidable de combinaisons
inachevees et de contre-combinaisons, d’ordres inexecutes
et de rapports, sans aucune relation avec la situation reelle-
ment existante.

Sous Pimpression de ce nuage charge de grele, l’Etat

s’efTondre, les caracteres flechissent, le coeur des soldats
mollit. Partout, autour de moi, je constatais 1’influence de
cette marche. J’ai deja signale que la cavalerie de Boudienny
avait eu la meme influence; or, actuellement la marche ininter-

rompue de M. Toukhatchevski surpassait considerablement,
en importance et en portee, les evenements anterieurs. Quant
a nous, Polonais, nous vimes se creer de jour en jour plus
nettement et plus clairement, outre le front exterieur, un

front interieur qui a toujours ete dans Phistoire militaire un

avant-coureur de desastre et le facteur le plus decisif de la

perte, sinon des batailles, du moins de la guerre. M. Tou-
khatchevski pretend comparer sa marche sur Varsovie a

la marche des Allemands sur Paris. La aussi un front interieur
devait se dresser, un front irresistible de defaitisme et de

sophisme dus aux poltrons et aux laches ; mais Paris qui, au

cours de son histoire, a triomphe de tant d’epreuves, n’etait

pas Varsovie, a peine surgie des bas-fonds d’un esclavage
seculaire. Ainsi donc le front interieur fut plus fort qu’en
1914 a Paris, et la resistance aux suggestions de la peur et
aux inspirations de Pimpuissance fut moindre. L’Etat chan-

cela, les efforts des troupes s’userent en vaines reactions
et la tache du commandement devint de jour en jour plus
diffłcile et plus lourde au point de vue morał. Neanmoins,
au milieu de cet afflux de peur, de desordre et dlimpuissance,
on essaya d’organiser un element de combat et de force,
mais au point de vue historique ił ne faut pas exagerer les
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efforts faits en ce sens. Ils manquerent de la puissance et de
la force des « elements dechaines », et ils furent affaiblis par
les braillards et par un manque d’organisation vraiment
excessif. Eh ce qui concerne les braillards, on lanęa le mot
d’ordre d’une nouvelle armee de volontaires, ce qui etait un

non-sens. Cette armee vit surgir une organisation absurde
de nombreux etats-majors que peuplerent les nouveaux arri-

yistes. Je reussis a mettre fin a ces absurdites en ordonnant

que le bataillon serait la base de toute organisation et en

accordant 1’autorisation de former, avec les elements les plus
forts et les moins braillards, une division de volontaires qui du
reste, en tant que telle, partagea jusqu’a la fin de la guerre
le sort des autres divisions.

Le processus de la decomposition des forces morales, le
flechissement de notre force de volonte est, a mon sens, le

plus grand triomphe qui puisse etre attribue a M. Tou-
khatchevski. Par sa marche sur Varsovie, vivifiee incontes-
tablement par sa volonte et sa puissance de travail de
chef, M. Toukhatchevski donna la preuve qu’il devait etre

place au-dessus du mediocre ou du commun. Mais en parcou-
rant son livre, je trouve a chaque pas des erreurs involon-
taires ou calculees, destinees a embellir bien inutilement sa

marche. Gomme exemple de ces tristes beautes, je renvoie le
lecteur au roman ou au conte des Mille et une Nuits, relatif
a Grodno et au Niemen. Qu’est-ce qu’on n’y trouve pas?
G’est d’abord une etrange concentration inconnue de notre

histoire, de pres de six de nos divisions accourant de 1’ouest
et de 1’est a Grodno ; ce sont ensuite des mouvements bizarres

qui n’ont pas eu lieu en realite, et enfin un vrai deluge
de mots et de mots sur « les masses d’infanterie » et les
« broyages », les etranges manoeuvres et contre-manoeuvres

qui finalement se terminerent par la « defaite definitive et
la demoralisation» des Polonais-Blancs. A la lecture de

pareilles fables qui se deroulent uniquement dans 1’imagina-
tion de M. Toukhatchevski, et de ces fables il en a ecrit

plus d’une dans son ouvrage, on rejette son livre avec degout.
Pourquoi tant d’arlequinades dans une grandę oeuvre histo-

rique de guerre?
L’histoire de Grodno est simple. Quand les «portes de

Wilno» s’ouvrirent devant 1’armee de M. Serghieieff et
devant sa cavalerie, et quand la 2e Division Lithuano-
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Blanc-Ruthene eut succombe en grandę partie dans sa double

guerre contrę les Soviets et contrę la Lithuanie, la cavalerie
se dirigea directement sur Grodno avec une avant-garde
de quelques escadrons et occupa la ville de Grodno, denommee
forteresse par euphemisme, forteresse d’ailleurs uniquement
dans 1’acception des litteratures polonaise et sovietique,
ou l’on parje facilement de«places d’armes»sans voie ferree, de
fortification sans reseauxbarbeles, de rafalesde quelquescanons
rouilles et de forteresse aux forts « pulverises » que chacun

peut encore contempler aujourd’hui. La cavalerie de M. Ser-

ghieieff depassa ainsi sensiblement Faile gauche de notre

Ire Armee, qui n’avait nullement Fintention de se concentrer

autour de Grodno, mais encore et toujours de s’installer
sur la ligne du Niemen et de la Szczara et qui, en consequence,
se replia sur les routes encore une fois paralleles, conduisant
des flots bleus de la Wilja a celles de son amant aux flots

gris — le Niemen. D’autre part, a l’extreme aile gauche ou

la 2e Division Lithuano-Blanc-Ruthene avait disparu,
les 8e et 10eDivisions serepliaient aussi. Or, ni M. Toukhat-

chevski, ni M. Serghieieff n’avaient besoin de les « foudroyer.»,
de les «pulveriser», de les «broyer» ou de les «achever

completement» une fois de plus, puisqu’en cours de route,
apres son Sedan de Hermanowicze-Szarkowszczyzna, ces

deux divisions, du moins dans leurs ouvrages, avaient ete

deja «pulverisees » et «broyees» cinq fois au moins. Loin
d’avoir subi tous les desastres dont les accablent ces deux

auteurs, elles remplirent cette fois encore leur devoir miłi-
taire. Sous les ordres du generał Żeligowski, qui jusque-la
ne se ressentait pas de 1’immensite des revers qu’une publicite
tapageuse nous attribuait, les deux divisions en question,
voyant que la route du Niemen leur etait fermee, durent
s’ouvrir le passage vers ce fleuve. Et comme jadis le 6 juillet
a Dunilowicze, le generał Żeligowski et le cołonel Burhardt-

Bukacki, quelques semaines plus tard aux abords de Grodno,
se demanderent s’ils ne s’ouvriraient pas la route du Niemen
a Grodno, deja occupee par la cavalerie sovietique. Mais apres
avoir reussi a se frayer un passage aux environs de Lunna-Wola,
ils renoncerent au combat de Grodno et franchirent le Niemen

plus a 1’ouest.
Fable egalement, et non de Fhistoire, la concentration a

Grodno de nos forces accourant de 1’ouest. En dehors de
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quelques bataillons jetes a la hate en couverture de l’extreme
aile nord sur la nouvelle ligne du Niemen et de la Szczara,
on reussit a transporter a temps de Polesie une brigade de
la 9e Division que l’on dirigea vers Grodno, comme etant
le point le plus faible de la longue ligne du front du generał
Szeptycki. Ce fut du reste la seule fois que l’on essaya de
renforcer aux frais du Sud la partie nord du front qui etait
tres diluee.

Outre la fable de Grodno, il y en a pas mai d’autres dans

l’ouvrage de M. Toukhatchevski. II y en a meme tant qu’il
est impossible de les relever toutes ; je ne puis pourtant pas
m’empecher d’etre indulgent comme critique et comme

historien pour M. Toukhatchevski. II avait surement sous

la main les dates et les renseignements qui se rapportaient
a nous, soit dans les interrogatoires des prisonniers, soit dans
tel ou tel document pris par ses troupes a cette epoque.
Et en depit de contradictions inevitables, ces dates et ces

renseignements pouvaient permettre une representation assez

fidełe du chaos qui existait chez nous a ce moment, soit en

ce qui concerne la maniere d’apprecier la situation, soit

quant aux moyens de reagir. II pouvait donc puiser dans cette
masse de materiaux, probablement enorme, tout ce qu’il
desirait. Moi-meme, Commandant en chef des forces polo-
naises, c’est avec un certain etonnement et avec le sentiment
d’unebelle trouvaille queje retrouve aujourd’hui, aumilieu de

mestravaux, des documentset des textes qui m’etaient entiere-
ment inconnus lors de la marche de M. Toukhatchevski sur

Varsovie. Bah ! je ne considere pas du tout cela comme un

prejudice, car en ce temps-la, bien resolu a ne pas me sou-

mettre aux suggestions d’une peur impuissante, je m’arretai,
en ce qui concerne le front commande par le generał Szep
tycki, a une decision bien determinee et je cherchai unique-
ment dans la contre-offensive le moyen d’arreter la marche
de 1’ennemi vers Varsovie, ou vers la Vistule. Pour caracteri-
ser mes dispositions d’esprit a ce sujet, je citerai textuelle-
ment une petite notę inscrite par moi sur un document
historique qui a pour titre « affaire du generał Szeptycki»,
notę redigee en 1921, par consequent a un moment ou mes

souvenirs etaient beaucoup plus frais qu’aujourd’hui:
« En ce qui concerne 1’ensemble des operations qui se

« deroulerent au nord, depuis la defaite de l’Auta et de la
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«Berezina», ecrivais-je dans cette notę, «je dois dire que je
« considerais comme inopportune la discussion detaillee de
« telle ou telle decision. En principe, j’etais revenu a l’idee
« des tranchees allemandes et d’une puissante aile gauche a

« Wilno en deliors des tranchees. Mais des la premiere attaąue
« dirigee sur la IVe Armee, je cessai de croire a la possibilite
« de mettre ce plan a execution, et cela pour les raisons ci-apres.
« L’execution de ce plan avec ses conseąuences exigeait:

« a. Une tres rapide retraite en sacrifiant tout pour gagner
« du temps;

«b. La remise en ordre, tout au moins sommaire, des
« unites, et enfin

« c. ce qui importait le plus pour relever le morał des

«troupes et pour marquer le debut d’une ere nou velle, la
« designation denouveaux chefs. Je reflechis a tout cela pendant
« plusieurs jours et je laissai cette idee dormir en paix, et cela
« pour les motifs suivants :

«1° La panique sur les derrieres, menie loin du front,
« avait ecląte subitement, frappant les troupes d’epouvante,
« ce qui ne presageait pas un travail fructueux de 1’arriere et
« sur les voies ferrees ;

« 2° Les rapports personnels dans 1’armee, et specialement
« parmi les officiers superieurs, etaient des plus mauvais et
a tels que jen’en avais jamais vu de pareils dans mes recberches
« historiques. Des changements de grand style, etant donnę le
« mauvais etat morał du pays tout entier a ce moment, pou-
« vaient entrainer une catastrophe au point de vue organisation,
« catastrophe qui restait toujours suspendue sur ma tete ;

« 3° Une reaction morale se produisit en moi, reaction a

« laquelle je reflechis longuement. G’etait de partir moi-meme
« pourle front et de me mettre directement a la tete des troupes.
« C’est avec une immense amertume que je rejetai aussi ce

« projet. Le motif principal fut le sentiment que 1’etat morał
« du pays tout entier commenęait a devenir si fatal aux buts
« de guerre, la disposition a la panique et la tension des
« nerfs etaient si grandes, qu’a partir de ce moment, outre le
« front exterieur, je commenęais a avoir un gros passif dans
« mes comptes, passif constitue par le front interieur. Je nevou-

«lais pas rejeter ma responsabilite, ce qui eut ete chose facile.
« Je reconnus alors que ma place etait provisoirement a Var-
« sovie pour agir sur le morał du pays et pour tenir le front
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«interieur, ne fut-ce qu’en montrant un visage souriant et
« une entiere confiance en moi-meme. Je considerai donc que
« mon depart pour un temps assez long etait impossible. Tout
« cela bien pese, fen arrivai des lors et jusqu’aux journees
« devant Varsovie a l’idee strategique generale ci-apres :

« 1° Le front Nord se bornera a gagner du temps ;
« 2° Dans le pays, energique preparation de reserves. Je

« les dirigeai alors sur le Bug pour ne pas les impliquer dans
«les combats en retraite du front Nord ;

« 3° En finir ayec Boudienny et retirer du sud le plus de
« forces que je pourrai pour la contre-attaque que j’avais
«1’intention de faire deboucher des abords de Brześć.

«Je m’en tins obstinement jusqu’a la fin a cette idee
« directrice. »

Abstraction faite de leur style d’annotations en marge
de documents, ces directives rendent bien fidelement le
resultat de mes reflexions de Commandant en chef. Si telles
avaient ete mes idees des la premiere bataille des 4 et 5 juiłlet,
je me confirmai de plus en plus dans mon opinion, quand j’eus
constate la sterilite de tous mes efforts pour modifier le

dispositif strategique absurde de nos troupes sur le front
Nord. Deja, apres laperte de Wilno, j’etais arrive a la convic-
tion que le moment le plus favorable pour le change-
ment des chefs au front Nord etait le franchissement du

Bug et de la Narew par nos troupes. Je supposais que la

majeure partie des troupes de Polesie, qui n’avaient eu a

liyrer presque aucun combat pendant leur retraite, reussi-
raient a tenir Brześć et les environs, et a couvrir ainsi vers

le sud notre concentration faite en vue d’une attaque assez

puissante. La condition necessaire pour cette concentration
etait d’ecarter tout de suitę le gros atout de la cavalerie de

Boudienny. Je faisais peu de cas de 1’infanterie ennemie
sur notre front Sud. Apres le desastre que j’avais inflige
dans les plaines de 1’Ukraine a la XIIe Armee sovietique,
l’infanterie ennemie ne manifestait pas beaucoup de mordant

et, a proprement parler, ne faisait qu’appuyer l’armee de
cavalerie de Boudienny. De nouvelles diyisions apparueś
sur ce front, bien que l’une d’elles portat le nom ronflant de
«Division de fer », ebrecberent rapidement leur tranchant
dans les combats qu’elles liyrerent a notre IIIeArmee (generał
Rydz-Smigly) et perdirent toute energie et tout esprit combat-
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tif. Le moteur de la guerre au sud etait la cavalerie de Boii-
dienny, et je ne pensais pas qu’il me fut difficile, apres l’avoir
eliminee ou tout au moins l’avoir misę dans 1’impossibilite
presque absolue de nuire, de tirer d’assez grandes forces du
Sud pour les concentrer quelque part entre Kowel et Brześć,
et avec le concours du groupe de Polesie,’peu eprouve par
les combats, de passer a la contre-attaque en directiondu nord.

Dans les reflexions ci-dessus, je prenais egalement en consi-
deration 1’etat morał de la troupe. Alors qu’aunord, j’observais
les progres de 1’affaissement des forces morąles, par contrę,
au sud, je constatais une sorte de tension morale et une con-

fiance croissante dans la possibilite de surmonter la crise.
Au nord, le front tres allonge se repliait et s’effondrait, pour
des motifs souvent minimes, et les troupes se retiraient

parfois sans combat et souvent en desordre. Au sud, la

troupe continuait a faire preuve d’aptitude a la manceuvre et
retournait continuellement au combat.

Ces combats d’ailleurs, meme quand ils n’etaient pas
victorieux, diminuaient chaque jour les forces de notre

principal adversaire Boudienny, forces qu’il lui etait difficile
de renouveler. La difference entre le front Nord et le front
Sud, au point de vue de la valeur militaire, grandissait chaque
jou-r et elle ressortait avec evidence du terrain qu’on aban-
donnait a 1’ennemi en se repliant. Effectivement, si nous

prenons le 4 juillet comme datę de comparaison (c’est la
datę du debut de la bataille du nord) et que nous nous

arretions a la datę du 20 juillet ou les troupes du nord

atteignirent a peu pres la ligne du Niemen et de la Szczara,
il est facile dfillustrer par des chiffres la justesse de mes

remarques. A la Ire Armee par exemple, la 10e Division

parcourut pendant ce laps de temps 395 kilometres. A la
IVe Armee la 2e Division de Legion, prise comme exemple,
parcourut 295 kilometres. Dans le meme temps, les chiffres

correspondants pour les trois armees du sud, VIe, IIe et

IIIe, sont 100, 80 et 130 kilometres. Ces chiffres sont elo-

quents et chaque jour, a chaque kilometre, ils deviennent

plus eloquents. J’ajouterai que 1’organisation d’un corps assez

nombreux de cavalerie polonaise, qui se poursuivait a Zamość
et aux environs, marchait a la verite lentement, mais etait

pres d’etre terminee. Je m’y rendis pour hater le
travail d’organisation et pour etre a meme de regler 1’emploi
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de la cavalerie en temps opportun. Je pensais donc avec

quelque vraisemblance pouvoir entamer les operations
decisivesversla finde juillet. On dirigeasur leBuget la Narew
des bataillons de volontaires isoles et des renforts aux Ire et
IVe Armees en retraite, et vers le 25 juillet je prescrivis
une concentration de forces au sud pour frapper un coup
sur la cavalerie de Boudienny. Ce coup devait etre frappe
du nord par la IIe Armee partant des environs de Beres-
teczko, ou furent dirigees les divisions de cavalerie nouvelle-
ment formees. Des fractions de la VIe Armee venant de
1’ouest devaient prendre part a cette attaque.

Malheureusement la concentration se fit si lentement et
les debuts du combat qui se deroula aux environs de Beres-
teczko furent si peu probants que, bien que la cavalerie de

Boudienny, durement eprouvee par cette double attaque,
ait ete contrainte a la retraite, ce combat ne me parut pas
susceptible de procurer des resultats rapides et decisifs.

Je ne pus pas personnellement, comme j’en avais eu

1’intention, rejoindre les troupes engagees. Par les routes

detrempees par plusieurs jours de pluie, mon automobile
refusa d’obeir et au moment meme ou je suivais avec impa-
tience le cours du combat a Chełm au quartier generał du

generał Rydz-Smigly qui commandait le front, 1’ennemi

occupait au nord Lomza et s’approchait rapidement du Bug
et de Brześć.

Je me rappelle que le 30 juillet j’avais prescrit de demander
au generał Sikorski, qui commandaita Brześć, sur quelle duree
de resistance a Brześć et aux environs je pouvais compter.
Ce point etait tres important pour moi, car j’avais laisse a

dessein sur la Stochod des fractions de la IIIe Armee pour
couvrir vers 1’est toute la region de Kowel, ou en ce temps-la
j’avais 1’intention de concentrer mes forces de contre-attaque,
quand j’aurais reussi a en frnir avec Boudienny. La reponse
me donna tout apaisement: le generał Sikorski pensait qu’il
reussirait a se maintenir a Brześć et aux environs pendant
dix jours, et par consequent je pensais, en depit de la lenteur
des operations contrę la cavalerie ennemie, reussir a les
achever.

Malheureusement les calculs du generał Sikorski ne se

verifierent pas. Brześć succomba le lendemain ler aout,
et avec elle tous mes calculs s’effondrerent. Si je me suis
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eleve souvent, au cours de mon analyse, contrę les errements

qui consistent a lier trop etroitement l’oeuvre du comman-

dement a des noms geographiąues et a des figures de geome
trie et a employer les formules ronflantes de la terminologie
de la strategie et de la tactiąue, je m’en suis voulu a moi
aussi a propos de Brześć, en me demandant si je n’etais pas
egalement tombe dans un piege analogue. Apres la chute de
cette pretendue forteresse, je passai un jour entier sans rien

changer a mes ordres, bien que le Commandant de la
IIIe Armee, generał Zieliński, se trouvat a Kowel, ou s’opś-
rait la concentration que j’avais projetee, avec son flanc nord

completement en l’air. En outre, de Brześć qui venait d’etre
enlevee par 1’ennemi, une grandę route empierree conduit a

Kowel, route deux fois plus courte et plus commode que la
route venant de Brody et de Beresteczko, ou etaient rassem-

blees mes forces encore en plein combat, forces dont j’aurais
pu me servir pour la contre-attaque projetee. II s’agissait ou

bien de retirer la couverture, etalee le long du Stochod et
du haut Styr face a l’est et renoncer ainsi a l’attaque
envisagee depuis longtemps vers le nord, le long de la rive
est du Bug, ou persister dans ma premiere intention.

Sans aucun doute la chute de Brześć, cette place a laquelle
j’avais lie tant de mes projets, produisit sur moi une forte
et profonde impression, tellement elle fut inattendue. Mais

apres un jour d’hesitation et de reflexions, je renonęai a

mon idee et je donnai 1’ordre d’evacuer Kowel et de

replier la IIIe Armee de couverture sur le Bug.



VIII

La bataille de Varsovie. La contre-offensive

POLONAISE.

Le 2 aout, je revins de Chełm (Khelm) a Varsovie. Je trou-

vai la capitale dans des dispositions sensiblement plus alar-
mantes que quand j’etais parti. Effectivement, la derniere
barriere fluviale qui couvre Varsovie au nord et, a l’est, la
Narew etait presque tout entiere au pouvoir de 1’ennemi.
Des le lendemain, Lomza succomba et toute notre Ire Armee
se replia sur la capitale. Sur le Bug, les troupes de notre

IVe Armee et do groupe de Polesie etaient engagees dans une

lutte ardente. L’aile gauche de cette armee etait deja forte-
ment inflechie le long du Bug vers 1’ouest, en raison de l’avance
de la XVe Armee et d’une grandę partie de la IIIe Armee

sovietique. Plus au sud sur le Bug, du cóte de Chełm, Hru
bieszów (Hroubiechov) et Sokal, la IIIe Armee et une partie
de notre IIe Armee battaient en retraite librement, c-onforme-
ment a mes ordres. La lutte contrę la «avalerie de Boudienny
avait cesse. Nous avions enleve Brody a Boudienny et bien que
dans la derniere phase du combat, notre cavalerie eut un peu
souffert aux abords de Klekotów, 1’armee de cavalerie de

Boudienny n’avait pas eu la force, apres le combat, d’entam'er
aussitót des operations offensives.

Le dispositif strategique generał ne subit en principe
aucune modification. Comme avant, depuis le 4 juillet, notre

situation au nord etait plus mauvaise qu’au sud ; et confor-
mement a larecette des operations deguerrejusqbe-laen vigueur,
il fallait s’attendre a ce que, a partir du moment ou M. Ser-

ghieieff avec sa IVe Armee aurait remporte la victoire sur un

point quelconque, notre Ire Armee ccntinuat son mouve-

ment de retraite, entrainant avec elle la IVe.
_ Quant a nos forces Sud quivenaient de remporter une demi-

victoire sur Boudienny, on les abandonnerait a leur sort.
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II y avait pourtant une difference essentielle dans la
situation strategique des deux partis par rapport aux

precedentes. D’abord les troupes sovietiques approchaient
de la capitale de la Pologne, de Varsovie, ce qui incontesta-
blement aggravait beaucoup uotre situation, en donnant la

superiorite strategique a l’adversaire. Le fait que, pour la

premiere fois depuis bien longtemps, la cavalerie de Bou-

dienny, a moitie detruite, se trouvait devant le front et non

sur nos derrieres comme avant, n’etait pas susceptible de

compenser cette superiorite. Mais ce qui avait le plus
contribue peut-etre a modifier la situation strategique des
deux partis etait la disparition entre le Nord et le Sud de
1’enorme barriere strategique des marais du Pripet. Nous,
Polonais, nous avions toute commodite de tourner cette
barriere de notre cóte, tandis que les troupes sovietiques
avaient, encore devant elles le Bug qui genait leur liberte de
manoeuvrer toutes forces reunies.

Aussi, quand on parcourt l’ouvrage de M. Touthatchevski,
on constate son desir d’attribuer principalement son echec
devant Varsovie a Pimpossibilite ou il s’est trouve de faire

cooperer ses forces du nord et du sud. M. Touthatchevski
consacre deux chapitres entiers a ses reflexions sur sa situation
et la notre en approchant de la Vistule.

II m’est difficile de redresser toutes les erreurs qu’il commet
a notre sujet; il y en a beaucoup et cela m’entramerait trop
loin. Pas plus que je n’ai 1’intention de redresser tous ses

jugements, pour la raison que ces deux chapitres portent
en eux un cachet du reste bien comprehensible, c’est le desir
de se justifler de 1’echec qu’il a subi dans sa « marche a la
Vistule», devant Varsovie. Je reviendrai plus loin sur quelques-
unes des erreurs les plus graves et je passe immediatement
a 1’appreciation objective des idees strategiques de M. Tou-
khatchevski.

Comme je l’ai dit, pour lui le principal motif de sa defaite
est le manque de cooperation entre lui et la partie Sud des

troupes sovietiques : XIIeArmee et IreArmee de Cavalerie.
Ces plaintes ne me paraissent pas justifiees. En realite,
M. Toukhatchevski constate que, depuis longtemps deja,
il avait la promesse du Haut, Commandement qu’apres avoir

depasse Brześć et par consequent la ligne du Bug, toutes les
forces operant contrę la Pologne seraient reunies sous son
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commandement. Mais le Bug n’avait pas ete depasse par les

troupes du sud et 1’ennemi avait partout repousse victorieu-
sement les tentatives faites pour forcer le fleuve au sud de
Brześć. Aussi M. Serghieieff qui a medite egalement cette

ąuestion est plus impartial quand il dit: « Les echecs devant
« Chełm et Hrubieszów demontrerent que la XI Ie Armee ne

«passerait que la ou le permettrait 1’ennemi»; de meme quand
ilsignaleplusloin que «l’echec devantBrodydevaitdejanecessai-
«rement donnerareflechir» (p. 102-103,Serghieieff). Les plaintes
de M. Toukhatchevski sont en realite etranges. Qu’aurait-il
dit s’il avait entendu par exemple Boudienny se plaindre,
qu’au moment ou ce dernier effectuait de son cóte sa marche sur la
Vistule et qu’il arrivait a Zamość, au meme moment, M. Tou-

khatchevski, qui etait dejabattu alors devant Varsovie,nel’avait
pas aide a realiser ses projets ambitieux? M. Boudienny
aurait eu entierement les m emes raisons de se plaindre de M. Tou-
khatchevski que M. Toukhatchevski en avait de se plaindre
de M. Boudienny. La cavalerie de Boudienny, a ce moment,
etait en partie detruite et se repliait vers l’est pour panser
ses blessures. A Brody, enleve a cette cavalerie, nous pumes
librement, nous Polonais, embarquer sans rencontrer d’obs-
tacle notre 18e D. I. qui avait pris Brody et la transporter
le plus tranquillement du monde a Varsovie menacee.

II ne restait pour le moment que la XIIe Armee qui, je l’ai

deja rappele, apres la defaite que je lui avais infligee dans les

plaines d’Ukraine au mois d’avril precedent, ne joua pas
jusqu’a la fin de la guerre un grand role militaire. Et, heureux

que mon opinion sur cette armee se rencontre avec celle de
M. Serghieieff, je constate que pendant toute la bataille de
Varsovie elle fut incapable de briser, non pas la resistance de
trois divisions qu’elle avait encore alors devant elle, mais
celle d’une seule de nos divisions, la 7e, qui, jusqu’a la fin
de la bataille de Varsovie, couvrit aux abords de Chełm
1’aile droite de notre contre-attaque debouchant du Wieprz.
De deux choses l’une, ou bien M. Toukhatchevski comptait
sur la cooperation du Sud, et il aurait du 1’attendre un peu et

eventuellement le secourir, ou bien il ne devait pas se plaindre
plus tard, quand il eut decide d’entamer sa« marche finale au

dela de la Vistule », sans attendre le concours effectif du Sud.
Pendant ce temps, M. Toukhatchevski, qui comptait sur

cette cooperation, non seulement dócide le mouvement en
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avant, mais par son ordre du 8 aout, il eloigne ses troupes
tres franchement vers le nord, tournant meme Varsovie
avec ses forces principales (deux armees), comme pour eviter
cette cooperation, sur laąuelle ił comptait pourtant. II fut

appuye, du reste, par la division la plus au nord de la XIIeAr
mee (58e) qui passa par Włodawa, un peu au sud de Brześć.
J’avoue qu’aussi bien pendant cette guerre qu’a l’heure
actuełle, je ne puis me defendre de 1’impression que M. Tou-
khatchevski ne comptait pas du tout sur cette cooperation.
II s’etaitassigne en effetdesbutsłointains comme le forcement
de la Vistule entre Płock et Modlin, ainsi que le prouve son

ordre que je lis aujourd’hui seulement pour la premiere fois ;
un pareil but d’ailleurs ne pouvait se concilier avec les ope-
rations de la XIIe Armee qui pietinait timidement devant le

Bug, niaveccelles de 1’armee fortement etrilleedeBoudiennyqui
pendant plusieurs bonnes journees apres son echec devant

Brody ne donna pas signe de vie. Si meme la concentration
des forces sovietiques devant Varsovie, a laquelle je m’atten-
dais d’ailleurs, eloignait de plus de 200 kilometres M. Tou-
khatchevski vers l’ouest de la XIIe Armee devant le Bug, la
marche au dela de la Vistule en aval de Varsovie'(a laąuelle
je ne m’attendais pas du tout) ajoutait encore a cette distance
une bonne centaine de kilometres, rendant entierement
illusoire sa cooperation avec da XII.e Armee sovietique bien

plus a l’est.
Au commencement de mon travail, en cherchant a caracte-

riser M. Toukhatchevski, j’ai dit que je voyais en lui le

type d’un chef trop exclusivement et uniquement absorbe

par sa propre mission et par ses propres pensees. Ce type,
je 1’appelle le type du doctrinaire, pour lequel «la realite des
choses » napoleonienne existe rarement. Je suppose que cette
fois aussi, M. Toukhatchevski negligea froidement la situation
au sud de ses armees et qu’il passa a 1’ordre du jour sur les

dangers qui le menaęaient. Un second oubli de «la realite
des choses »(1) ressort,acequ’ilme semble,dufaitqu’ilnegligea
son adversaire, cet adversaire qu’il avait si souvent en ima-

gination et dans son łivre «broye, foudroye, pulverise ».

Sa conduite en cette affaire pouvait assez bien se justifier.
Ayant eu a lutter jusqu’ici contrę le generał Szeptycki,

(1) En franęais dans le texte. (7V. d. T.)
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il effectua sa « marche a la Vistule » dans des condi-
tions relativement faciles et il brisa notamment toutes nos

tentatives de resistance avec une seule armee, la IVe ; il sut
du reste conceritrer souvent contrę notre Ire Armee seule
des forces superieures, laissant devant le reste de nos troupes
une faible portion de ses divisions, comme s’ił etait absolument
certain de n’avoir a redouter aucune surprise de notre part.
Mais quand,dans son ouvrage, il discute la situation, il tombe
constamment dans une etrange contradiction. D’un cóte
en effet, se fiant a la « pulverisation » dont il a si souvent

parle, il constate que « ce n’etait plus łes troupes avec les-
« quelles il nous etait arrive de nous mesurer en juillet de cette
« annee », car elles etaient entierement demoralisees. En plus
du « foudroiement» d’ailleurs, tous les derrieres des armees

polonaises d’apres lui etaient infestes de deserteurs. En outre,
dans son imagination, en raison des rapports de classe tres

tendus, « on percevait partout a 1’interieur de la Pologne un

sourd mugissement et comme un bouillonnement ». II pouvait
donc negliger un tel adversaire ! Pourtant il exagere et
affirme une chose contraire a la verite, quand il presente la
reconstitution extraordinairement rapide de nos forces mili-
taires dans cette periode. II ajoute que les nouvelles forma-
tions, « abstraction faite de la jeunesse des hommes et de
«1’insuffisance de leur instrućtion, avaient des qualites mili-
«taires suffisantes». II donnę meme cet accroissement de
la valeur guerriere de nos troupes comme une des raisons de
sa defaite devant Varsovie. De nouveau, je dirai que de

pareilles contradictions evidemment contraires « a la realite
des choses » ne peuvent se concilier que dans le cerveau d’un
doctrinaire.

Le resultat du raisonnement et des reflexions de M. Tou-
khatchevski fut l’ordre qu’il lanęa le 8 aout. Cet ordre est aussi

reproduitdansl’ouvragedeM.Serghieieff. Le lecteur entrouvera

un resume aux pages 243-4 du łivre de M. Toukhatchevski,
en meme temps que le croquis n° 12 representant la maniere
dont il se figurait que cet ordre serait execute. J’ajoute
que nous n’eumes pas connaissance de cet ordre et que nous en

fumes reduits a des hypotheses appuyees sur l’observation des
mouvements de 1’ennemi. M. Toukhatchevski neglige delibe-
rement son adversaire ; cet ordre en est la preuve eclatante.
M. Toukhatchevski savait, caril en parle tres franchement
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dans ses reflexions,que precisement a Varsovie etaux environs,
et j’ajoute a Modlin egalement, no as avions concentre des
forces aussi grandes que possible pour la defense de la capi-
tale. Malgre cela, M. Toukhatchevski dirige sur Varsovie et
sur Modlin ses deus armees le plus au sud ; quant aux deus
armees du nord, dont la plus forte etait la XVe, il leur donnę
l’ordre de tourner Varsovie et leur prescrit de forcer la Vistule
entre Płock et Modlin. II execute donc une manceuvre,
dont le resultat le plus clair sera de couper en deux, par la

large et puissante barriere de la Vistule, ses forces deja tres

eloignees de la XIIe Armee restee sur le Bug. II faut avoir
une bien mauvaise opinion de 1’ennemi et de sa valeur mili-
taire pour se hasarder a une manceuvre aussi dangereuse.
Pour couyrir cette manceuvre vers le sud, on pouvait songer
au groupe de Mozyrz qui d’apres M. Serghieieff comptait
deux divisions. On peut ajouter a ces deux divisions la 58e D. I.

qui approchait, mais etait encore sensiblement en arriere,
et qui avait ete rendue a M. Toukhatchevski apres avoir ete

preleyee sur la XIIeArmee. Mais, dans son ordre, ce groupe
ne reęoit pas tres nettement la mission de couyrir la
manceuvre ; au contraire, M. Toukhatcheyski lui ordonne a

lui aussi « une marche au dela de la Vistule » avec forcement
du fleuve aux environs de Demblin.

Je rep ete que je n’ai jamais rien su de l’envoi de cet ordre
ni de son contenu. Je me suis borne a obseryer les mouve-

ments des armees sovietiqties, qui convergeaient de partout
sur Varsovie. Connaissant d’ailleurs la grandę importance de
toute capitale a la guerre, je supposais que M. Toukhatcheyski
s’efforcerait de concentrer toutes ses forces pour briser notre
resistance et s’emparer de Varsovie. J’avais bien obserye que
la cavalerie de M. Serghieieff esecutait certains mouvements

qui ne la rapprochaient pas de Varsovie, mais qui plutót
amoręaient pour ainsi dire la marche de la IV8 Armee, ou

tout au moins celle de sa cavalerie, dans une direction fran-
chement ouest. Mais j’attribuais ces mouvements a 1’intention
de M. Toukhatcheyski de nous couper de la mer, c’est-a-dire
de Dantzig, au moyen d’un raid de cavalerie appuye par un

peu d’infanterie. Dans 1’etude de M. Toukhatcheyski, je
trouve que ce motif est egalement entre en ligne de compte
dans ses calculs. II est pourtant evident que M. Toukhatchey
ski, en lanęant son ordre, renonęait a Dantzig, car le 8 aout
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il ordonna a la IVeArmee, celle du nord, de ne tendre qu’un
faible rideau devant Toruń (Torougn).

II existe encore un etrange malentendu dans les reflexions
de M. Toukhatchevski sur la marche de nos operations.
II affirme,en particulier, que nous fimes venir presque toutes
nos forces de la Galicie Orientale, en n’y łaissant que les
formations ukrainiennes de Petloura et du generał Pavlenko
avec une division de cavalerie. Bień que M. Toukhatchevski
en doute un peu et qu’il ajoute que quelques elements de
nos divisions d’infanterie, debris de notre armee, pouvaient
y etre restes et que dans un autre passage il nous loue de
notre hardiesse, il s’efforce, semble-t-il, par cette affirmation
de majorer les forces que nous avions rassemblees contrę lui
et il en prend pretexte pour se plaindre amerement de
ses collegues du Sud, qu’il accuse de ne pas lui avoir porte
secours pendant son desastre devant Varsovie.

Cependant la chose se passa tout differemment. Notre
VIeArmee detacha seulement la 18e D. I. et une petite fraction
de cavalerie. Par contrę, les 12e, 13e D. I. et la moitie de la
6e B. I. resterent sur place ; quant a la 5e D. I., elle arriva
au nord fortement bouleversee, et j’ordonnai de l’ex-

pedier a Lwów poui’ se recompleter et se reorganiser,
car elle se composait en grandę partie de Lwowiens et de
Polonais habitant la Galicie Orientale. D’ąilleurs, au moment
ou M. Toukhatchevski se preparait a lancer son ordre, c’est-a-

dire le 6 ou le 7 aout, la XIIeArmee avait encore devant elle
mes divisions les meilleures, lre et 3e de Legion. Ce dispositif
ne pouvait etre ignore entierement de M. Toukhatchevski
et si l’arrivee a Varsovie de la 18e D. I. pouvait, lui avoir

echappe, tout le reste des transports n’eut lieu que plus
tard et ne pouvait entrer en ligne de compte au moment de
sa decision du 8 aout. J’ai arrete le lecteur un peu longuement
sur ces considerations preliminaires, car dans les deux cha-
pitres consacres par M. Toukhatchevski aux preparatifs de
la bataille de Varsovie, il est souvent difficile de demeler
la verite historique. II a en effet, dans son petit ouvrage,
donnę librę cours a ses recriminations touchant son operation
manquee et il invoque une foule d’arguments et de motifs
qui n’ont aucun rapport avec les pensees qui occupaient son

espritavant de lancer son ordre du 8 aout, mais qui proviennent
d’hesitations et d’etudes ulterieures.

9
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Far un etrange concours de circonstances, les dates des
ordres essentiels pour la bataille de Varsovie sont presąue
identiques des deux cótes; la seule difference consiste enun

deoalage de deux jours, notre ordre etant datę du 6 aout.

Avant tout je tiens a rectifier une etrange. allegation qui
tendrait a faire croire que cette datę eoincide avec celłe d’un
conseil de guerre, car c’est moi seul qui ai pris toutes mes

decisions essentielłes au cours de la guerre et je n’ai jamais
convoque de conseil.

Quańd, le 2 aout, je revins du sud, de Chełm a Varsovie, je
trouvai, comme je l’ai deja dit, la capitale en proie a une

vive inquietude. Je constatai immediatement que tout mon

entourage de guerre me poussait a prendre de nouvelles

decisions, maintenant que la capitale etait menacee. Tout le

monde, en effet, etait d’avis a cette epoque que Varsovie,
et Varsovie seule, etait 1’objectif des opórations de M. Tou-
khatchevski. L’etat d’ame de toutes les autorites respon-
sables, aussi bien militaires que civiles, etait une grandę
nervosite. Les revers accumules depuis un mois, avec toutes

leurs consequences morales et materielles, pesaient tres

lourdement, comme d’ordinaire en pareil cas, sur tous les
militaires. En ce qui me concerne personnellement, bien que
je fusse decide a la lutte a outrance, j’etais tout de meme,
moi aussi, sous 1’impression de 1’echec recent de ma combinai-
son de contre-attaque debouchant des abords de Brześć, et

au premier ab ord, je ne vis pas immediatement d’autre
solution raisonnabłe. Aussi je repoussai carrement toute ten-

tative de pression sur mes decisions et j’annonęai que je les
ferais connaitre le 6 aout.

Deja dans le choix de cette datę consideree par moi comme

ds bon augure, car elle coincidait avec le jour d’un passe
tout recent ou en 1914 j’etaisparti de Cracovie pour la guerre,
tout critique n’aura pas de mai a constater un certain senti-
ment de me flance envers moi-meme et une sorte d’ebranle-
ment morał. En effet, le temps etait passe depuis longtemps
ou les chefs etaient entoures de devins qui predisaient les

j ours heureux et lesj ours de malheur. Je ne crains donc pas d’ affir-
mer que la datę de mon ordre fut independante de la maniere
dont un tel ou un teł, a tort ou a raison, envisageait la situation.
Etant donnę cependant que cette decision a ete chez nous

1’occasion d’un enchevetrement absolumentridicule decomme-
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rages, d’hypotheses et de legendes, de brochures meme et de

publications, dont je trouveł’echo tantchez M.Toukhatchevski

que chez M. Serghieieff, je m’arreterai quelque peu, simple-
ment dans un but d’exactitude historique, sur une question
d’ailleurs sans importance pour la critique.

J’avais a cette epoque a mes eótes, en raison de leurs

fonctions, trois hautes personnalites : le generał Rozwa
dowski, mon chef d’Etat-Major; le generał Sosnkowski,
ministre de la Guerre, et le generał Weygand nouvełlement
arrive de France comme conseiller technique de la mission

franco-anglaise qui avait ete envoyee en Pologne a cette

epoque si critique pour nous. Leurs avis sur la situation
etaient comme d’habitude extraordinairement divergents,
et comme la situation etait particulierement tendue, il est

vraisemblable qu’en mon absence les discussions n’etaient

pas des plus agreables.Aussile generał Rozwadowski et le gene
rał Weygand communiquaient entre eux,—etj ’en riais, alors, —

au moyen de notes dipłomatiques qu’iłs s’envoyaient de bureau
a bureau dans le palais de la place Saski. Le generał Sosn
kowski, ministre de la Guerre, comme un bon ange gardien,
essayait de conciłier leurs points de vue constamment con-

traires. M. Toukhatcheyski sans aucun doute entendit parler
de ces discussions, car il dit que les ecrivains franęais et

polonais aimaient a comparer la bataille de la Vistule a celle
de la Marne. Effectivement, la Marne etait tres fre-

quemment eitee dans toutes les conversations, et dans
ces conversations le generał Weygand et le gene
rał Sosnkowski manifestaient une predilection particuliere
pour la Marne. Comme jadis le marechal Joffre qui
avait tenu a interposer un fleuve et une riviere, la Seine et

la Marne, entre lui et 1’ennemi, pour effectuer le regroupe-
ment de ses forces en retraite vers son aile gauche, c’est-a-dire
du cóte de Paris, ici on cherchait a se couvrir d’une riviere
et d’un fteuve, le San et la Yistule, pour proteger une puis-
sanfce manoeuvre par 1’aile gauche dans la region de Modłin-
Varsovie. Dans les deux cas, on cherchait a attaquer par
1’aile gauche debouchant de la capitale. Le generał Rozwa
dowski etait 1’ennemi de cette replique de la Marne, car il
etait en principe 1’ennemi de tout ce qui se disait dans l’autre
bureau du palais de la place Saski. Du reste, en tant que
profóndement attache a sa petite patrie, la Galicie Orientale,
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il ne pouvait se faire interieurement au mot cTordre bien
connu et qu’il execrait: « En arriere du San(l)!»Par contrę,
le generał Rozwadowski etait, comme d’ordinaire d’ailleurs,
prodigue de conceptions, mais il ne s’arretait aaucuneet les
modifiait presąue toutes les heures.

Si je parle ainsi du generał Rozwadowski, ce n’est pas que
je veuille lui faire de la peine, c’est parce que cheznous, on a

voulu le tourner en derision, lui qui dans cette periode a rendu
des services signales. Je l’avais choisi comme chef d’Etat-

Major, non pas qu’il fut le plus propre a ces fonctions, mais

parce qu’ił etait une heureuseet bonorable exception parmi
la plupart des generaux assez ages de ce temps. II conserva

toujours sa fermete d’ame, son energie et sa force morale ;
il voulut croire a notre victoire, alors que beaucoup ałlaient
bientót ne plus y croire et ne s’acquittaient de leurs fonctions,
quand ils s’en acquittaient, qu’avec le coeur brise. G’est ce

qui me faisait passer sur ses graves lacunes en tant que Chef
d’Etat-Major. Je ne sais pas en effet s’il existe une seule

question a laquelle il put s’en tenir, ne fut-ce qu’une heure.
Rien d’etonnant par consequent a ce que le generał Weygand,
habitue au travail methodique des Etats-Majors, ait du
recourir a des methodes diplomatiques dans ses rapports avec

le generał Rozwadowski.
Personnellement, je prenais peu de part a ces discussions

et a ces controverses, mais comme d’autres et comme

M. Toukha.tchevski lui-meme, j’ai accouche d’une comparai-
son historique qui meme actuellement me parait peut-estre
la plus juste, pour autant que les comparaisons historiques
puissent etre justes. M. Toukhatchevski, dans le but de donner

plus d’eclat a ses regrets relatifs aux troupes du Sud, compare
la bataille de Varsovie a la defaite de Samsonoff en Prusse
Orientale, en 1914. La en effet le generał Rennenkampf, de

memequ’ici Boudienny et le commandant de la XIIe Armee,
se fixant d’autres buts, ne put secourir a temps Samsonoff

qui eut sur les bras toutes les forces du marechal Hindenbourg
et essuya un desastre. Quant a moi, je comparais la «marche
au dela de la Vistule » de M. Toukhatchevski a une autre
« marche au dela de la Vistule », celle du generał Paskievitch

(1) Mot d’ordre des nationalistes ukrainiens de la Galicie Orientale qui
reclament le refoulement des Polonais au deladu San. (N. d. T.)
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en 1830. J’afTirmais meme que la conception et l’execution
de cette marche ont ete empruntees probablement aux

archives de la guerre polono-russe de 1830. (Test avec un

certain sentiment de satisfaction que je constate en lisant
les ouvrages de M. Toukhatchevski et de M. Serghieieff
que plusieurs des motifs, connus de moi relativement
au feld-marechal Paskievitch luttant contrę Varsovie
en revolution et qui pour cette raison porte le titre de prince
de Varsovie, sont exactement semblables aux motifs de
M. Toukbatchevski quand il prit, pres de cent ans plus tard,
notre capitale pour objectif. M. Toukhatchevski, comme Pas-
kievitch, appuya son ailedroite, ouetaitle gros de sesforces, a

des Etats censementneutres, mais quinousetaient franchement
hostiles. Des le debut, M. Toukhatchevski tira un gros
avantage du secours actif que lui apporta la Lithuanie.
Je suivis avec inquietude les evenements quand je vis son

aile droite s’appuyer franchement a la Prusse Orientale.
Je prescrivis meme de rechercher s’il n’en retirait pas le
meme avantage que Paskievitch autrefois. Celui-ci qui
avait, comme M. Toukhatchevski, des arrieres et des Com
munications tres exposees et tres difficiles, avait cherche
le secours de la Prusse en se basant sur la communaute des
interets des anciens envahisseurs de la Pologne, et en lui deman-
dant des prestations en naturę sous formę de tout ce qui
etait necessaire a la subsistance de ses troupes. Mes craintes

portaient surtout sur les fournitures de munitions dont
M. Toukhatchevski pouvait manquer apres sa longue marche
de la Duna et de la Berezina jusqu’a Varsovie.

Tous les paralleles historiques pechent par quelque cóte,
mais n’en sont pas moins un besoin de tout esprit cultive.
Les militaires notamment doivent presenter cette particula-
rite, car leur esprit et leur caractere sont faęonnes le plus
souvent par 1’liistoire des actions de guerre, meme anciennes.
Les exempleshistoriquessontdoncsouvent,commejelesappelle,
des associations d’idees qui s’enchainent frequemment avec

les reflexions du chef. Ils n’acquierent jamais une force
et une puissance comparables a celles d’autres associations
d’idees tirees de doctrines et de theories banales quelconques,
et c’est dans les exemples historiques cites a 1’appui des
discussions cfu’il. est d’habitude le moins necessaire de se

rappeler le cri puissant qui retentit sous le dóme des Invalides
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a Paris: «Mais c’est la realite des choses qui commande,
messieurs (1) », car les exempłes historiques' sont rarement

propres a mobiliser les hommes et par suitę les chefs. Mais

puisque je traite ce sujet, en croisant le fer sur le papier avec

M. Toukhatchevski, je ne voudrais pas laisser passer 1’occasion
de lui dire que l’exemple de la Marne ne manguait pas pour
lui de fondement.

Naturellement, il ne s’agit pas iei du dispositif strategique
et du theme de base de la bataille, car ils n’ont en realite rien
de comrnun pour une raison bien simple. Alors que le generał
von Kluck avait expose son aile droite aux attaques debou-
chant de Paris en se rapprochant de 1’armee voisine du

generał von Bulów, M. Toukhatchevski, lui, s’eloigna de ses

voisins du Sud en exposant plutót son aile gauche aux menaces

de l’adversaire, tandis que sa droite, conformement a ses

projets, s’appuyait a la Prusse Orientale qui en theorie etait

neutre, mais en realite nous etait hostile. L’anałogie des deux

situations, je la trouve plutót dans la disposition psyębique
qui presidait aux ordres et aux operations allemandes en 1914
et eelle de M. Toukhatchevski en 1920, notamment dans leur

mepris comrnun de l’adversaire. M. Toukhatchevski l’avait
« foudroye »,« broye »,« pulverise» ; les generaux von Kluck, von

Bulów et von Hausen n’ont pas use des expressions russes

dans leurs rapports, mais ils ont envoye au G. Q. G. des

comptes rendus journaliers triomphaux sur «la Yictoire (2) »,
suivant lesquełs 1’ennemi« en fuite (2) » evitait la rencontreavec

les cohortes allemandes menaęantes. Et alors que le G. Q. G.
se basant sur ces comptes rendus etait persuade de la defaite de
1’armee franęaise, il donna 1’ordre de retirer du front deux

corps d’armee pour les affecter a d’autres besognes generales,
deux corps qui firent defaut precisement a la Marne pour
«la Victoire (2) ». Chez nous, au dire de MM. Toukhatchevski et

Serghieieff, trois de nos divisions, les 8e, 10e et la lre Li-

thuano-Blanc-Ruthene, avaient ete au cours de leur retraite
des bords de la Duna et de la Berezina jusqu’a la Vistule,
maintes fois « pulverisees, completement broyees » ettoujours
« demoralisees»definitivement. Or,c’est justernent cestroisdivi-
sions qui soutinrent le mieux au point de vue morał toute la
retraite et c’est sur leur contre-attaque que vinrent expirer

(1) En franęais dans le texte. (fy. d. T.)
(2) En allemand dans le texte. (N. d. T.)
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les premiers succesremportesparlesSoviefcs dansleurattaque
immśdiate sur Varsovie.

Si je passe a la decision prise par moi le 6 aout, je dois
tout d’abord signaler que dans les discussions auxquelles je
pretais parfois involontairement 1’oreille, on ne prenait
jamais en consideration deux facteurs extremement impor-
tants a mes yeux comme Commandant en Chef. L’un d’eux
etait que nous avions a mener des negociations de paix. C’est

precisement sous la pression de ce que M. Toukhatchevski

appelle le complot du Capital International ou de la bourgeoi-
sie internationale qui, a 1’entendre, nous dictait ses ordres,
quenous devions envoyer une delegation, et ou? a Mińsk, au

Q. G. de M. Toukhatchevski pour mendier la paix. Je ne

puis appliquer a cette demarche d’autre denomination que
celle de « mendicite », puisqu’on devait entamer les conver-

sations de paix au moment ou 1’ennemi victorieux frappait
aux portes de notre capitale et menaęait d’aneantir toute

1’organisation de l’Etat avant qu ’iln’eut prononce le m ot de paix.
Je ne sais pas quels etaient les sentiments et les pensees a ce

sujet des honorables personnalites qui prenaient part aux

discussions de la place Saski. Je ne le sais pas et je n’ai jamais
voulu le savoir. Mais je sais que pour moi, simple morteł a

qui on a essaye d’enseigner la soumission mais toujours en

vain, ce facteur pesait plus que tout, et soit comme Ćomman-
dant en Chef, soit comme Chef d’Etat, je devais prendre en

serieuse consideration le fait que notre delegation ne devait

partir de la capitale qu’avec la certitude que Varsovie tien-
drait. Cela pesa d’un grand poids, comme nous le verrons,

sur ma decision.
La deuxieme circonstance qu’on ne discutaifc pas, mais qui

constitue toujours l’une des lourdes charges du commande-

ment, etait la necessite qui sautait aux yeux de reorganiser
le commandement tout entier dans le cas ou nous repren-
drions l’initiative des operations. Conformement a ma

decision anterieure deja citee, je venais de changer les com-

mandants du front Nord, aussi bien le generał Szeptycki
que le generał Zygadlowicz. Le generał Szeptycki quitta
son commandement, comme je l’avais projete, apres l’arrivee
sur le Bug. Le generał Zygadlowicz, commandant la IrsArmee,
le quitta plus tót, apres la chute de Grodno, et fut remplace
par le generał Romer. C’est avec un veritable plaisir que je
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signale qu’a partir du moment ou ce generał energique prit
le commandement, notre Ire Armee, bien qu’elle eut de
nouveau a supporter le poids des trois armees ennemies du
Nord, sut realiser la tache que je demandais aux troupes du
Nord, a savoir : gagner du temps.

Je me souviens parfaitement, et c’est toujours avec plaisir
que je rappelle ce fait, qu’un jour en examinant le croquis de
la situation journaliere resultant des rapports reęus, je
constatai une chose completement inattendue, et que je
n’avais jąmais vue jusqu’ici, a savoir que la division d’aile
droite de la Ire Armee, la Ire Lithuano-Blanc-Ruthene, avait
ete devancee dans sa retraite vers l’ouest par la IVe Armee
voisine, de sorte quełle avait du inflechir fortement son aile
droite decouverte. Du reste, M. Toukhatchevski lui-meme
reconnait que la resistance de notre Ire Armee sur la ligne de
la Narew fut le premier obstacle un peu serieux qu’il rencontra
danssamarchealaVistule. Mais dans la decision quej’avaisa
prendre alors, il ne s’agissait plus de changement de per-
sonnes, il etait necessaire d’introduire de grandes modi-
fications dans 1’organisation du commandement ęt la repar-
tition des missions. Agir autrement, c’eut ete compromettre
la pensee meme de la reprise de l’initiative par nous en

temps opportun.
Ces deux obligations qui ne faisaient pas partie des discus-

sions, s’imposaient a moi, et la premiere etait une obligation
presque ecrasante, car au fońd de cette obligation residait
une sorte de non-sens obligatoire strategique, d’un non-sens

de logique. C’est de cette obligation que j’avais surtout a

tenir compte, quand le soir du 5 aout et dans la nuit du 5 au

6, non a la suitę de quelque conseil, mais seul dans mon cabi-
net du Belvedere, je m’evertuais a prendre une decision. II
existe une expression admirable du plus grand connaisseur
de 1’ame humaine a la guerre: Napoleon, qui disait de lui, que
quand il etait sur le point de prendre une decision importante
a la guerre, il etait « comme une filie quiaccouche» (1). J’ai
souvent pense, depuis cette nuit, a la fmesse profonde de la

pensee de Napoleon qui, meprisant la faiblesse du beau
sexe, se compare lui, geant de volonte et de genie, a une

faible jeune femme enproie sur sa couche aux douleurs de

(1) Enfranęais dans le texte. (N. d. T.)
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l’enfantement. II disait de lui qu’il etait dans ces moments-Ia
« pusillanime »(l).Moi-meme, en proie a la menie pusillanimite,
je ne pouvais arriver a triompher du non-sens du theme de
la bataille, le non-sens qui condamnait a la passivite le gros de
mes forcesreunies a Varsovie. Lacontre-attaque, a mon avis, ne

pouvait etre declenchee de Varsovie ou de Modlin. Parto ut
on se serait heurte de front aux forces principales de l’adver-
saire concentrees, comme je le croyais, devant Varsovie, et

jusqu’ici nos troupes, pas plus que notre Commandement,
n’avaient pu avoir raison de 1’ennemi victorieux. En outre,
sur la capitale tout entiere planait le cauchemar du defaitisme
et des raisonnements des poltrons ; on en trouve une preuve
eclatante dans l’envoi de la delegation chargee d’implorer
la paix. J’avais condamne d’avance Varsovie a un role

passif, a savoir: resister a la pression a laquelle elłe allait etre

soumise; cependant, a ce moment-la, je ne voulais pas
imposer ce role passif a 1’immense majorite de nos forces.
Mais quand j’envisageai de nouveau l’eventualite de reduire
la garnison ainsi vouee a lapassivite, jecommenęai acraindre

que Varsoviene put pas tenir et queleseul fait du depart d’une
fraction quelconquedes troupes qui yavaient et e dejareuniesne
provoquat un affaissement de sa force morale deja tres faible
et un doute sur la possibilite de defendre la capitale. Je savais

parfaitement parl’observation de ce quis’etait passe a Lwów, ce

qu’est une grandę ville quand le combat se deroule a ses

portes et que dans ses rues, comme c’etait alors le cas pour
Varsovie, circulent dans toutes les directions des elements de
1’arriere appartenant aux unites engagees. Le soldat, dans ces

moments, est oblige de vivre de la vie de la ville, et toute
oscillation dans un sens ou dans l’autre de 1’ame populaire
brise ou soutient la force du soldat. Je mesouvenais tresbien

que la majeure partie de nos troupes reunies a Varsovie
arrivaient dans la capitale apres une longue suitę de revers,

apres des echecs prolonges et ininterrompus. La diminution de
leurs effectifs, 1’eloignement de la capitale des unites qui y
etaient deja me paraissaient dangereux. Fallait-il donc
condamner a la passivite dix divisions, presque la moitie des
forces de la Pologne? Voila la question que je me posais.
Je ressassais sans fm les projets relatifs aux garnisons de

(1) En franęais dans le texte. (N. d. T.)
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Varsovie et de Modlin. L’extraordinaire energie deployee
par le generał Sosnkowski, en ce qni concerne Varsovie, fit
tout de suitę sauter aux yeux 1’enorme proportion d’artillerie
de la garnison, proportion sans exemple jusqu’ici cłiez nous.

Elle approehait sensiblement de 1’ideal que łui assignaient
«les enseignements de la guerre mondiale». L’artiłlerie

pouvait donc dechainer une veritable rafale de feu et non

celłe dont on me cassait si souvent les oreilles dans les comptes
rendus. II me semblait donc de nouveau possible, conforme-
ment au bon sens de la guerre, au bon sens de la tactiąue,
de remplacer en partie tout au moins les forces vives de

1’infanterie, les forces propres au mouvement, par un renfor-
cement de la puissance du feu d’artillerie. Chaque fois que
j’essayai de me soustraire a la necessite d’ordonner des
mesures dont 1’absurdite etait si evidente pour moi, chaque
fois je reculais devant la decision a prendre, ecrase par ma

responsabilite envers l’Etat et sa capitale. Je ne pouvais
arriver ni a me fier a la force morale des troupes et des habi-
tants de la capitale, ni a etre sur des autorites militaires et

civiles. Ce non-sens fondamentał me tourmentait tellement

qu’il me semblait parfois entendre un rire moqueur partir de
tous les coins de mon bureau quand je prenais ce non-sens

et cette franche sottise comme base de mes calculs et de ma

decision.
Toutes mes combinaisonspour organiser avec un pareil theme

le facteur du mouvement et de l’attaque devaient necessai-
rement ab outir a des moyens d’ action sensiblement plus faibles et

moins biendotes quelapartie passive de mes forces, condamnees

uniquement a la defense passive.Maisd’oulestirer, ces forces,
comment les organiser en vue du mouvement? Mon impuis-
sance, quand je reflechissais a la necessite de reprendre 1’ini-
tiative des operations et que je refaisais sans cesse mes calculs,
me sautait aux yeux. Ces calculs ne cołłaient jamais. D’abord,
ce qui me frappa tout de suitę, ce fut la lente retraite de la
IVe Armee a partir du Bug. La direction naturelle dans laquelle
la poussait 1’ennemi 1’amenait sur la Vistule entre Varsovie et

Demblin. Or, il n’y avait dans cette region ni pont ni moyens
de passage rapides. Dans le cas ou 1’ennemi pousserait au

centre vigoureusement, cette armee pourrait etre acculee a

la Vistule et se trouver dans une situation extremement

critique. U fallait donc 1’attirer soit vers Varsovie, soit vers
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Demblin, soit encore la fractionner en deux parties dirigees
1’une au nord, l’autre au sud. De la sorte, si tout ou partie
etait detourne vers le sud, on pourrait avoir quelques forees
libres independantes de Varsovie. Cela exigeait pourtant une

occupation immediate tant bien que mai de la rive gauche de
la Yistule entre Varsovie et Demblin. Et encore une fois,
la partie passive des troupes s’accroissait aux depens des
forees de choc. L’etat morał de la IVe Armee m’inspirait
aussi quelques craintes. Elle se repliait depuis aussi longtemps
que la Ire Armee, ayant eu a livrer des combats peut-etre
moins yiolents, mais la perte subie et inattendue de Brześć,
si fraiche dans ma memoire, ne me disposait pas a beaucoup
de confiance sous ce rapport.

J’ava.is une deuxieme source de forees dans le Sud d’ou

j’avais deja retire la 18e D. I. Le Sud se trouvait en meilleure

posturę que le Nord et le travail combatif, opiniatre, et

l’activite indomptable des chefs donnaient toute garantie au

sujet des forees morales des troupes tirees de la-bas. Ce qui
rendait ce preleyement bien plus facile, c’etait le fait que
toute la cavalerie de Boudienny ayait ete rejetee en avant

du front et qu’ainsi les mouvements par voie de fer ou de
terre ne pouvaient etre troubles par une cavalerie tres allante.

Quand pourtant je faisais le compte de ce que je pouvais
tirer de lń-bas, j’arrivais encore et toujours a la conclusion

que je ne pouvais pas affaiblir les forees du Sud dans une

mesure sensible. La victoire remportee sur Boudienny etait
tres incomplete, et bien qu’il semblat incapable d’entreprendre
avant quelque tempsune nouvelleoffensive, ilpouvait tres bien
arriver que, sij ’essayais d’affaiblir nos forees de ce cóte, 1’ armee de
cavalerie qui nous avait fait tant de mai jusqu’ici recommen-

ęat sa marche en avant. Et le mouvement le plus naturel et

le plus dangereux pour nous qu’elle put executer etait de se

rapprocher du gros des forees sovietiques, des armees com-

mandees par M. Toukhatchevski. Ainsi donc, toutes les
combinaisons auxquełles je me livrai dans ce domaine, dans
la nuit du 5 au 6 aout, me permettaient seulement de tirer
du Sud, si je ne voulais pas trop risquer, environ deux regi-
ments d’infanterie et peut-etre une brigade de cavalerie.
Ce petit groupe n’etait pas de naturę a renforcer beaucoup
la puissance de la contre-attaque et d’influer beaucoup sur

l’etat morał des autres troupes. En reflechissant a toutes ces
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donnees, la seule conclusion a laąuelle j’aboutis est qu’il ne

fallait compter pour la contre-attaque que sur trois ou

quatre divisions d’infanterie renforcees d’une petite quantite
de cavalerie. Et qu’etait-ce que tout cela en face d’un ennemi

qui jusqu’ici avait constamment brise la resistance de la

majeure partie de nos forces?
Toutes mes tentatives aboutissaient a ce neant de forces,

a ce non-sens fondamentał, a cette absurdite d’impuissance
ou a cet exces de risque, devant lequel la logique reculait.
Tout m’apparaissait sous des couleurs sombres, desesperees.
Les seules regions claires de mon horizon efcaient la disparition
de la cavalerie de Boudienny sur mes derrieres et Pimpuissance
de la XI Ie Armee sovietique incapable de se relever
de la defaite qu’elle avait essuyee en Ukrainę. La reorganisa-
tion du commandement etait relativement claire. Du moment

que la majeure partie des troupes devait etre etroitement
concentree a Varsovie et aux environs, il devait y avoir la
un commandement unique, alors que 1’importance des
effectifs eut necessite leur partage en deux armees. La contre-

attaque, abstraction faite des effectifs a y con.sacrer, devait
etre menee par un seul chef. Le Sud, qui couvrait le Nord
contrę tout danger, devait aussi etre reuni dans les memes

mains. Or, le dispositif stratśgique jusque-la en vigueur
s’y opposait. La mission la plus difficile incombait a celui qui,
n’ayant que faiblesse, devait produire la force et qui, contrai-
rement au sens commun, devait jouer le role decisif.

Tout d’abord je decidai de ne demander a aucun de mes

subordonnes d’assumer la responsabilite d’un pareil non
sens et puisque, comme Commandant en Chef, je choisissais
ce non-sens comme point de depart de mes operations, je
devais egalement assumer la responsabilite de l’execution de
la partie la plus absurde du plan. Ainsi donc, des le principe,
je mlarretai a 1’idee que le groupe de contre-attaque fort ou

faible serait commande par moi en personne. Cette pensee
d’ailleurs me souriait en ce sens que, pendant tout le temps
que durerait 1’operation decisive, j’echapperais aux suggestions
des poltrons et aux sophismes des impuissants.

Apres avoir compare a plusieurs reprises toutes mes

Solutions, je decidai deux choses: replier au sud la

majeure partie de notre IVe Armee et compromettre
a situation de la couyerture constituee par le Sud en lui
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enlevant les deux divisions que je considerais comme les

meilleures, lre et 3e de Legion. Je decidai ensuite definiti-
vement de prendre moi-meme le commandement de la

contre-attaque, et cependanten prenant pourun temps peut-
etre assez long le commandement direct d’une faible partie des

forces,dont j’etaisleCommandant enChef,jerisquais d’avance
d’amener une certaine confusion dans le commandement.

Quand le 6 au matin,le generał Rozwadowski sefit annoncer

a mon bureau pour prendre mes ordres, il entra avec un

croquis qui representait une nouvelle proposition ou combi-
naison. Le croquis faisait ressortir notamment un essai de
solution en ce qui concerne la mission de la IVe Armee qui
allait etre evidemment obłigee de se replier sur un secteur

de la Vistule depourvu de ponts etdesmoyens necessaires au

passage rapide de ce large obstacle. Sur le croquis, le generał
Rozwadowski essayait d’utiliser le mouvement de repli de
la IVe Armee pour concentrer, autant que je me rappelle,
dans les environs de Garwolin, un certain nombre de divisions de
cette armee; partant dePhypothese que 1’ennemi concentrait ses

forces franchement d.evant Varsovie, il preconisait avec

ce groupe bien en mains une attaque vers le nord, c’est-a-dire
vers Varsovie. Je rejetai immediatement ce projet et cette

idee, j’objectai qu’une concentration executee dans ces

conditions me paraissait tres douteuse. L’ennemi, qui jus-
qu’ici avait eu la superiorite, empecherait facilement un

changement de front et alors le groupement en cours de
concentration devait ou s’eclipser vers Varsovie, ou, ce qui
etait plus facheux encore, serait accule a la Vistule, ce qui
pouvait se terminer pour lui par une catastrophe. Je lui

indiquai donc tout de suitę que la IVeArmee devait se retirer
en majeure partie vers le sud pour s’y concentrer et pour
passer a la contre-attaque. Par contrę, je prescrivis comme

une necessite de tirer du front Sud deux divisions, la lre et

la 3e de Legion, pour renforcer le groupe de contre-attaque.
Mais, comprenant que le Sud ainsi affaibli ne reussirait proba-
blement pas a contenir effectivement 1’ennemi qu’il avait
devant lui, je recommandai d’ordonner a notre VIe Armee,
des qu’elle serait trop pressee par 1’ennemi, de se retirer
lentement sur Lwów. En outre, au cas ou Boudienny marche-
rait vers le nord, j’ordonnai que toute notre cavalerie, avec

la meilleure diyision d’infanterie de cette region, s’elanęat a
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sa poursuite pour essayer d’arreter sa marche a tout prix.
Apres une courte discussion, nous choisimes comme lieu de
coneentration la region couverte par une riviere rela-
tivement large, le Wieprz, ce qui nous permettait
d’appuyer l’aile gauche a Demblin et de couvrir les ponts
de la Yistule et du Wieprz. C’est sur cette base que fut

redige 1’ordre du 6 aout reglant le dispositif strategique des

troupes en vue de la bataille de Varsovie (1).
Mon ordre de principe, ordre preparatoire de la bataille, coln-

cida presque entierement dans le temps avec celui de M. Tou-
khatchevski. Quand je compare actuellement ces deux ordres,
je regrette profondement de n’avoir pas pu a ce moment

jeter un coup d’oeil a Mińsk dans lesecret des ordres deM. Tou-
khatchevski.

Combien mon esprit eut ete allege ! Que d’autres concep-
tions plus efficaces on aurait pu imaginer, si j’avais suou pu
supposer, avec un certain degre de probabilite, que M. Tou-
khatchevski n’avait pas pour but l’attaque de Varsovie avec

toutes ses forces ! Si j’avais connu le partage de ses forces en

deux fractions, la mission assignee a deux de ses armees non

d’attaquer directement Varsovie, mais d’executer une longue
marche et le passage peut-etre plus long encore d’un large
fleuve, la Vistule, j’eusse ete delivre pour moitie de la crainte

que j’eprouvais pour Varsovie. Je suis presque convaincu

que je n’aurais pas eu besoin de me torturer 1’esprit au sujet
du non-sens fondamental que j’avais pris comme base de
mes decisions. Les deux armees s ovietiques devaient perdre
du temps en s’avanęant dans le vide et le temps a ce moment-
la ava.it un grand prix. Ce temps perdu par 1’ennemi etait

gagne pour moi sans le moindre effort. Sans gencr
en quoi que ee soit cette perte de temps si avantageuse pour
moi, j’eusse essaye de pro liter de mes forces reunies pour
manoeuvrer par les lignes interieures et battre 1’ennemi en

detail. Et ałors qui sait si je n’aurais pas oblige notre IVe Ar-
mee a battre en retraite sur Varsovie et surVarsovie seule-
ment?

Le non-sens de mon ordre generał d’operation du 6 aout

s’aggrava du fait que tous les groupes passifs, ou bien etaient

deja rassembles, ou devaient se replier droit en arriere dans

(1) Voir la carte numero 8.
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leurs directions naturelles de retraite. Ił pouvait y avoir
doute sur ła reussite duprojet uniguement en ce qui concerne

justement le groupe actif, le groupe de choc. En effet toutes les

troupes qui devaient faire partie de ce groupe etaient au contact
immediat de 1’ennemi, ou meme engagees, et la direction a

suivre pour gagner ła base de concentration esigeait une

manoeuvre compliquee et non une simple action de guerre
ordinaire. C’est ainsi que les divisions de la IVe Armee,
14e, 16e et 21e, qui etaient encore le 6 et meme le 7 aout

engagees dans de violents combats sur le Bug, devaient non

seulement se decrocher de 1’ennemi, mais encore execnter une

marche risquee presque de flanc pour atteindre la region au

sud. du Wieprz. Cela s’appliquait surtout a la 14eDivision
la plus au nord, pres de Janów, qui avait la plus longue
marche oblique a executer jusqu’a Demblin. Un incident
defavorable quelconque, une pression plus energigue de
1’ennemi sur tel ou tel point, 1’ebranlement morał si frequent
jusqu’ici qui pouvait en resułter dans telle ou telle division,
dans teł ou tel regiment, risquaient de compromettre toute
la manoeuvre, et ł’on pouvait se demander, sans avoir aucune

certitude a cet egard, si le groupe de choc que j’avais decide
de commander moi-meme se rassemblerait a temps et aurait
la lorce que je lui avais assignee. La situation etait encore

plus mauvaise et plus difficiłe pour les deux divisions que
je tirais du Sud, en vue de cooperer a la contre-attaque,
lre et 3e de Legion. Je prescrivis de leur ajouter un peu de
cavalerie qui naturellement avait plus de facilite pour se re-

tirer. Quant aux deux dmsions d’infanterie, eloignees
de 150 a 250 kilometres de la base de concentration et au

contact de 1’ennemi, leur mission depassait, comme je Je

pensais alors et comme j e le pense encore, la moyenne des for-
ceshumaines. Je comptais interieurement, malgre la redaction
differentedePordre, quele generał Rydz-Smigly,aquiincombait
cette mission, reussirait a atteindre la base de concentration
avec une seule division d’infanterie et une seule brigade de
cavalerie au plus. Quant a 1’autre division a laquelle j’avais
egalement ordonne de marcher vers le nord, je me defendais
meme d’y songer.

Ił n’y a donc rien d’etonnant a ce qus, du 6 au 12, je suivis
fievreusement le developpement de cette manoeuvre risquee.
Pendant ces jours-Ia, l’observation des mouvements de
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1’ennemi et de ses manoeuvres ne me perm.it nullement de

soupęonner que ies troupes de M. Toukhątchevski confor-
maient leurs operations a son ordre du 8 a out et evitaient
Varsovie. On apercevait hien, ii est vrai, des mouvements

diriges vers l’ouest, c’est-a-dire vers la Yistule en aval de
Modlin. Ciechanów, Mława avaient bien etó attaquees et on

avait conslate des mouvements peu importants du
reste dansla direction de Płock et Włocławek; mais c’etaient
des mouvements de cavalerie qui, comme je łe pensais,
avaient pour but de couper les Communications de Varsovie
avec Dantzig. En ce qui concerne la retraite des divisions de
notre IVe Armee, elle s.e poursuivait presque sans obstacle,
car l’ennemi avait dirige sa XVIe Armee franchement vers

le nord, l’aile sud de cette armee suivant la route Brzesc-
Varsovie. Quand donc les divisions de la IVe Armee eurent

depasse cette route pour se diriger au sud vers le Wieprz,
la pression de 1’ennemi cessa presque completement. Je pou-
vais donc etre sur que les trois divisions arriveraient a se

couvrir du Wieprz et seraient a ma disposition.
Le generał Rydz-Smigly accomplit sa mission d’une maniere

extremement adroite. Ses operations et les manoeuvres

de ses deux divisions, lre et 3e, constituent l’une des plus
glorieuses pages de l’Armee polonaise. Le generał Rydz-Smigly
et ses deux divisions parvinrent a trouver dans une atti-
tude agressive la solution d’une mission compliquee.

En raison de leur morał, ces deux divisions chercherent a

triompher de 1’ennemi qui les pressait par des retours offensifs

susceptibles de leur faire gagner du temps et de leur permettre
de poursuivre leur mouvement tranquillement vers le nord
ou je les appelais. La lre D. I. de Legion, le 8 aout, battit la 24e
D. I. sovietique, s’emparadehuitcanonsnonloinde Horochow

(Horokhov) et par une marche rapide atteignit Sokal ou

1’attendaient des trains tout prets. Le depart de la lre D. I.
eut lieu sans encombre. La 3e D. I. fit de meme a Hrubieszów

(Hroubiechov), mais malheureusement, n’ayant pas de trains

prepares, elle dut effectuer a pied son mouvement vers le
nord. Le retard de cette division d’infanterie fut du egalement
auxdifFicultes que 1’onrencontrapour lui faireparvenir a temps-
les ordres necessaires. Avant son depart, cependant, la3ĘD. I.
reussit a battre 1’ennemi qui avait deja franchi le Bug et
le rejeta au dela de la riviere, en lui enlevant un materie! de
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guerre considerable. Les combats des lre et 3e D. I. eurent une

autre consequen.ce cnrieuse caracteristique. Sur un de nos

officiers tues pres de Chełm, 1’enneroi trouva notre ordre du
6 aout qui prescrivait un nouveau regroupement de nos

forces. Cette imprudence,si frequente a la guerre et si severe-

ment punie par les reglements de toutes les armees, fit tomber
dans les mains des Soviets le secret de nos mouvements.
J’ai lu chez M. Toukhatchevski et M. Serghieieff qu’au
G. Q. G. sovietique on n’accorda pas la moindre creance a

ce document, car la XIIe Armee fit connaitre qu’a Hrubieszów
les divisions destinees a attaquer vers le nord, lre et 3e, se

battaient victorieusement au sud et non aux environs de
Lubartów, ou 1’ordre du 6 les envoyait. M. Toukhatchevski,
qui, a la page 242, constate qu’il eut des discussions a ce

sujet avec son superieur, ne fit rien cependant pour proteger
son aile gauche et ses derrieres menaces.

Avant mon depart de Varsovie, le 12 au soir j’eus a la

place Saski un entretien definitif avec les trois hautes

personnalites dont j’ai deja parle. Au cours de cet entre
tien, j’enonęai mes idees sur la situation comme suit:

1° Sur les vingt divisions d’infanterie devant prendre part
a la bataille qui allait decider du sort de notre capitale,
quinze environ, c’est-a-dire les trois quarts, avaient un role

passif et un quart environ, soit cinq divisions et demie, dont
une en retard, avaient un role actif. Varsovie, ou etaient
rassemblees dix divisions et demie, possedait en outre une

artilłerie considerable, et je pensais qu’il suffisait du feu de
1’artillerie joint aux avions egalement rassembles a Varsovie

pour contenir 1’ennemi assez facilement. Je ne pensais donc

pas que le facteur temps eut une grandę importance pour
Varsovie. Au contraire, j’estimais qu’il valait mieux poui
1’ensemble des operations que 1’ennemi subit de grosses pertes
au cours de son attaque et qu’il fut accroche a la garnison
de Varsovie assez fortement par la bataille pour qu’il ne lui
fut pas possible d’opposer une force serieuse a l’avance des
divisions que je commandais, soit cinq divisions.

2° Je montrai que les troupes reunies pour la contre-attaque,
soit cinq divisions et demie, devaient disposer d’un certair

temps pour se reposer et pour se regrouper convenablement

apres avoir incorpore les renforts qui leur etaient envoyes.
Je devais egalement disposer d’un certain temps moi-meme

10
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pour inspecter les troupes, car je craignais que leur morał
ne fut pas assez eleve pour une operation aussi delicate et
aussi risąuee. Aussi je ne croyais pas pouvoir entamer 1’ope
ration avant le 15 aout; je pensais cPailleurs reussir deux

jours apres le debut de 1’operation, a me rapprocher assez de
Varsovie attaquee par Pennemi pour que la cooperation de
mes divisions avec łe gros des forces reunies a Varsovie et
aux environs fut deja possibłe. Je montrai a ce sujet qu’ił
serait dans ce cas desirable que le secteur Sud de la garnison
de Varsovie, renforce de tous les chars de combat qu’on
devait rassembler dans ce secteur, prononęat une attaque
le long de la chaussee de Varsovie a Mińsk et Brześć.
J’avais en effet 1’intention d’attaquer sur un tres large
front, et dans ces conditions la 14e D. I., qui formait 1’aile

gauche et qui devait suivre la route de Lublin, pouvait se

trouver dans une situation tres critique au moment ou,
entierement isolee, ełle tomberait sur le gros des forces
ennemies.

3° Je montrai le danger menaęant qui faisait du mouve-

ment que j’allais diriger une entreprise extraordinairement

risquee. En retirant du Sud la lre et la 3e Division de Legion,
j’ouvrais en quelque sorte une porte d’invasion a Pennemi
et en particulier a 1’armee de cavalerie de Boudienny. Bień

que de ce cóte notre cavalerie eut 1’ordre d’arreter la rnarche
de la cavalerie de Boudienny contrę nous, les experiences
anterieures ne me donnaient pas beaucoup de certitude a cet

egard. Je pouvais en peu de temps nfattendre a voir debou-
cher de Sokal ou de Hrubieszów sur mes derrieres immediats
tout ou partie de 1’armee a cheval de Boudienny, ce qui
pouvait en grandę partie annihiler mes efforts. Je signalai
en outre que sur le Bug, contrę la XIIeArmee sovietique, je
ne laissais que des forces reduites, la 7e D. I. aux environs
de Chełm et plus au sud la 6e Division ukrainienne qui etait
tres faible.

Enfin, eh prenant conge du generał Sosnkowski, j’attirai
son attention sur le desordre qui regnait aussi bien dans le
eommandement que dans 1’organisation des troupes, et je
łui demandai de faire Pimpossible pour eliminer tous les

groupements, groupes, sous-groupes, sur-groupes, avant-

groupes, arrieie-groupes qui, malgre tous mes efforts, etaient
encore en si grand nombre qu’il y avait bien des chefs et
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des Etats-Majors, mais sans troupes et que sur certains

points 100 soldats se repartissaient en trois groupes com-

mandes par des generaux. Je łui recommandai en outre
de s’efforcer d’etre toujours un guide tutelaire pour les

generaux qui se disputaient continuellement et etaient per-
petuellement en discussion, et de mettre un ternie d’une
maniere ou de 1’autre a 1’anarchie de commandement que
je redoutais. A defaut en effetde mon antorite, ła defense de
la ville ponvait etre compromise au moment meme ou nous

pouvions avoir la superiorite sur 1’ennemi.

Apres avoir regle ces questions, je partis łe 12 au soir de
Varsovie. Je partais avec le sentiment profond de 1’absurdite
de la situation et meme avec un certain degout de moi-meme

qui, en raison de la pusillanimite et de 1’impuissance des
Polonais, avais du enfreindre toute logique et toutes les lois
saines de la guerre. En outre, je l’avoue, je ressentis un tres
fort soulagement quand j’abandonnai le milieu ou les minutes
valaient plus que des heures, les heures plus que des jours,
les jours plus que des semaines.

A mon arrivee a Puławy ou etait mon Q. G., et apres avoir
eu le temps de me reconnaitre, je constatai tout de suitę
plusieurs faits. Tout d’abord : que le morał de toutes les
divisions, et il y en avait quatre de concentrees, n’etait

pas aussi mauvais que je l’avais suppose, et bien que juste
avant mon arrivee 1’une des divisions, la 21e, suivant une

yieille habitude qui durait deja depuis un mois, eut sous la

pression d’un petit groupe ennemi abandonne la tete de

pont de Kock, sur le Wieprz, qu’elłe avait ordre de tenir, je
ne jugeai pas que la grandę crise morale, qu’entraine une

contre-attaque succedant a une longue retraite, fut impossible
a. surmonter.
" Par contrę, je constatai que les renforts avaient reęu des
destinations absolument contraires aux necessites resułtant
de leur armement. Gest ainsi que des bataillons armes

de fusiłs franęais arrivaient aux divisions armees de Mauser
allemands ou de Mannlicher autrichiens. II fallait du temps
pour debrouiller tout ce chaos. J’observai en outre une

penurie extraordinaird d’equipement's et d’uniformes de

troupes. Je n’avais pas vu jusqu’a present des gueux pareils,
comme je les nommais, dans tout le cours de la campagne,
A la 21e D. I., pres de la moitie des hommes defila devant
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moi a Firlej, pieds nus. Je me rappelai que de fois et combien
de mes subordonnes, au cours de la guerre, avaient attribue
leurs revers uniquement au mauvais eąuipement du soldat.
D’autre part, c’est avec une certaine amertume que je
pensai aussi que łes approvisionnements avaient ete
donnes en totalite, ou tout au moins en grandę partie, a des

troupes a qui je n’avais pas assigne de role decisif a la guerre.
Enfin, tous les renseignements que je pus reunir sur 1’ennemi
etaient assez enigmatiques. D’apres son dispositif strategique,
j’aurais du avoir devant moi le groupe de Mozyrz. Sa compo-
sition et sa force n’avaient jamais ete exactement precisees
par nous. Nous savions que la 57e D. I. entrait dans sa compo-
sition et qu’en outre d’autres detachements formaient une

sorte d’unite independante du groupe, mais jusqu’ici je
n’avais jamais eu de renseignements precis a ce sujet. Son
action de guerre anterieure aurait pu faire croire que c’etait
un groupe tres puissant. Depuis le 4 juillet, il avait attaque
dans deux directions differentes et justement la ou nous

etions les plus forts, en longeant la Polesie proprement dite
et plus au nord le long de la chaussee de Bobruisk-Brzesc.
Parfois, le mois precśdent, j’avais lu des rapports qui parlaient
de forces importantes de 1’ennemi nous attaquant,
non sans succes, tantót dans une direction, tantót dans
une autre. Et cependant, a la datę du 13 aout, je n’avais que
le vide devant moi. C’etait tout au plus des patrouilles, un

peu plus nombreuses peut-etre vers Kock et Maciejowice
sur la Vistule, ou elles etaient censees se preparer a passer
le fleuve. J’avoue que je prenais tout cela pour des detache
ments de partisans envoyes a travers tout le pays pour
requisitionner, piller et fourrager. Le plus grand groupement
etait represente par la 58e D. I. de la XIIe Armee qui, de
Włodawa, marchait en direction de Lubartów ou de Chełm.

Les rapports de Varsovie etaient tranquillisants; 1’ennemi
selon toute evidence se preparait a l’attaque et groupait ses

forces en consequence. Le Sud non plus ne m’envoyait pas
de nouvelles alarmantes. La conviction que j’avais emportee
de Varsovie s’affirmait. J’avais du temps devant moi et je
resolus de ne pas declencher mon attaque avant le 17 aout
au matin, quand les attaques sur Varsovie se seraient deja suf-
fisamment developpees et que le gros des forces sovietiques
aurait bien ete accroche par le gros de nos forces rassemblees
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a Varsovie. Pendant ce temps, je pouvais fusionner plus for-
tement mes divisions en un seul groupe peu nombreux destine
a attaquer et attendre que la 3e Division de Legion retardee
dans sa marche vers le nord fut arrivee sur 1’alignement des
autres divisions.

Mais le lendemain, la situation se gata pour moi. De
Varsovie arriverent des telegrammes angoissants. La pre
mierę attaque des Soviets avait brise notre resistance et

Radzymin, ainsi que les environs, avait ete enleve d’assaut.
Les depeches d’un caractere alarmant depeignaient la tour-
nure d’esprit qui regnait dans la capitale. J’eprouvai un

certain etonnement en apprenant que la pression exercee par
les troupes de M. Toukhatchevski augmentait vers 1’ouest
dans la direction de Płock et meme de Woclawek et Brodnica.
Les depeches qui annonęaient cette nouvelle ne parlaient
pas seulement de cavalerie, comme je le supposais jusqu’ici.
II y avait la une enigme que je ne pouvais arriver a resoudre,
car cela renversait dans une certaine mesure mon idee ante-

rieure, a savoir que M. Toukhatchevski avait concentre

toutes ses forces contrę Varsovie. Mais dans les depeches
alarmantes venues de Varsovie, on essayait nettement defaire

pression sur moi pour que je vole ausecours de la capitale et

pour que je me determine a prendre l’offensive tout de suitę,
meme avant la lin de mes preparatifs. Bień que cette insis-
tance et cette angoisse me parussent un non-sens absolu,
je n’en fis pas moins, en raison de 1’angoisse qui, comme je
l’ai dit plus haut, regnait dans la capitale, une concession
contraire au bon sens et a la raison, et apres un instant
d’hesitation j’avanęai d’un jour la datę du declenchement
de la contre-attaque et je fis savoir a Varsovie qu’elle com-

mencerait le 16 au point du jour.
L’ordre que je lanęai exposait beaucoup les deux divisions

d’aile, la 14e a gauche et la lre de Legion a droite. Je decidai
en effet, et j’en informai tout le front, de frapper vite et je
prescriyis de franchir chaque jour des distances auxquelles,
a part la lre de Legion, les autres troupes n’etaient pas
habituees. J’interdis formellement de yeiller aux ailes, car

chaque division devait progresser aussi rapidement que
possible, sans s’inquieter des voisins de droite ou de gauche ;
mais comme je n’envisageais pas de grandę bataille ailleurs

que devant Varsovie, je prescriyis a la lre Division de Legion
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de mareher le plus rapidement possible. Cette diyision devait
formerrailedroitemarchante, des le deuxieme jour peut-etre,
dans le cas ou 1’aile gauche (la 14e) se heurterait quelque
part dans les environs de Kołbiel a une resistance organisee
contrę les secours marchant sur Varsovie. Ce qui m’inquietait,
c’etait le groupe de Mozyrz : je ne constatais pas sa presence
sur mon front et les renseignements de l’aviation signalaient
de gros mouvements de voitures venant du nord et du nord-
est vers Luków et Żelechów. Ce pouyait etre quelque groupe
envoye en hate, peut-etre le groupe de Mozyrz, de telle
•orte que notre lre Diyision de Legion qui avait son flanc

ast decouyert, pouyait se trouver dans une situation relati-
vement critique.

J’avais donnę comme objectif generał a mes troupes,
c’est-a-dire a mes quatre diyisions, la route de Brzesc-Varsovie-

qui devait etre atteinte le deuxieme jour. Le 3e Diyision de

Legion faisait exception; elle etait entree en eontact avec

la 58e D. I. sovietique et ayant engage un combat avec elle
ne pouvait entrer en ligne de compte dans mes calculs relatifs
aux combats liyres sous Varsovie. Je pouyais plutót eompter
sur tout ou partie de la 2e Diyision de Legion qui etait installee
dans un secteur passif sur la rive ouest de la Yistule a Dem-
blin et en aval. L’avance de mes forces vers le nord devait

par cela meme liberer cette diyision de sa mission.
La 15 aout, les nouyelles de Varsovie furent plus rassu-

rantes, mais tous les combats prouvaient que la poussee de
1’ennemi grandissait de plus en plus du eóte de Rodzymin et
au nord de Varsovie dans les enyirons de Modlin. ETautre

part, au sud, 1’armee a cbeyal de Boudienny commenęait a

entrer en action et sous sa pression notre VIeArmee entamait
un mouyement de repli dans la direction de Lwów.

Le 16, je declenchai l’attaque, si on peut appeler cela une

attaque. Seule la 21e D. I., en debouchant, engagea un

combat leger et tres facile : elle avait quelques jours
avant eyaeue Kock, on ne sait pourquoi, apres avoir endom-

mage le pont, et maintenant elle dut franchir le Wieprz
a gue et reoccuper Kock. Les autres diyisions progres-
serent presque sans rencontrer 1’ennemi, sauf quelques escar-

mouches sans importance ici ou la avec de petits groupes
qui, aussitót apres avoir pris le eontact, se dispersaient et

s’enfuyaient. Je n’ose appeler cela du eontact. Je passai
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toute la journee en automobile, principalement a la 14e D. I.
d’aile gauche, recueillant constamment des renseignements
et des impressions soit directement, soit aupres de mes

subordonnes. Je ne puis m’empecher de dire que ce jour
dans la soiree, quand toutes les divisions eurent parcouru
trente et quelques bons kilometres vers le nord, le groupe
de Mozyrz etait toujours pour moi un mystere et constituait

toujours la prineipale enigme que je cherchais a dechiffrer.
On ne l’avait rencontre en effet nulle part, abstraction faite
de la 57e D. I.; mais ce resultat allait completement a l’en-
contre des impressions anterieures que je m’etais forgees
jour par jour pendant un mois entier et cependant c’etait
devant cette bete apocalyptique que pendant un mois entier
s’etaient repliees de nombreuses divisions. II me semblait
rever. La conclusion a laquelle j’arrivai fut qu’on me tendait
un piege quelque part. La 14e D. I. a l’aile gauche, ayant
depasse sans combat Garwolin, entra a partir de midi dans
la sphere d’action de 1’aiłe gauche de la XVIe Armee sovie-

tique qui attaquait Varsovie. Je savais en effet que cette
armee devait forcer la Vistule vers Góra Kalwaria. Or, le 16,
les avant-gardes de la 14e D. I. etaient a peine a 20 ou 25 kilo
metres de Karczew (Kartcbeff) et de Wiązowną qui d’apres
les depeches etaient attaquees. Et toujours pas d’ennemi !
J’ordonnai dans la soiree a la 2e D.ivision de Legion tout entiere
liberee de sa mission de se rassembler le plus tót possible a

Demblin pour former reserve en raison de la masse de

mysteres et de pieges qui nous menaęaient de toutes parts.
Cependant il fallait bien que le groupe de Mozyrz,
jusque-la victorieux, fut quelque part, de meme qoe la
XVIe Armee qui attaquait Varsovie.

Le 17 aout (1) ne me permit pas de resoudre ces enigmes.
Je recherchai desormais la solution a 1’aile droite. Je passai de
nouveau toute la journee en automobile, cberchant les traces
de 1’ennemi fantóme et un indice quelconque des pieges que
je redoutais. Je trouvai bien dans 1’apres-midi a Luków le
commandant de la 21e D. I. et sonEtat-Major qui festoyaient
joyeusement apres leur magnifique marche. Les commandants
de brigade et deplusieurs regiments quim’entouraient atable
declarerent unanimement qu’il n’y avait pas d’ennemi et me

(1) Voir la carte numero 7.
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raconterent avec chaleur que toute la population volait a leur

secours, de sorte que quand quelque groupe ennemi insignifiant
essayait d’opposer une resistance, les paysans armes de
fourches et, peu s’en fallait, les bonnes femmes armees de

fleaux, accouraient pour seconder nos montagnards quand
ceux-ci pieds nus partaient a l’attaque en tirailleurs. L’avant-

garde de la division de montagne s’etait arretee a mi-chemin
entre Luków et Siedlce. J’ordonnai aussitót de pousser
f’attaque sur Siedlce dans 1’espoir que peut-etre ce point
central me fournirait le mot de 1’enigme du groupe de Mozyrz.
Plus a l’est, je savais que la lre Division de Legion devanęant
toutes les autres avait atteint par ses avant-gardes Biała
et Międzyrzec (Miendzyjets) et encore plus loin la 3eDivision de

Legion arrótee en cours de marche avait battu la 58e D. I.

soviótique et progressait en la poussant devant elle vers

Włodawa et Brześć. Quand dans la soiree je revins vers

1’ouest par la belle route de Luków vers Garwolin et que j’eus
depasse Żelechów ou je rencontrai les arrieres de la
16e D. I. en marche sur Kałuszyn (Kalouchinn), je crus

rever et etre tombe dans un monde de conte de fee. Je ne

saisissais pas tres bien ou commenęait le reve et ou commen-

ęait la realite. Est-cequeje revais alors que tout recemment

encore une sorte de cauchemar m’oppressait dans un mou-

vement continu d’une puissance irresistible, mouvement dont

je croyais sentir les pattes monstrueuses m’etreindre a la

gorge et m’etouffer? est-ce au contraire maintenant que
je revais quand les cinq divisions librement et sans ren-

contrer d’obstacle parcouraient hardiment les memes espaces
que, tout recemment encore, dans les angoisses mortelles de
la retraite, elles abandonnaient a 1’ennemi? Malgre tout ce

que ce reve pouvait avoir d’agreable, il etait impossible
qu’ił correspondit alors a la realite. Tout un mois de sugges-
tions, suggestions de la superiorite ennemie, se refusait a

disparaitre. Ce reve de bonheur ne pouvait etre reel. C’est
sous cette impression que j’arrivai le soir a Garwolin.

Je me rappelle, comme si c’etait aujourd’hui, le moment

ou, buvant une tasse de the pres de mon lit prepare pour le

sommeil, je me redressai sur mes jambes quand j’entendis enfin
1’echo de la vie, l’echo de la realite, le grondement sourd
des canons, m’arrivant du nord par les airs. Ainsi donc
1’ennemi existait! Ce n’etait pas une illusion 1 La honte
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que j’eprouvais pour la frousse et les terreurs d’autrefois
en presence du cauchemar monstrueux qui commenęait a

me faire l’effet de quelque pure fantasmagorie sauvage
n’etait pas irrationnelle et sans motifs ! L’ennemi existait
et la preuve etait la musique de la bataille qni m’arrivait
du nord. M’etant couche, je soulevais a chaque instant ma

tete sur 1’oreiller pour verifier mes sensafcions. Le gronde-
ment sourd des canons ebranlait l’air en mesure, lentement,
annonęant un combat mene sans nerfs, tranquillement,
suivant un rythme bien cadence. Quelque part vers

Kołbiel, peut-etre un peu plus loin, c’etait ma 14e D. I. qui
se battait dans la nuit. Je me dis rapidement que meme

si le combat ne se terminait pas par un succes momentane,
meme si la 14e D. I. etait obligee de se repfier, le combat

qu’elle livrait aurait pour effet de degager un peu Varsovie
menacee et que j’arriverais a rapprocher le lendemain du
terrain de la lutte la 2e Division de Legion venant de Dem-
blin et la 16e D. I. voisine venant de l’est.

Le 18 au matin, quand je me levai, les canons ne tonnaient

plus : calme complet. Je decidai de partir aussitót pour verifier
la situation. Je n’oublierai jamais 1’impression etrange
que je ressentis, d’etre arrive a Kołbiel sans rencontrer

d’obstacles, de ne trouver au manoir sur la route que les
derrieres de la 14e D. I. et d’apprendre que cette division
avait livre un combat de nuit et etait en marche forcee sur

Mińsk pour se conformer a mon ordre lui prescrivant d’at-
teindre a l’aube du troisieme jour la route de Brześć. Ou etait
donc la XVIe Armee ? En arrivant a Mińsk, la preuve de son

existence me fut donnee par les canons abandonnes sans

attelages et sans servants dans les champs, par un grand
nombre de cadavres d’hommes et de chevaux gisant sur les
bords de la route, enfin par la population me racontant

avec enthousiasme, en arretant mon auto apres m’avoir
reconnu, que les «bolchevistes» s’enfuyaient en desordre
de tous les cótes, pris de panique.

Bien des narrateurs consideraient mon voyage comme

peu sur, car les environs fourmillaient de « cosaques rouges »

disperses et egailles. A Mińsk, je trouvai la 14e D. I. concen-

tree, ainsi quele 15e Regiment de uhłans. Tous les renseigne-
ments que je recueillis sur le combat qui venait de se derouler
etaient d’accord sur un point, c’est que la 14e D. I. avait eu
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affaire aux divisions sovietiques les plus au sud de la XVIeAr-
mee (8e et 10e). Notre division dont les pertes etaient relati-
vement peu importantes, elles ne depassaient pas 200 hommes,
avait brise leur resistance et avait constate qu’elles se

repliaient en proie a. la panique. J’appris aussi que, confor-
mement a mon ordre precedent, une partie de la garnison de
Varsovie, a savoir la 15e D. I., avait attaque le long de la
route de Varsovie-Minsk et qu’elle se trouvait actuellement
tout pres a Deby-Wielkie. J’y trouvai en effet la 15e D. I.
reunie dans le dispositif de combat le plus dróle qui soit au

monde. Des deux cótes de la route etaient installees des
batteries, les unes tournees vers le nord, les autres vers le
sud. Le commandant de la division m’expliqua que c’etait

indispensable, car 1’ennemi, qui se retirait en toute hate des
abords de Varsovie, etait partout, aussi bien au nord qu’au
sud. J’annonęai a la 15e D. I. son adjonction a notre IVeArmee
et je lui prescrivis de se preparer a marcher vers le nord

pour forcer le Bug derriere lequel je m’attendais a rencontrer
de la resistance. II etait evident pour moi que l’attaque
menee a une aussi vive allure avait deja produit ses eflets
devant Varsovie Je conclus de tous ces renseignements que
si je ne rencontrais pas de resistance de la part du groupe de

Mozyrz, la resistance que pourrait m’opposer la XVIe Armee

sovietique etait a proprement parler terminee. Trois de ses

divisions, 8e, 10e et 17e, apres un court et peu sanglant
combat, etaient presque en deroute ; je ne pensais pas que les
autres divisions de cette armee, 2e et 27e, pourraient s’opposer
aux efforts concentriques de nos deux divisions, 14e et
15e D. I. venant du sud, et des divisions de la garnison de
Varsovie amenees de l’ouest pour boucher le trou de Rad
zymin. En presence de cette situation, je ne pouvais rencon
trer quelque resistance que sur le Bug ou necessairement
1’ennemi devait diriger les forces de sa IIIe Armee qui combat-
taient devant Zegrze (Zegje) et plus a 1’ouest, derriere la
Narew. Car dans le cas contraire la IIIe Armee se trouverait
dans une situation extraordinairement delicate, avec toutes
ses routes de retraite doublement barrees et par 1’ennemi et

par la Narew. J’en conclus que la plus grandę partie de
l’armee sovietique devait necessairement se replier de Varso-
vie vers l’est et que par suitę ii nous fallait realiser le plus vite

possible une etroite coordination des operations de toutes
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les troupes reunies aux abords de Varsovie, dans le but,
apres avoir battu une des armees sovietiques, de battre et
d’aneantir le reste des forces ennernies grace a une poursuite
energique et une poussee convergente de toutes les directions.

Dans ce but, je decidai de me rendre immediatement a

Varsovie pour organiser et ordonner a la fois la poursuite
et l’attaque generale. A Varsovie, je trouvai les dispositions
d’esprit un peu diffierentes de cefies que j’esperais. Si j’y
constatai de la joie et un certain sentiment de soulagement
du au fait que Varsovie etait moins immediatement pressee
par 1’ennemi, il y subsistait encore une grandę inquietude en

raison de nombreuses attaques dirigees sur les villes de la
Vistule inferieure comme Płock, Włocławek, et de la progres-
sion toujours plus accentuee des forces sovietiques vers ce

qu’on appelle le corridor de Dantzig. En outre, tous ceux a

qui je parlais ne trouvaient pas notre situation strategique
aussi favorable et aussi radicalement changee que je le

croyais. Alors que j’etais deja delivre de la suggestion de
nos revers si recents d’un mois entier et que je ne voyais pas
pour l’ennemi d’autre alternative, pour echapper au desastre

qui le menaęait, que de defendre le Bug sur lequel se diri-

geaient les divisions de la IVe Armee et les troupes du generał
Rydz-Smigły, a Varsovie au contraire je constatais nettement
la persi-stance des effets de la depression morale resultant
des succes anterieurs de M. Toukbatchevski.

Nos efforts pour soulager le front Est de Varsovie par une

attaque de la partie de notre front Nord qui etait- moins

pressee par 1’ennemi dans les enrirons de Modlin, c’est-a-dire

par notre Ve Armee, eurent un certain resultat. On poussa
jusqu’a Nasielsk et le long de la Narew en direction du
nord. Mais a Varsovie, on etait d’avis que plus la Ve Armee
et la fraction de la Ire qui attaquait par la rive ouest de
la Narew accentueraient leur progression vers le nord et

plus le flanc gauche serait menace. Alors que personnellement
je n’y voyais pas de danger et que j’etais persuade que, d’une
faęon ou de 1’autre, 1’ennemi serait oblige de battre en retraite,
a Varsovie on n’etait pas de cet avis et on n’avait aucune

assurance a ce sujet. La crainte et 1’angoisse pour la surete de
la capitale y etaient si fortes et les progres subsequents
de 1’ennemi vers 1’ouest etaient si impressionnants qu’on
n’obeissait qu’avec peine a mon impulsion.
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Mon ordre dn 18 aout fixa ainsi qu’il suit les objectifs de
nos armees :

IIIe Armee. —Couvrir la region de Lublin et la region de
Chełm et occuper le Bug; envoyer des reconnaissances au

dela et appuyer en menie temps l’aile gauche du front Sud
en operant par le nord contrę les fractions de la XIIe Armee,
sans s’inquieter de la limite sud de son secteur.

IIe Armee. — Poursuite energique dans la direction du
nord pour s’emparer de Białystok et attaque par l’est des
colonnes ennemies en retraite ; se couvrir en meme temps
vers 1’est par 1’occupation de Brzesc-Litewski. (3e Division
de Legion. La 19e D. I. et le 41e Regiment d’infanterie diri-

ges sur la IIe Armee, sont affectes a des operations dans la

region d’Augustow-Wolkowysk.)
IVe Armee. — Poursuite intensive, direction nord, pour

forcer rapidement le Bug dans le secteur de Brok (inclus),
Granne (exclus), occupation de Wysokie-Mazowieckie. Accu-
ler 1’ennemi a la frontiere allemande, en avanęant 1’aile droite

pour encercler 1’ennemi.
/re Armee. — Poursuite de front par consequent dans

la direction nord-est;axe de la poursuite: Varsovie-Wyszkow
(Wychkow), Ostrów, Lomza. Diriger la cavalerie a l’aile

gauche pour boucher le vide entre l’infanterie de 1’armee et
la frontiere.

Ve Armee—Liquider completement le 3e Corps de cava-

leriede la IVe Armee et les fractions de la XVe Armee bolche-
viste qui, par suitę du mouver ent de notre Ve Armee vers

le nord sur Przasnysz (Pjasny h) et Mława, seront coupees
de leur ligne de retraite.

Je completai cet ordre par une lettre ecrite a Siedlce le
lendemain 19 assez tard dans la nuit quand je sus que sur

le Bug ni la I Ve Armee ni les troupes du generał Rydz-Smigly
ne rencontreraient pas de grandę resistance. C’est aussi ce

motif qui me fit considerer comme parfaitement possible une

reduction des effectifs consacres a la poursuite directe.
Je pensai pouvoir transporter un grand nombre des troupes
reunies dans les environs de Varsovie en partie vers le sud,
en partie franchement vers l’est pour former un nouveau

front naturel oriente non plus au nord, comme jusqu’ici,
mais a l’est. Cette reorganisation du front est deja amorcee

par mon ordre du 18 aout. Au paragraphe 3, je donnai les
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instructions necessaires pour retirer a la Ve Armee et a la
Ire Armee aussi vite que possible le 41e Regiment de Suwałki
et la 19e D. I. precedemment appelee la lre Lithuano-Blanc-
Ruthene. C’etait conforme a mon projet, deja conęu a ce mo
ment, d’envoyer le 41e R. I. formę de volontaires
de Suwałki, dans son pays natal pour le delivrer de l’invasion
sovieto-lithuanienne. D’autre part, la 19e D. I. egalement
formee de volontaires des districts-frontieres devait partir,
comme le disait l’ordre, «par transports acceleres» par
Varsovie, Siedlce, dans la direction de Czeremcha (Tche-
remkha) pour former une sorte d’avant-garde destinee a

purger sa petite patrie le plus completement possible de
1’ennemi.

Dans ma lettre au Chef d’Etat-Major, au paragraphe 2, mes

intentions sont deja completement concretisees. Je consi-
derais l’ennemi comme battu et je resumais en consequence
mon ordre de la maniere suivante :

«La Ve Armee assumera la poursuite; la IVe Armee poussera
« dans la direction du nord et comprimera de plus en plus les
« routes de retraite. La IIe Armee fera un bond pour couper les
aroutes de Fest. Si je ne parle pas de la Ire Armee [Parmee
« du centre situee entrela Veetla IVe (1)], c’est que je suppose
« qu’iln’ya pas de place pour elle etqu’elłe doit etre fractionnee
«entre leslleet IIIeArmees. Cette derniere devra vraisem-
«blablement se charger de couvrir le Bug et Lublin, mais
« aussi d’attaquer en direction du sud pourdegager la Galicie. »

Je voulais donc des le 20 en finir avec le non-sens strategique
qui avait ete autrefois ma base de depart pour la bataille
de Varsovie.

Mon ordre du 18 aout, un peu modifie le 19, coincide avec

1’ordre de M. Toukhatchevski lance presque en meme temps.
M. Toukhatchevski revendique la meme datę du 18 aout.

Malheureusement, en compulsant tous les materiaux que je
possede, je trouve que les faits contredisent tellement cette
affirmation de M. Toukhatchevski que je juge necessaire de
m’arreter un peu pour elucider cette controverse.

M. Serghieieff, a la page 92, ecrit nettement que 1’ordre a

ete donnę le 17 aout a 18 heures. II affirme en outre qu’a
1’Etat-Major du front a Mińsk, on reęut le 17 au matin des

(1) Explication ajoutee par 1’auteur. (jV. d. T.}
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nouvelles «sur le declenchement de l’attaque de quelques
« forces polonaises debouchant des environs de Lublin, attaque
« dirigee droit au nord, et sur la defaite du groupe de Mozyrz
« sur le łarge front de . Demblin a Włodawa ». Par contrę,
M. Toukhatcheyski affirme a la page 250 que «. malheureuse-
k ment le Commandant du front ne fut informe que le 18 aout
«de ł’offensive polonaise par une conversation a 1’aide du
« Hughes avec le Commandant de la XVIe Armee. Ce dernier
« ne fut informe de l’offensive que le 17. Le groupe de Mozyrz
«n’envoya aucun compte rendu sur ce. qui se passait. Le
«Commandant de la XVIe Armee, rendant compte par le
« Hughes de la situation qui en resułtait, se prononęait pour
« une retraite necessaire en vue de se reorganiser, mais il ne

« considerait pas l’offensive des forces blanches polonaises
« commeserieuse et prevoyait la possibilite de la liquider... »

Je constate peremptoirement qu’une conversation quelconque
de la XVIe Armee de Siedlce avec M. Toukhatchevski a

Minsk-Litewski n’etait pas possible le 18 aout, vu que Siedlce
fut en grandę partie occupee par notre 21e D. I. des le 17
assez tard dans la soiree. Et ił est absolument impossible de
croire que le Commandant de la XVIe Armee, oblige proba-
blement de changer rapidement son poste de commandement,
ait pu converser dans ces circonstances etranges. Le 17 aout
au soir et dans la nuit du 18, le gros de son armee, 8e, 10e et
17e D. I., etaient en pleine retraite, retraite desordonnee,
et toute communication entre elles et le Commandant de la
XVIe Armee fut coupee des cette nuit-ła.

Dans les souvenirs de M. Putna intitules :Devant Varsovie,
ou il decrit les operations de la 27e D. I. sovietique, appar-
tenant a la 16e Armee qui avait attaque et pris Radzymin,
je trouve les renseignements suiyants a ce sujet: «Selon
«1’ordre preparatoire du Commandant de 1’armee reęu a la
« 27e D. I. le 17 aout vers 16 heures, les diyisions de 1’armee
« devaient se repliersurlaLiyiec. » En outre, M. Putna attribue
cette prescription au fait que les 8e et 10e D. I. qui se trou-
vaient au sud de la 27e D. I. avaient ete battues par. nous

Polonais, et que les avant-gardes polonaises entraient deja
dans Minsk-Mazowiecki. II constate de plus que, confor-
mement a 1’ordre, la 27e D. I. evacua Radzyminie 17 aout a

minuit sans etre inquietee par 1’ennemi, ayant pourtant deja
devant ehe des fractions des diyisions du Sud qui se repliaient
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en desordre. Apres avoir rapproche tous ces faits, je ne puis
supposer que la datę de l’ordre de M. Toukhatchevski soit
le 18 aout, mais je pense au contraire ou bien gue c’est une

faute d’impression, ou bien que cette datę a ete avancee

intentionnellement par M. Toukhatchevski en ecrivant son

ouvrage. C’est pourquoi le croquis que j’ai joint a mes consi-
derations sur la bataille de Varsovie donnę la situation des
deux belligerants le 17 au soir au moment ou 1’ordre de
M. Toukhatchevski commenęait deja a recevoir son execution
et ou le mień allait commencer le lendemain a produire son

elfet.
Je dois dire immediatement que nos deux ordres presque

simultanes eurent un sort presque id.entique. Ils furent
executes de part et d’autre par une partie seulement des

troupes. L’ordre de M. Toukhatchevski, ainsi qu’il le dit lui-
meme, fut donnę trop tard. M. Toukhatchevski constate

que la raison pour laquelle il lanęa son ordre de retraite
fut la situation critique de son aile gauche. J’ajoute qu’en
raison du decousu des operations de la IVe Armee de M. Ser-

ghieieff, il n’avait pas en donnant son ordre la certitude
d’un succes important et rapide a son aile droite, succes qu’il
chercbait precisement de ce cóte. L’ordre de retraite de
devant Varsovie fut lance par le chef sovietique sous Pin-
fluence de l’attaque inattendue des cinq divisions polonaises.
Mais quand ii affirme que 1’ordre etait deja tardif, c’est

parce qu’en dirigeant sa XVIe Armee d’aiłe gauche sur la
Liwiec, croyant la soustraire ainsi au choc des cinq divisions

polonaises, il ne savait pas que cette armee n’etait deja plus
en etat d’opposer la moindre resistance.

La division d’aile droite de cette armee, par consequent
celle qui etait le plus au nord, etait la 27e D. I. sovietique deja
citee, qui quelques jours avant avait inspire une telle angoisse
a Varsovie en enlevant Radzymin. Du recit des operations
de cette division que j’ai deja cite, je reproduis textuellement
la situation de la XVIe Armee le 18 aout dans 1’apres-midi.
Voici le recit: « Des le 18 aout au matin, il devint evident

«que les autres divisions de Parmee abandonnaient leurs

«lignes d’operations et de retraite et que leurs unites, a part
«quelques exceptions sans importance, se retiraient dans la
«direction nord-est comme etant la moins dangereuse. Les
«Etats-Majors des 2e et 10e D. I. se trouvaient a midi le
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«18 aout: le premier a Paplin, łe deuxieme a Sudninow,
«tous les deux dans le secteur de la 27e D. I. La route
« Wegrow-Sokolow-Drohiczyn etait suivie par les unites de
«la 21e D. I.» [qui faisait partie de la IIIe Armee et qui avait

pris part a la prise de Radzymin (1)], «les formations de
«1’arriere et les equipages des 27e, 2e, 17e, 10e et 8e D. I. [soit
les cinq divisions de la XVIe Armee sans en excepter une

seule!].«Cette route etait submergee par une colonne ininter-
ccrompue avanęant lentement sur deux ou trois rangs. L’Etat-
« Major de la 27e D. I. atteignit Sokolow le 18 aout a 21 h. 30.
«II y apprit que 1’ennemi avait, des le 18 au point du jour,
«occupe Siedlce et progressait dans la direction de Sokolow
«et Drohiczyn. Vers 21 heures, les Polonais occuperent ies
«environs de Rozbity-Kamień d’ou ils avaient chasse la
«50e Brigade [17e D. I.]. Un train blinde ennemi s’approcha
«de Sokolow et bombarda avec son artillerie la route par
«laquelle marchaient toujours sur plusieurs rangs les equipages
« des divisions de la XVIe Armee. Quelques unites egaillees
«des 8e, 10e, 17e et 57e D. I. [du groupe de Mozyrz] avec

«leurs trains se retirerent par Sokolow vers le nord-est [et non

«plus sur Drohiczyn par consequent!] En presence d’une
« pareille situation et de la rupture des liaisons avec le Com-
« mandement de 1’armee, la division prit la* resolution de se

«retirer derriere le Bug et on en informa les Commandants
«des2e,10eet21eD.I.»

Ainsi donc, la Liviec designee par M. Toukhatchevski
comme ligne d’arret a la XVIe Armee etait deja abandonnee

par toute cette armee le 18 au soir, sous la pression de l’avant-

garde de notre 21e D. I. et du train blinde qui faisait partie de
cette avant-garde. Outre la XVIe Armee, une division de
la IIIe Armee sovietique abandonna egalernent la Liviec.
Ce tableau emprunte non a nos relations de guerre, mais au

propre recit de notre ennemi, est un temoignage de l’etat
dans lequel se trouvait la XVIe Armee, cette armee qui avait
couvert victorieusement 1’immense espace s’etendant de la
Berezina a Varsovie et avait marche de succes en succes.

Actuellement cette armee, apres avoir livre le 17 un combat
a deux de nos divisions seulement (14e et 15e D. I.), renonęait
a toutes ses missions sous la pression de l’avant-garde d’une

(1) Cette parenthese et les suivantes ontete ajoutees parl’auteur. (N.d. T.)
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seule de nos divisions, la 21e. J’ajoute que nos trois divisions,
14e, 15e et 21e, qui dans les journees du 17 et du 18
avaient triomphe de la XVIe Armee, etaient pour elle de
vieilles connaissances ; car depuis la Berezina jusqu’a Var-
sovie, partout et toujours elles avaient eu affaire a elle.
La XVIe Armee ne put donc executer l’ordre de M. Tou-
khatchevski.

Passons a l’armee suivante, la IIIe. D’apres 1’ordre, elle
devait contenir 1’ennemi. Nous avons deja vu que sa division
d’aile gauche, la 21e, avait ete entrainee dans la catastrophe
de la XVIe armee et avait partage son triste sort. Le reste,
compose de trois divisions, qui avait attaque recemment
Varsovie et les environs de Zegrze battait maintenant en

retraite derriere le Bug. M. Serghieieff constate que la situa-
tion de la XVe Armee plus au nord devint critique le 19

quand elle eut perdu a son aile gauche toute liaison avec la
IIIe Armee qui se repliait rapidement vers l’est.

De mon cóte, je citerai un passage de la lettre deja men-

tionnee que j’ecrivis au generał Rozwadowski dans la nuit
du 19 au 20. A la fin de cette lettre, je disais : « Jusqu’a
«present, je n’ai pas trouve le mot de 1’enigme concernant

«l’emplacement dela IIIeArmee ennemie et de la fraction de
«ła XVe Armee qui ne prend pas part aux operationsau nord
« de Modlin. » Cette enigme, j’ai essaye de la dechiffrer long-
temps encore apres la guerre. Je savais en effet que la
IIIe Armee avait battu rapidement en retraite par Ostrów

apres avoir defendu tres faiblement le Bug; mais dans la

poursuite energique et rapide qui depuis le 19 au matin
avait ete organisee par moi a 1’aide de notre IVe Armee,
la IIIe Armee sovietique ne joua pas le role que M. Tou-
khatchevski avait voulu lui assigner, c’est-a-dire qu’elle ne

reussit nullement a contenir 1’ennemi. II y eut a la verite dc

temps en temps, au cours des journees des 20 et 21 aout,
des escarmouches sans importance avec de petits detache-
ments faciles a disperser, mais il n’y eut pas de resistance
organisee proprement dite. Sur la copie du dernier croquis de
M. Serghieieff, je trouve cette armee le 19 aux environs de

Wyszków (Wychkow), le 20 en arriere d’Ostrow et le 22 en

marche- sur Ossoviec apres avoir soigneusement evite Bia
łystok et Lomza. Je dois une fois de plus constater que
c’etait encore une nouvelle armee sovietique qui n’obeissait

h



162 LA BATAILLE DE VARSOVIE. — LA CONTRE-OFFENSIVE

pas a .1’ordre de M. Toukhatchevski et qui, apres avoir franchi
victorieusement Pimmense espace qui s’etend « du minuscule
ruisselet de 1’Auta » jusqu’a la puissante Vistule, se repliait
rapidement, tres rapidement menie, sans se soucier d’engager
un combat, malgre 1’ordre reęu, contrę les deux divisions

polonaises qui la suivaient par le sud.
IPordre de M. Toukhatchevski fut suivi par la seule

XVe Armee. Ełle stoppa pour sauver la situation. Elłe eut a

couvrir la retraite de la IVe Armee aventuree tres au łoin vers

1’ouest et, dans les journees des 18 et 19, elle s’efforęa de

s’acquitter de sa tache. Comme il arrive ordinairemęnt dans
les desastres, celui qui est le plus brave est celui qui souffre
le plus. LaXVe Armee .fut attaquee, pendant que les autres
se repliaient rapidement vers le nord-est comme la XVI®
et la IIIe ou que,. comme laIVe Armee qui du reste ne reęut
pas 1’ordre a temps, elles essayaient de regrouper leurs
divisions par trop dispersees, pour effectuer leur retraite.

II est impossible de comprendre parfaitement la situation
des XVe et IVe armees sovietiques sans la rapprocher des
operations de nos troupes a 1’ouest de la Narew. Mon ordre
du 18 aout, je Pai deja dit, ne fut pas execute en totałite

par toutes nos troupes. L’ordre dirigeait franchement toutes
les armees vers le nord-est, a l’exception de la Ve qui etait
le plus a 1’ouest. La IVe Armee devait donc marcher dans
la direction generale de Wysokie-Mazowieckie afm de se

rapprocher de la IIe Armee par trop isolee du generał Rydz-
Smigly qui se dirigeait vers Białystok. La IIe Armee avait en

effet une double mission : elle nous couvrait vers l’est et
cette mission devait absorber une grandę partie de ses forces,
et en meme temps elle essayait de bondir sur la route de
retraite de Pennemi qui se repliait vers Pest sur la ligne
Biełsk-Bialystok. Elłe avait detache des forces peu impor-
tantes dans ce but. C’etait la suitę naturelle du non-sens

fondamental qui avait preside au dispositif strategiuue en

vue de la bataille devant Varsovie. Par contrę, la Ire Armee
delivree par le succes de ma contre-attaque debouchant du

Wieprz, de toute pression ennemie, reęut par 1’ordre du
18 aout comme objectif de ses operations ulterieures la ligne
Lomza-Ostrolenka. Ce mouvement ne fut pourtant pas
execute par la Ire Armee ni le 19 ni le 20. Deja 1’ordre d’ope-
rations de notre Ire Armee pour le 19 avait pour ainsi dire
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partage ses operations. Pour se conformer a mon ordre du 18,
les 8e, 10e Divisions et la 7e Brigade de reserye entamerent

la poursuite vers le Bug et suivirent la direction prescrite
sur Lomza et Ostrolenka; mais le reste de lalre Armee fut

englobe en realite dans les operations de la VeArmee. II arriva
donc que, tandis que 1’ennemi se rassemblait pour se preparer
a la retraite ou menie qu’il se repliait precipitamment, notre
Ire Armee, se conformant a l’ordre de son chef, cherchait a

se renforcer constamment a 1’ouest de la Narew et non a

1’est. Des le 20, cette orientation a l’ouest de 1’idee de
manoeuvre du commandement s’imposera d’une faęon si
eclatante et si nette a la Ire Armee, que cette armee tout

entiere, sans en excepter les divisions qui operaient a l’est de
la Narew, recevra 1’ordre de franchir la riyiere de nouveau et
de se diriger vers 1’ouest. Cet ordre, qui etait en contradic-
tion flagrante avec mon ordre du 18 aout, fut provoque par
l’hypothese que 1’ennemi eoncentrait deux armees, la IVe et
la XVe, au nord de Ciechanów, autour de Mława.

En rappelant que laXVe Armee fut la seule qui executa

1’ordre de M. Toukhatchevski, je dois reconnaltre qu’elle
dut avoir le 18 et le 19 aout une attitude heroique pour avoir
ainsi provoque du cóte polonais une concentration de troupes
dans une direction aussi inutile pour 1’ensemble des operations
que celle de 1’ouest, en detournant de sa mission de poursuite
toute notre Ire Armee. Cette direction etait d'autant plus
inutile dans la journee du 20 aout que laXVe Armee sovie-

tique, le 19 aout, s’etait decidee a rompre par Ostrolenka

justement dans la direction de Lomza, qui par suitę d’un
ordre fatal et, je fe repete, entierement contraire a mon

ordre, echappa a toute pression de notre part. M. Serghieieff,
a la page 92 de son ouvrage, ne laisse aucun doute a cet egard.
Voici ce qu’il ecrit: ił reęut le 19 aout seulement 1’ordre

generał de M. Toukhatchevski pour la retraite. Ii pouvait
encore a ce moment, par Mława et Przasnysz (Pjasnych),
s’entretenir personnellement de la situation avec M. Tou-
khatchevski qui se trouvait a Mińsk. Comme 1’ecrit M. Ser
ghieieff, « ce n’est que dans cette conversation personnelle avec

«le Commandant de front qu’ileut connaissance de la necessite
« de replier ses troupes non dans les enyirons de Ciechanów,
« mais sensiblement plus a l’est. Ce n’est que le 19 aout que
«la IVe Armee commenęasa retraite. » Quant alaXVeArmee,
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M. Serghieieff ecrit qu’elle livra des combats les 17, 18 et

19 aout, «mais n’etant pas appuyee a son aile droite par
«la IVe Armee et ayant perdu a son aile gauche toute liaison
«avec. la IIIe Armee qu-i se repliait en toute hate vers l’est,
«la XVe Armee decida, conformement d’ailleurs a la directive
«du front, de battre en retraite et par Ostrolenka elle marche
«vers Lomza ». A la page 94, M. Serghieieff raconte que ce

jour-la, le 19 aout, ayant perdu de nouveau toute liaison
avec le Commandant du front, il essaya de se relier a lui

par 1’intermediaire de la XVe Armee et arriva dans les envi-
rons de Ciechanów juste au moment ou les arriere-gardes de
la XVe Armee en sortaient dans la direction d’Ostro-
lenka. Mais ayant reflechi qu’il serait ainsi coupe de
son armee, la XVe, et ne voulant pas etre fait prisonnier,
il s’empressa de partir vers l’est, direction Augustów et
'Grodno. Quand donc, le 19 au son, la XVe Armee se repliait
precipitamment vers l’est, notre Ire Armee entreprenait
sa manoeuvre comique du franchissement difficile de la
Narew dans une direction exactement opposee, c’est-a-dire
vers 1’ouest.

Cet ordre etrange et absurde, qui ne contribua pas peu a

attenuer le desastre de 1’armee sovietique devant Varsovie,
provoqua chez moi une forte opposition, mais,helas ! de trop
faibles corrections. Par un ordre special envoye a la 8e D. I.

qui se trouvait deja aux environs d’Ostrow, je lui defendis
de seconformer a 1’ordre de son Commandant d’armee et je
1’affectai a la IVe Armee en lui prescrivant de suivre desormais
le sort de cette armee et non celui de la Ire. Je remis la
IVe Armee dans la direction abandonnee de Lomza. Je retar-
dais ainsi en fin de compte la pression que nous allions exercer

sur la IIIe Armee sovietique en retraite qui, suivant l’expres-
sion de M. Serghieieff, fut celle qui se tira le mieux du desastre
de Varsovie. J’exposais egalement ainsi 1’armee du generał
Rydz-Smigly, et en particulier sa division d’aile droite, la
lre de Legion, qui avanęait rapidement sans arret, a etre

completement isolee et a operer sans un appui quelconque
des armees voisines (1).

(1) Je n’ai pas pu trouver dans nos archives le telegramme que j’expediai
de Siedlce a la lre Armee en raison de son mouvement inattendu. Dans de
petites notes que j’aiecrites aSiedlce, je n’emploiepas seulement pour qualifler
ce mouvement l’expression severe d’«idiotie », mais je 1’appelle une concen-
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J’ai souvent reflechi a ces evenements apres la guerre et

j’ai essaye d’analyser mes propres actes et ceux d’autrui

pendant la bataille de Varsovie. II m’a toujours semble,
en effet, que je n’avais pas su profiter suffisamment de la
situation resultant de l’attaque des cinq divisions debouchant
du Wieprz. Par cette attaque, comme le lecteur le sait deja,
j’ai oblige 1’ennemi a lancer son ordre du 17 aout pour la
retraite vers l’est de 1’ensemble des forces sovietiques devant
Varsovie. Toutefois, mon analyse m’a conduit a supposer
que je n’avais pas fait tout ce qu’il aurait fallu pour
transformer le desastre des armees sovietiques devant Var-
sovie en un desastre defmitif, dont l’£tat en lutte avec

nous n’aurait pas reussi a se relever.
La premiere lacune qui m’a toujours frappe est de

n’avoir pas suffisamment utilise la journee du 18 aout que je
passai a Varsovie. Cette journee-la fut presque perdue pour
notre IVe Armee, en particulier pour sa mission de poursuite
ulterieure. Soustraite a mon impulsion directe, cette armee

contribuą tres peu a elucider la situation. Et elle aurait pu,
a mon avis, si j’avais continue a lapousser, atteindre librę-
ment le Bug et des le 18, par ses avant-gardes, decouvrir
1’etendue du desastre de la XVIe Armee sovietique et en

meme temps prendre le contact de la IIIe Armee sovietique
qui se repliait. C’est possible quand on se rend compte que
le mouvement accelere de la IVe Armee pouvait se combiner
avec les efforts de toute la Ire Armee, si celle-ci s’etait lancee'
ce jour-la dans la direction qui ne lui fut prescrite que par-
l’ordre lance dans 1’apres-midi du 18. Or, je passai cette

journee a Varsovie ou, comme je l’ai deja rappele, on ne

voulait pas voir la situation sous un angle aussi optimiste et

ou, en consequence, on n’essayait de faire les choses qu’a
moitie.

La deuxieme lacune que m’a toujours revelee mon

analyse fut de n’avoir pas le 19 aout, apres avoir constate

que les generaux que j’avais laisses a Varsovie ne proposaient
que des demi-mesures, pris immediatement tout en mains et
de n’avoir pas mis fin a ce chaos d’organisation et au dósordre

tration dans la direction de Poznan. Je faisais ainsi allusion a la fuite d’un
assez grand nombre des elements les plus pusillanimes de notre capitale,.
alors que Varsovie etait menacee. On se refugiait a Poznan ou l’on parlait
d’evacuer egalement le gouvernement et les administrations centrales.
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du commandement, łesqueis n’avaient fart que grandir et
se developper apres mon depart du 12 aout pour prendre
le commandement de la contre-attaque. Le non-sens fonda-
mental de la bataille deVarsovie, decoulant des suggestions
d’un moisde revers et de desastres, etait si fortement implante
a Varsovie que Ton avait les plus grandes difficultes a s’affran-
chir de ses consequencc3. II y avait la comme qui dirait une

tendance persistante a maintenir directement sur le front a

Varsovie meme la plus grandę quantite possible de troupes
pour mettre la capitale a 1’abri de toute crainte. Le revirement

rapide, foudroyant, de la situation realiseavec des forces
infimes ne paraissait a personne devoir durer, alors qu’aupa-,
ravant, pendant pres de quarante-cinq jours, 1’ensemble de
nos armees au sud comme au nord n’avait pu avoir raison de
1’ennemi, Et au moment ou la suggestion de cette hantise

qui nous opprimait depuis si longtemps etait encore suffisam-
ment forte, on s’accrochait aux plus minces manifestations
de l’activite ennemie pour imaginer encore la possibilite
d’un desastre et pour ne pas- croire encore a la victoire.
Ainsi donc, dans les esprits et dans les coeurs subsistait une

sorte d’eclipse, alors que personnelłement, des le 19 et le 20,
j’etais affranchi de toute espece de crainte. Je me rendais

compte qu’il fallait le plus tót possible en finir avec cette
accumulation inutile de troupes a Varsovie, consequence
du non-sens strategique qui avait preside aux preliminaires de
la bataille. Comme je 1’ai deja rappełe, pendant mon sejour
a Varsovie le 18, des discussions tres animees, empreintes
d’inquietude, avaient uniquement trait aux nouvelles arrivees
de Płock qui ce jour-la avait ete enleve par les Soviets, aux

attaques dirigees sur Włocławek et au mouvement des

troupes sovietiques dans les environs de Brodnica et de Toruń.
La hantise des defaites et des desastres grandissait: 1’ennemi
avanęait toujours, enlevant chaque jour de nouvelles vilłes
et s’etendant de plus en plus vers 1’ouest. Aussi, c’est avec

un certain etonnement, je l’avoue, que j’ai vu M. Toukhat-
chevski se plaindre de są IVeArmee et M. Serghieieft recon-

naitre la justesse de toutes les critiques adressees sous son

nom aux operations de la IVeArmee pendant la bataille de
Varsovie. Les płaintes de’M. Toukhatchevski sont compłete-
ment injustifiees. C’est bien lui pourtant qui avait donnę
T ordre formę! du 8 aout orientant les IVeetXVe armees, non
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sur Varsovie pour enlever la capitale, mais droit a l’ouest

pour realiser sa «marche au dela de la Vistule ».

Deux armees avancerent donc directement vers 1’ouest
en evitant Varsovie et les troupes polonaises qui y etaient
reunies. La Yistule d’ailleurs ne łut atteinte soit a Płock, soit

a Włocławek que par une armee, la IVe de M. Serghieieff,
qui avanęait suivant son habitude sur un large front. Pour
1’idee menie de forcer la Vistule, ce n’etait pas du tout un

mauvais moyen. Aussi, je le repete, a quoi riment les plaintes
de M. Toukhatchevski contrę M. Serghieieff? Je suppose
que c’est par suitę d’une veritable suggestion que ces deux
auteurs ont critique les operations de la IVe Armee sovietique.
L’autorite don.t ils se reclament, a en juger par les textes

cites, est 1’analyse tres superficiełle d’un officier francais qui
a publie une brochure sur cette bataiłie, Ce Francais emet

spirituellement l’avis que la IVe Armee sovietique, au lieu
d’en vouloir a Varsovie, etait plutót en lutte contrę le traite
de Versailles que contrę les Polonais. II attribue meme dans
une certaine mesure l’echec des troupes sovietiques unique-
ment au defaut de cooperation de la IVe Armee de M. Ser
ghieieff devant Varsovie. C’est un malentendu facilement

explicable pour moi. Ce malentendu a sa source dans
la hantise du danger que courait Varsovie, malentendu
suivant lequeł tout le monde s’obstinait a croire inconsciem-
ment que M. Toukhatchevski avait concentre toutes ses

forces devant la capitale et uniquement devant ełle. Cepen-
dant, conformement a 1’ordre de M. Toukhatchevski du
8 aout, non seulement la IVe Armee s’abstint de prendre
part a la batailłe de Varsovie, mais la XVe Armee elle aussi,
la plus nombreuse et la mieux outillee, evit,a notre capitale
et ne prit part a la bataiłie que par son aile gauche. II faut
constater franchement que la Vistule dans «la marche au

dęła de la Vistule » ne fut visee que par 1’armee du Nord,
la IVe, celle de M. Serghieieff. Etant donnę qu’elle etait la

plus avancee vers 1’ouest, elle eut a faire face, comparati-
vement aux autres armees, aux plus gros embarras au cours de
sa retraite. Cependant elle eut le merite de prolonger les
effets sur nous Polonais de la hantise des defaites et des
desastres. A partir du moment ou elle ne put ou ne sut- pas
faire grand’chose directement, elle facilita dans une large
mesure la retraite des IIIe et XVe Armees sovietiques.
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Pour en revenir a 1’histoire de la retraite des armees sovie-

tiques et de nos operations, je constate qu’en raison de l’ordre

etrange qui groupait la Ire Armee a 1’ouest de la Narew,
notre IVe Armee fut dirigee sur Lomza ; la XVe Armee sovie-

tique de son cóte se trouvait le 19 au soir en pleine retraite

egalement sur Lomza. Pour secourir la IVe Armee qui com-

menęait a peine sa retraite, elle laissa une division au nord
de Ciechanów. La retraite de 1’armee fut tres rapide. Se

joignirent a elle quelques fractions de la IVe Armee sovietique
qui reussirent a eviter Ciechanów. Des le 21 aout, la majeure
partie de la XVe avec les fractions de la IVe Armee est a

Lomza, couvrant sa retraite ulterieure par une flanc-garde
dans les environs de Śniadowo. Notre IVe Armee, obligee
de changer de direction, libera ainsi la IIIeArmee sovietique
de toute pression directe; elle n’arriva pas d’ailleurs a

atteindre son nouvel objectif que lui avait fait abandonner
la retraite etrange de la Ire Armee vers l’ouest. C’est pour-
quoi, le 21, les avant-gardes seules de sa division d’aile

gauche, la 15e, prennent vers Śniadowo le contact de la
XVe Armee en retraite. Ces detachements prirent Śniadowo,
ce qui, autant que je sache, provoqua a Lomza parmi les

troupes sovietiques une veritable panique. Le lendemain 22,
toute notre 15e D. I. se concentre et, apres une puissante
attaque, enleve Lomza dans la soiree. A une ałlure aussi

rapide, il ne pouvait etre naturellement question d’une retraite

organisee. Quand le lendemain j’arrivai a Lomza, je constatai

que nombre des subordonnes de M. Toukhatchevski n’avaient
d’autres preoccupations que de s’informer a Lomza et aux

environs des routes qui conduisaient en Prusse Orientale.
Ainsi donc voiła encore une fois une armee entiere battant

precipitamment en retraite devant une seule de nos divisions.
Restait encore a 1’ouest la IVe Armee ; elle etait la plus

avancee, elle atteignait les rives de la Vistule. C’est elle qui
reęut la derniere l’ordre de retraite ; elle avait perdu le chef

qui l’avait commandee jusque-la, qui l’avait conduite de
victoire en victoire et qui maintenant battait en retraite

precipitamment, tres precipitamment meme, sur Augustów
et Grodno. Pourtant, par ses succes anterieurs et sa force
morale, elle avait nettement attire 1’attention sur elle et elle
avait inspire tant de crainte que tout. ce qui, a l’exception de
deux divisions, etait charge de defendre Varsovie gontre
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les armees de M. Toukhatchevski avait ete dirige sur elle

pour 1’encercler etroitement et pour 1’etranglęr. C’est ainsi

que de l’est marchait contrę elle notre Ire Armee ; mais

celle-ci, obligee par les ordres reęus a de nouveaux detours,
dut franchir une fois de plus la Narew, en partie sans ponts,
et elle ne rejoindra nulle part a temps, ni a Lomza ou elle fut

dirigee le 18 aout, ni a Mława ou l’envoyerent de nouveaux

ordres du commandement. Elle etait poursuivie et pressee
par le sud par la Ve Armee, bien plus active que notre Ire Ar
mee. Mais 1’armee de M. Serghieieff, meme sans lui, se defendit
comme un lion traque. Le 22 aout, alors que Lomza etait

deja entre nos mains avec son pont sur la Narew precipi-
tamment abandonne, la IVeArm.ee sovietiquebrisaun premier
obstacle et ouvrit la route a son infanterie et a ses trains.
Le lendemain, un nouvel obstacle insignifiant oppose en toute

hate a Chorzel (Khojel) par notre Ve Armee fut rapidement
enleve et lereste de la I Ve Armee sovietique se precipita versl’est.
Mais c’etait trop tard. De Lomza accouraient vers le nord,
pour lui barrer la route, deux de nos divisions, les 14e et 15e
de notre IVe Armee. Apres un court combat et quelques
tentatives pour renverser cet obstacle, la IVe Armee sovietique
renonęa a de nouveaux efforts, francbit la frontiere de la
Prusse Orientale et y deposa les armes. C’est ainsi que se

termina la bataille historique de Varsovie.
M. Serghieieff joint a son livre un croquis de la bataille de

Varsovie. II est un peu embrouille et n’est pas tres exact ni

precis en ce qui concerne nos operations imparfaitement
connues et comprises par lui. Pour caracteriser la situation
de 1’armee sovietique, je reproduis ce croquis en laissant de
cóte tous les details, sinon peu de lecteurs pourraient s’orienter
au milieu de cette bataille chaotique et mai commandee des
deux cótes (1). Je remets a plus tard 1’analyse detaillee
de cette bataille; m’etant borne pour 1’instant a une

appreciation strategique generale, c’est dans cet esprit que
je me borne aussi a reproduire le croquis de cette maniere.
II fait ainsi mieux ressortir le travail des grandes unites stra-

tegiques de M. Toukhatchevski, de ses armees. Je resume

leur sort en quelques mots en commenęant par le sud.
Le groupe deMozyrz est represente sur le croquis par un

(1) Voir carte n° 8.
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pointilłe reunissant la 58e D. L, a Włodawa, a urie fleche

portant le n° 57 pres de Żelechów (Jelekhov). Ił existe en

outre autour de Luków un cercie mysterieux. Etant donnę
que ni le croąuis ni łes operations de nos troupes n’ont pas
permis de percer le m.ystere de ce groupe victorieux depuis
le 4 juillet dans deux directions, et qui le 16 et le 17 aout

n’opposa aucune resistance, je me bornerai a ces quelques
mots.

La 58e D. I. a deux reprises essaya d’arreter notre3e Divi-
sion de Legion, mais sans succes et se retira derriere le Bug
apres avoir ete battue, abandonnant Włodawa et Brześć qui
lut occupe le 19 aout. Notre 3e Division de Legion s’arr§ta
ensuite a Brześć, prolongeant ainsi le rideau passif du Bug.
De cette maniere, 1’action ulterieure vers le nord des troupes
du generał Rydz-Smigły se borna aux operations de la lreDivi-
sion de Legion et de la brigade de cavałerie appuyee de loin
a 1’ouest par la 21e Division de montagne.

Le reste du groupe de Mozyrz avec la 57e D. I. fut entie-
rement hors de cause ; il fut en effet reellement « pułverisó »,
a teł point que des prisonniers de la 57e D. I. furent ramasses

par toutes nos troupes depuis la 14e D. I. a 1’aiłe gauche
jusqu’d la lre de Legion a 1’aile droite, dans toute la region
qui s’etend du Wieprz jusqu’a Białystok et Lomza.

Ce fut ensuite le tour de la XVIe Armee. Les divisions du
Sud: 8e, 10e et 17e furent attaquees vers Kołbiel et Mińsk
le 17 au soir et le 18 au matin par nos 14e et 15eDivisions
de deux eótes a la fois. Une partie des divisions sovietiques
se dispersa immediatement et se replia vers 1’est, sa direction
naturelle de retraite, celle d’ou elle venait, c’est-a-dire vers

Brześć. C’est d’elles qu’il s’agissait dans ma lettre au generał
Sosnkowski. Une grandę partie de ces fuyards furent pris
par la population loeale qui leur fit une chasse en regle.

Sur le croquis de M. Serghieieff, on voit la XVIe Armee se

rassembler le 18 sur la Liviec pres de Węgrów, en prenant
maintenant sa ligne de retraite sur Drohiczyn. Attaquee le
soir du meme jour par l’avant-garde d’une seule de nos

divisions, la 21e, et saehant que notre cavalerie et l’avant-

garde de la lre Division de Legion lui coupaient la route śt

Drohiczyn, la XVIe armee se retira, comnie il est indique
sur le croquis, vers le nord-est du cóte de Bielsk. Quelques
essais de resistance sur le Bug furent rapidement brises, en
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particulier par un mouvement debordant de la lre Divisionde

Legion ; et aux abords de Bielsk, une partie des trains et
une fraction peu importante des troupes echappe a la pour-
suite en se derobant vers Wolkowysk. Le gros est arrete

par 1’occupation des le 20 aout de Bielsk par la lre Division de

Legion et, apres une faible resistance, il se jette vers le nord,
cherchant a s’echapper par Białystok.

Au dęła de Bielsk, le croquis de M. Serghieieff ne donnę
plus ł’histoire de la XVIe Armee, se contentant de quelques
fleches tracees dans diverses directions. Aussi je citerai
M. Putna, 1’auteur de l’historique de la 27e Division sovie-

tique dans cette campagne. II raconte que la27e D. I. sovie-

tique essaya de reprendre Bielsk a notre lre Division de

Legion, et que cette division n’y ayant pas reussi, la XVIe Ar
mee, qui pendant tout ce temps n’avait eu aucune liaison ni
avec le Commandant de 1’armee ni avec les autres armees

sovietiques, franchit sans difficulte la Narew aux environs
de Suraż, et atteignit le 22 aout vers midi la douzieme verste
de la route de Bialystok-Wysokie-Mazowieckie, alors que
Białystok avait ete occupee des le 22 au matin par l’avant-

garde de la lre Division de Legion.
Voici, d’apres M. Putna, ce que Ton rencontra a cette

douzieme verste :

«La route de Białystok etait encombree d’une grandę
«ąuantite d’equipages et d’unites isolees des trois armees

«(407°,’408e et 409e regiments, fractions des 2e, 3e, 6e, 8e, 10e,
«17e, 21e, 55e D. I.). L’ennemi occupait fortement Białystok
«et les tentatives de quełques unites des 2e et 21eD. I. pour
«le rejeter de la ville echouerent. »

Une nouyelle attaque desesperee- fut prononcee dans la
soiree par quelques unites sur Białystok, tandis que les autres
defilaient devant la ville par une marche de nuit. Pendant
un certain temps la route de Białystok fut meme ouverte,
mais finalement une grandę quantite de materiel de guerre
et un grand nombre de prisonniers tomberent aux mains de
la lre Division de Legion.

Quant a la situation de 1’armee, M. Serghieieff la definit
en ces termes :« Tout ordre fut definitivement abandonne et
«les fractions de la XVIe Armee ne furent plus que les mise-
«rables debris de divisions jadis si menaęantes. » II ajoute
d’ailleurs en obseryation: «Seules conseryerent un ordre
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«relatif et une certaine aptitude au combat une brigade
« environ des 8e et 17e D. I. et les deux brigades de la 27e D. I.

«(sur les 15 brigades que comprenait 1’armee). »

L’armee suivante, la IIIe Armee sovietique, fut la mieux

partagee dans la bataille de Varsovie. L’ordre de M. Tou-
khatchevski l’avait lancee a l’attaque de Modlin; son aile

gauche appuya la XVIe Armee et c’est justement a cela que
sa 21e D. I. dut de partager le sort de 1’armee voisine. Lors
de la defaite de la XVIe Armee, elle se retira derriere la
Narew en marquant un temps d’arret sur le Bug. N’y ayant
pas reussi, elle rompit tout contact avec la XVe Armee qu’elle
abandonna a son sort. Voyant le desastre de la XVIe, elle
commenęa a s’ećouler precipitamment par la chaussee

Wyszkow-Ostrow-Zambrow. Sur le croquis de M. Ser
ghieieff, nous la trouvons a Wyszków le 19, le 20 a Ostrów
ou elle n’essaie pas en generał de resister et se retire encore

plus en arriere, en restant encore sur 1’alignement de la
XVe Armee qni se repliait de ce cóte et avait deja atteint
Ostrolenka; mais des lors elle renonce a toute cooperation
avec les autres armees et elle s’empresse de pro liter du

temps pendant lequel notre IVe Armee etait detournee vers

Lomza et que notre Ire Armee repassait a l’ouest de la Narew.
Sur le croquis, on la voit le 22, jour du desastre de la XVIe ar
mee a Białystok et de la XVe a Lomza, representee par
trois petites fleches et se pressant vers le nord-est dans la
direction d’Ossowiec et de Grodno, sans etre d’aucun secours

ni d’un cóte ni de 1’autre. M. Serghieieff constate que c’est
elle qui se tira le mieux d’affaire dans le desastre de Varsovie,
et je puis egalement le confirmer, car je la rencontrai un mois

plus tard occupee a defendre avec acharnement Grodno et
le passage du Niemen.

La XVe Armee ne marcha pas sur Varsovie; elle tourna
la capitale et se dirigea vers le cours inferieur de la Vistule
en aval de Modlin, ouelle se heurta a notre garnison de Var-
sovie par ses divisions d’aile gauche ; mais n’etant pas parve-
nue a son but, elle reęut le 17 au soir l’ordre de se retirer en

raison de l’attaque polonaise debouchant du Wieprz.
Elle se replia de maniere a prendre la lutte a sa charge a un

moment ou pas une seule armee ne łivrait de combats. Le 19,
on la voit concentree a Ciechanów, Maków et Przasnysz,
attendant encore l’arrivee de la IVe Armee; mais par suitę
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de la complete defaite de la XVIe Armee et de la retraite de
la IIIe, cette armee (XVe) se retira a son tour. Sur le croquis
de M. Serghieieff on la trouve le 20 aout aux environs d’Ostro-
lenka, le 22 a Lomza qu’elle perd ce jour-la sous la pression
d’une seule de nos divisions, la 15e. Elle se retire des lors

precipitamment par Grajewo en frólant ainsi la frontiere de
la Prusse Orientale. Elle abandonna dans un dernier combat
et au cours d’une poursuite rapide un grand nombre de

prisonniers, apres quoi une partie considerable de cette

armee, ereintee, degoutee des combats, franchit la frontiere
de la Prusse Orientale, ou elle se laissa desarmer.

Enfin la IVe Armee est representee, sur le croquis de
M. Serghieieff, en train de se concentrer en venant d’un peu
partout, des environs de Włocławek, de Brodnica, et de
derriere la Wkra, au nombre de quatre divisions et du corps
de cavalerie; le 22, elle renverse a Mława un premier obstacle

(notre 18e D. I.);le 23, un second et faible obstacle a Chorzel

(un regiment de la brigade dite « siberienne »); et enfin le25,
elle arrive aux environs de Kolno ou, arretee par nos 14e et
15e D. I., elle franchit la frontiere et se laisse desarmer en

Prusse Orientale.
Dans l’historique de la bataille de Varsovie, ce qui donnę

forcement a reflechir, c’est le renversement des róles des
deux partis en lutte, renversement extraordinaire, inattendu
et d’une rapidite foudroyante. Le vaincu devient le vain-

queur, le vainqueur devient le vaincu, dans 1’affaire de

quelques jours. Mais quand on compare 1’espece de suggestion
extraordinaire qu’exeręa irresistiblement la defaite de la

Połogne non seulement chez nous, mais dans le monde
entier, quand on compare le fait incontestable de la depres-
sion morale du jeune Etat polonais, depression dont la
manifestation la plus eclatante est l’envoi de la delegation de

paix a M. Toukhatchevski, quand on compare tout cela au

brusque renversement qui se produisit avec la rapidite de
1’eclair, on cherche inconsciemment les motifs de ce brusque
changement, de ce renversement foudroyant.

En caracterisant 1’influence puissante qu’exeręa la marche

yictorieuse de M. Toukhatchevski, j’ai dit que nous avions
chez nous 1’impression d’un kaleidoscope evoquant un chaos
de calculs, d’ordres et de rapports. Le kaleidoscope tournait

peut-etre lentement, mais en łui chaque jour differait telle-
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ment du lendemain que, comme dans. des figures de contre-

danse, les numeros de divisions et de regiments s’entre-
melaient avec łes noms geographiqu.es. C’est moi qui eus alors
ma revanche et mon triomphe !

Ce n’est pas une pauvre contredanse, mais un galop
echevele que rugit la musique de la guerre. Ce n’est pas les

jours qui differerent des jours, mais les heures des heures.
Le kaleidoscope emporte dans un mouvement de galop
echevełe ne permit pas a un seuł des chefs sovietiques de
s’arreter a une seule de ces figures de danse. Elłes s’eva-
nouissaient toutes en un clin d’oeil, poussant devant les yeux
ahuris des figures et des situations toutes nouvelles qui
depassaient toutes les hypotheses, tous les plans, tous les

projets. Jhgnore si mes subordonnes d’alors se rendirent

compte, au milieu de ce galop des evenements, de ce qui se

passait en realite. Les fractions a l’ouest, surement non.

Elles etaient tout au plus dans la periode de contredanse,
et encore d’une contredanse assez pietre. Par contrę, je
me rappeile toujours avec plaisir qu’en actionnant lamani-
velle du kaleidoscope a une allure de galop echevele et en

contrólant a chaque instant moi-meme 1’etat de mes nerfs,
je constatais avec bonheur que je conservais parfaiternent
«la tete froide d’un chef » (1) a qui la victoire ne fait pas
tourner la tete et que les revers n’abattent pas. Au moment
meme ou Varsovie, apres une longue suggestion de la defaite,
s’adonnait aux fetes et aux ceremonies, moi a Siedlce, je
preparais la continuation de la guerre et des la prise.de
Lomza, soit le 23, j’esquissais a grands traits les operations
ułterieures. Je changeai aussitót 1’orientation anormale du
front oriente 'au nord et je 1’orientai face a sa direction
naturelle, 1’est. Je repartis mes troupes en de nouvelłes
armees et en tant que vainqueur je passai abordre du jour au

sujet de 1’enorme et ridicule chaos du commandement et du

dispositif strategique du temps des revers et des defaites.

(1) En franęais dans le texte. (N.d.T.)



IX

La Pologne face a la Reyolution sovietique.

M. Toukhatchevski fut promu par l’Etat auquel il appar-
tenait a une situation si elevee dans la hierarchie militaire

chargee de la conduite de la guerre, qu’il lui a ete impossible
de se soustraire aux comptes et aux calculs qui sont le partage
des .plus hauts echelons du commandement au cours d’une

guerre. A ces echelons, en effet, le chef ne peut se borner aux

taches techniques decoulant des operations militaires de ses

armees. II doit, ne fut-ce que pour se rendre compte lui-meme
des possibilites de realisation des taches qu’il assigne a ses

subordonnes, tenir constamment le compte des forces et de
la v?deur militaire, non seulement de l’Etat auquel il appar-
tient, mais encore de celui a qui il fait la guerre. Sans cela,
le haut commandement est necessairement faible et il est des
lors facile de brouiller les calculs d’un pareil chef en ajoutant
et en łanęant en quelque sorte a travers son travail des
elements et des donnees empruntes a un domaine qui lui est

etranger et qui cependant ne cesse de s’imposer a lui, Ge
domaine est constitue, pour me servir d’une expression
que j’ai deja employee, par les fronts interieurs des deux

partis en lutte.
La puissance et la tendance du front interieur par rapport

a la guerre engagee sont frequemment des facteurs plus
importants que la force et la valeur de la troupe elle-meme.
G’est pourquoi je ne suis nullement surpris que M. Tou-
khatchevski ait justement consacre tout un chapitre de
reflexions a ce domaine qui se rattache etroitement a l’art
de la guerre. Mais etant donnę que dans cette guerre j’etais
place a un echelon sensiblement plus eleve que M. Toukhat-
chevski, car j’etais non seulement Gommandant en Ghef de
1’Armee polonaise tout entiere, mais en meme temps Ghef
d’Etat, je fus oblige de faire ces memes calculs constamment
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et systematiquement. Je comparerai donc rapidement, dans
la presente etude, les deux calculs et 1’influence qu’ils exer-

cerent sur la guerre. J’y consacrerai comme lui un chapitre
special.

M. Toukhatchevski dirigea ses armees sur la Vistule et

au dela, au nom de ce qu’il appelle dans ses reflexions
la Revolution et dans le but de 1’imposer par la force. Aussi
intitule-t-il son chapitre: « La Revolution exportee ». Le titre
meme de sa tache de guerre indique clairement que la revo-

lution a 1’interieur de la Pologne n’existait pas, puisqu’il a

fallu l’y importer a la pointę des baionnettes.
En tout cas, il est un fait incontestable et que reconnait

M. Toukhatchevski lui-meme, c’est que la Russie des Soviets,
en nous faisant la guerre, obeissait a un mot d’ordre, celui
de nous octroyer, a nous Polonais, une organisation identique
a la sienne, c’est-a-dire sovietique, et que ce but elle le bap-
tisa: « La Revolution exportee ». Le fait que c’etait bien la
le but de la guerre m’etait bien connu. Aussi je constate tout
de suitę que, personnellement, je n’ai fait la guerre que pour
eloigner de nous cette « revołution exportee » a la pointę des
baionnettes sovietiques.

Le commencement de la guerre de la Pologne contrę les
Soviets datę de 1918, l’annee meme ou pendant deux mois a

peine la Pologne avait commence a vivre d’une vie indepen-
dante. Jusque-ia en effet, comme M. Toukhatchevski ne peut
1’ignorer, elle avait ete obligee de vivre, egalement sous les
baionnettes, ne vous en deplaise, monsieur Toukhatchevski !
non d’une vie polonaise organisee par elle-meme, mais d’une
vie etrangere enchainee a pas moins de trois Etats, la Russie,
la Prusse, 1’Autriche. Cette captivite chez nos envahisseurs
a dure jusqu’a la fin de 1918, soit plus de cent vingt ans.

Par consequent, pendant plus d’un siecle, la Pologne fut
comblee, grace toujours aux baionnettes qui 1’abattirent

jadis, des bienfaits de la vie etrangere et par cela meme si
odieuse parfois. La Pologne avait donc commence en 1918, au

debut de l’hiver, le printemps de sa vie librę au sortir d’une

captivite seculaire. Et bien que ce printemps ne puisse etre

qualifie que d’ephemere par notre histoire, bien que les fleurs
dont il comble d’ordinaire Phumanite n’aient pas recouvert
comme d’un tapis aux mille couleurs les moisissures et les
miasmes de notre prison seculaire, ce printemps fut neanmoins
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assezpuissant pour surexciter les efforts d’une quant.ite de gens,
qui n’etaient pas disposes a gouter encore une fois aux

baionnettes de M. Toukhatchevski, apportant avec elłes la
ruinę de notre vie propre au profit des tortures mauvaises
ou acceptables, peu importe, mais imposees, de la captivite.

Entantque Ghef de l’£tat polonaiset Commandant en chef
de ses forces armees, j’ai toujours ete fier d’avoir ete Ie repre-
sentant de ceux qui ont proclame ce printemps en Pologne
et qui 1’ont protege de leurs propres poitrines.

Je m’etais fixe des 1918, en toute independance, le but
net de notre guerre contrę les Soviets. J’avais decide notam-
ment de faire les plus grands efforts pour eloigner le plus
possible des lieux ou la vie nouvełle etait en train d’eclore
et de prendre formę toutes les tentatives que l’on pourrait
faire, tous les pieges que l’on pourrait nous tendre en vue de
nous imposer une fois de plus une vie etrangere, une vie qui
ne fut pas organisee par nous-memes. En 1919, j’accomplis
cette tache. Je repoussai les tentatives des Soviets a une

distance telle que le travail de reconstruction de notre vie

propre, travail egalement mauvais ou acceptabłe, je ne veux

pas le savoir, ne put etre trouble ni mis en peril par les Soviets.
Cette grandę etendue de terrain qui me servit a me mettre
a l’abri des atteintes de la « Revolution exportee » eut meme

pour les buts de la guerre ses mauvais cótes. Etant donnee
la legerete d’esprit bien connue de notre nation, en raison,
helas ! de la lenteur et de 1’incoherence du travail de recons
truction de notre nouvelle vie, on oublia les lois qui s’imposent
a une nation qui fait la guerre. On ne la vit pas toute proche
et on en tint peu de compte. Le but que je m’etais propose,
je 1’atteignis en 1919.

Cependant il est permis de se demander si les comptes et
les calculs de M. Toukhatchevski n’etaient pas quelque peu
errones. Quand apres les victoires remportees sur nous notre
travail de reconstitution s’effondrait sous 1’influence de ces

victoires, quand M. Toukhatchevski etendait deja ses mains
vers le centre de notre vie, vers notre capitale Varsovie,
quand deja les baionnettes faisaient leur oeuvre, la revolution
des Soviets s’arreta a la pointę des baionnettes, n’ayant pas
de valeur a 1’interieur de la Pologne. Et pourtant. tous les
calculs de M. Toukhat.chevski et de son Etat avaient pour
seule base la conviction que les baionnettes ne feraient

12
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que donner le signal de la revolution et qu’elles permettraient
a la revolution sovietique de manifester sa puissance a 1’inte-
rieur du pays dans lequel elles arrivaient.

M. Toukhatchevski s’efforce donc de faire, grace a des mots,
a des expressions et a son style, ce qu’il n’avait pu faire
en 1920 par ses baionnettes et par ses forces superieures.
II est facile d’opposer les mots aux mots en laissant au lecteur
le soin de choisir le mot qui lui convient le mieux. Essayons :

ainsi donc, nous sommes pour M. Toukhatchevski des Polo-
nais «blancs» et peut-etre ce qualificatif provoque-t-il
chez quelques-uns de ses lecteurs un battement de coeur joyeux.
Quantamoi, il ne m’irrite pas. Nosarmoiries contiennent en

effet un aigle, justement blanc et lorsqne, comme tout

aigle qui a le bec crochu et les griffes acerees, il deploya
ses ailes au cours de la campagne de M. Toukhatchevski
de 1920, il reussit a tenir tete au monstre a deux tetes, bien

que ce dernier fut peint en rouge. Restons donc « Polonais »

« blancs » paisque notre aigle est blanc, qu’il a une seule tete

naturelle et qu’il possede des griffes assez acerees pour triom-

pher d’un monstre et pour defendre son nid.
Et puis, il y a aut-re chose encore : nous sommes aussi la

« Pologne des Seigneurs ». Combien tout cela me rappelle le

temps dc mon enfance ou, a Wilno, je rejetais avec degout
et repulsion les livres des auteurs si connus dans les ecoles

russes, comme ceux d’Illovaiski (1). La aussi on enseignait
aux enfants les grands bienfaits dont les tsars de Moscou
comblaient «la Pologne des Seigneurs », les grands merites

qu’ils se sont acquis devant Dieu, devant l’humanite et devant
la Pologne elle-meme, tandis que cette insurgee, «la Pologne
des Seigneurs », celebrait a chaque generation le printemps
de sa vie par un soulevement sanglant.

Cela me rappelle une bien jolie anecdote : un «radical
russe» atfirmait que la Pologne etait tellement impregnee
« de la culture des seigneurs » et d’une si detestable tournure

d’esprit « seigneuriale », que meme en s’adressant a Dieu elle

(1) Historienyusse dont les manuels obligatoires dans les ecoles de 1’ancienne

Pologne russe enumeraient les « bienfaits » de la Russie envers 1’ «ingrate »

Pologne qui, meconnaissante de ces bienfaits, se soulevait et courait aux

armes. L’enfant polonais y apprenait que les heros veneres de ces insurrections
n’etaient que des scelerats dignes de la prison, de I’exil en Siberie ou de la
Biort. (N. d. T.)
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employait ic mot « Seigneur » et que Phabituel «toufle»,
elle 1’appelle « pantoufle » (1).

M. Toukhatchevski ne tient pas compte du fait que,
exactement a l’epoque ou il executait sa « marche au dęła
de la Vistule » chez nous, le parti łe plus puissant a la Diete

polonaise etait le parti paysan, qui lui aussi en s’adressant a

Dieu lui dit «Seigneur» et qui n’appelle pas le «toufle »

autrement que « pantoufle ». Juste au moment ou M. Tou-
khatchevski frappait aux portes de la capitale, le Gouverne-
ment qui defendait la Pologne avait a sa tete des represen-
tants des' paysans et des ouvriers, MM. Witos et Daszyński.
Mais de meme que, comme je l’ai deja dit, il n’y a pas de
remedf pour un chef dont le morał est brise et qui se soumet
h la volonte de l’adversaire, de meme ił n’y a pas au monde
de remede pour guerir le cerveau et les yeux d’un doctrinaire.
M. Toukhatchevski ne voit pas les faits et ne veut pas les

comprendre. «La realite des choses» (2) pour lui n’existe

pas. Elle n’existe pas plus par consequent dans maints autres

cas ou il parle de nous.

Voici par exemple ce qu’il ecrit a la page 230:
«Avant meme le declenchement de notre offensive, la

« Ruthenie Blanche (3) tout entiere qui gemissait sous le joug
«des hobereaux et des armees blanches polonaises etait en

« effervescence et des soulevements paysans bouillonnaient de
«toutes parts. »

En verrte, le cerveau des doctrinaires est une chose etrange i
M. Toukhatchevski ne voit pas du tout que pendant toute
la guerre des Soviets contrę la Pologne, sur les derrieres
immediats et encore plus sur les derrieres lointains du front

qui nous etait oppose, d’autres troupes sovietiques et d’autres

collegues de M. Toukhatchevski ne furent oecupes qu’a
une chose, ce fut de reprimer peniblement, ici et la, les
soulevements antisovietiques. Bień plus, une grandę partie
des armees commandees par M. Toukhatchevski ne put etre

(1) Jeu de mots intraduisihle. « Pantoufle » en russe se dit «toufel» et en

polonais « pantofel » ; mais « pan » en polonais signifle : seigneur, de sorte qu’un
Russe peut v-oir dans le mot « pantofel» les deus mots : pan (seigneur) et tofel
(touflel. Pantofel = Seigneur Toufel. (IV. d. T.)

(2) En franęais dans le texte. (2V. d. T.)
(3) II ne s’agit pas ici d’une Ruthenie blanche par opposition a une Russie

rouge (połitiąue), mais de la Ruthenie Blanche ethnographiąue. (Voira ce sujet
notre remarąue precedant la listę de noms propres polonais a la fin de ce

volume). (7V. d. T.)
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engagee contrę nous, que quand elleseurent reussi a triompher
de divers soulevements qui avaient eclate ęa et la a 1’interieur
de la Russie sovietique. Rien de semblable en Pologne.
Les troupes, dans la mesure ou leur organisation etait achevee,
purent librement etre engagees contrę ce qui se trouvait
■devant le front et non contrę ce qui se trouva.it derriere.
C’est a peine si, sur quelques points pendant tout le cours de
la guerre, je fus oblige d’envoyer de tres faibles detachements
non pour faire la guerre, non pour combattre, mais pour
faire des perquisitions en masse et pour enlever a la popu-
lation des armes qui auraient pu servir a me menacer.

Je me rappelle qu’a l’un des distingues representants des
Etats occidentaux (1), qui avait 1’habitude d’accorder beau-

coup plus de foi a 1’historien glorificateur des tsars Illovaiski

qu’a moi, et qui en consequence s’attendait, tout comme

M. Toukhatchevski, « a quelque effervescence et a des pre-
paratifs de soulevement», je montrai un jour comment
fonctionnaient sur nos derrieres les chemins de fer et le

telegraphe sans aucun personnel de gardę. Peut-etre M. Tou-
khatchevski desire-t-il ici, comme dans d’autres endroits,
voir en cela une faiblesse congenitale de la revolution et

inversement, dans les soulevements contrę łesquels il avait a

lutter lui-meme sur les derrieres du front polonais, un trop-
plein de force de la contre-revolution ; mais les mots ne

changent rien a la strategie ni aux calculs d’un chef. Les
faits proclament que M. Toukbatchevski s’est trompe et

que, qua'nt a moi, cette idee fausse n’a jamais existe ni
dans mon esprit, ni dans mon coeur. M. Toukhatchevski
raconte qu’il possede encore «un exemple caracteristique
et lumineux des renforts de classe» sous la formę de
30.000 hommes qui entrerent dans la composition de ses

armees poussees au dela de la Vistule. Shl en est ainsi, bien

que M. Toukhatchevski ait pudiquement exclu « ces renforts »

des tableaux de ses effectifs, comme nous l’avons vu au debut
de ce livre, nous pouvons de notre cóte lui opposer un total
au moins egal de volontaires enróles par nos deux divisions
Lithuano-Blancs-Ruthenes.

Et, encore une fois, ii est indifferent a la strategie et a

Part du chef que ces chiffres soient baptises d’une maniere

(1) Un Anglais. (A. d. T.)
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ou d’une autre ; car, dans le cas le plus defavorable pour moi,,
ils prouvent que les deux parties avaient les memes possibilites
de se recompleter. Quant a moi, je constate qu’en atteignant
mon but qui etait d’interposer entre Varsovie et les Soviets
la plus grandę etendue de terrain possible, j’agissais comme

quelqu’un qui connaissait si bien le theatre de la guerre,
que les paysages aussi bien que les hommes me consideraient
comme un des leurs et pas du tout comme un etranger et
me parlaient une langue que je comprenais parfaitement.
Je voyais donc bien que 1’immense, 1’enorme majorite de la

population se comportait a l’egard des Soviets et de leur
domination avec la plus grandę mefiance et souvent meme

avec une franche repulsion, en voyant regner chez eux, a tort
ou a raison (chose egalement indifferente a la strategie), une

terreur insupportable que l’on a baptisee: la terreur juive.
C’est pourquoi je n’ai jamais craint dans tout le cours de
la guerre qu’il put y avoir sur mes derrieres un soulevement

quelconque.
Quant a la Pologne que M. Toukhatchevski represente

en 1920 dans son livre sous un aspect tel qu’aucun de ceux qui
ont vecu cette guerre ne serait capable de la reconnaitre,
je citerai en reponse a M. Toukhatchevski le debut d’une de
mes lettres ecrites devant Varsovie. Dans mon cabinet d6'
travail de Siedlce, pendant la nuit dv 19 au 20 aout, je compa-
rais 1’ensemble des donnees que je possedais sur la situation
des troupes et de la population. Sur la base de ces donnees,
je modiflai legerement mon ordre du 18 et j’ecrivis au generał
Sosnkowski, alors ministre de la Guerre, pour 1’entretenir des
necessites gouvernementales, si je puis ainsi parler. Voici mes

impressions d’alors :

« Ce qui se passe ici depasse toute imagination.
« Pas une seule route n’est surę, tellement le pays fourmille-

« a la fois d’hommes battus et disperses et de detachements
« isoles en bon ordre, pourvus decanons et de mitrailleuses qui
« s’>infiltrent partout ici et dans les environs. Provisoirement
«la population locale y met bon ordre, aidee par les elements
« dlarriere les plus divers de nos divisions, mais ceux-ci doivent
« suivre leur division. Derriere eux, c’est le vide, vide effrayant,
«tel que, a monavis, sans les paysans qui ontpris les armes,
« demain ou apres-demainla region de Siedlce serait au pouvoir
« des Bolchevistes battus et disperses precedemment par nous,.
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«tandis que divers commandants et moi nous residerions dans
« des villes en armes grace a la population en armes. Repetez
«bien celaegalement aSkulski [alors ministrede 1’Intśrieur] (1)
«et dites-lui qu’a Siedlce, trois jours apres 1’occupation de la
«ville, je n’ai pas trouve la moindre tracę d’autorite civile et
« encore moins de policiers armes. »

Ce tableau, qui represente ma situation de Chef de l’Etat

polonais se sentant en surete et en toute tranquillite dans une

ville depourvue de połice, alors que les environs regorgent
d’ennemis battus, il est vrai, mais neanmoins plus nombreux

que les troupes sous mes ordres, exprime eloquemment quelles
etaient les dispositions de la Połogne de ce temps-la pour
les bienfaits apportes a la pointę des baionnettes de M. Tou-
khatchevski.

Si M. Toukhatchevski prefere les resolutions des « Meetings
en masse de Białystok », moi, je l’avoue, je prefere ma situa
tion a Siedlce.

M. Serghieieff est toujours plus veridique que M. Toukhat-
chevski. Ce qu’il ecrit a ce sujet a la page 82 est un tout autre
son de cloche. Voici ses propres termes :

« Le całcul base sur l’explosion d’une revolution polonaise
« ne pouvait etre serieusement fait que dans les chancełleries
« politiques et encore assez ełoignees du front. Dans les troupes
«on n’y croyait pas et, semble-t-ił, les efforts deployes a

« Białystok pour formerune armee rouge polonaise prouvent
« suffisamment que les sources de nos informations etaient trop
« optimistes en ce qui concerne 1’etat de choses en Połogne. »

L’avis de M. Serghieieff temoigne du nombre de reves et
d’illusions qui durent s’envoler dans 1’armee sovietique,
quand elle fut en presence de «la realite des choses » (2).
M. Toukhatchevski ne fut pas du reste en ce temps-la une

exception. Beaucoup d’etrangers qui a ce moment visitaient
la Połogne pour la premiere fois et qui comme M. Toukhat-
chevski etaient enclins a croire aux historiens d’ecołe, comme

Illovaiski, plutót qu’a «la realite des choses » (2), me deman-
daient tres souvent en conversant avec moi si, comme Chef de
l’Etat polonais, je ne craignais pas de voir eclater une revolu-
tion a la russe en Połogne.

Je leur repondais constamment et invariablement que si la

(1) Remarąue ajoutee par 1’auteur. (7V. d. T.)
(2) En franęais dans łe texte. (7V. d. T.)
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Providence voulait, ce dont je doutais, que le monde fit

I’experience russe, nous serions, nous Polonais, les derniers a

la faire.

J’ajoutais toujours que nous etions de trop proches voisins
de la Russie pour nous laisser facilement aller a Pimiter.

Toute la phraseologie de M. Toukhatchevski m’est bien
connue. J’ai passe tant d’annees de ma vie a collaborer
au mouvement socialiste que je crains bien que M. Tou-
khatchevski ne fut pas encore de ce monde quand la littera-
ture faite des mots employes par M. Toukhatchevski etait

deja entre mes mains. Elle est empruntee aux travaux du

distingue erudit et penseur Karl Marx, et bien que je n’aie

jamais ete un partisan de ce qu’on appelle la conception
materialistę de 1’histoire, conception qui a toujours ete placee
a la base de toute la phraseologie marxiste, j’ai toujours su

distinguer la grandeur du travail de Marx lui-meme, de

Pinterpretation vulgaire de ses pensees toujours profondes.
Par contrę, quand je vois M. Toukhatchevski marcher sur les
traces du « prince de Varsovie » (1) Paskiewitch et frapper
aux portes de Varsovie, en repetant les adjurations emprun-
tees a Marx, je ne puis m’empecher de lui repondre en lui
citant le titre d’une brochure bien connue en Pologne d’un
autre grand theoricien du socialisme, Liebknecht: '< Soli
Europa Kosakisch werden? » (1’Europe doit-elle devenir

cosaque?).
'

En laissant de cóte les bases des jugements de M. Toukhat-
chevski a notre sujet et en s’en tenant simplement au resultat
de son oeuvre en tant que haut chef de guerre, il importe de
constater que M. Toukhatchevski s’est trompe en croyant
trouver un atout serieux en Pologne pendant la guerre.
Et que cette illusion ait influe sur ses methodes de comman-

dement et lui ait fourni notamment des arguments et des
motifs pour prendre sa decision relative a la « marche au dela
de la Vistule », une analyse impartiale doit proclamer que
dans le decompte des forces respectives de l’Etat sovietique
et de l’Etat ennemi, il a commis une erreur, erreur qui s’est

vengee sur lui et sur les troupes sous ses ordres.
Je termitierai ce chapitre en mettant les points sur les i en

matiere politique. M. Toukhatchevski, comme du reste

(1) Titre accorde.a Paskiewitch par le tsar Nicolas Ier apres la prise de
Varsovie, 1831. (7V. d,. T.)
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M. Serghieieff, veut toujours voir dans mes aetes une sorte de
subordination a une foule d’institutions tres vagues. II les
enumere et leur nombre n’est pas petit. G’est PEntente,
c’est Punion des capitalistes du monde entier, Fest aussi
le complot imperialistę, e’est 1’Etat-Major de PEntente et

plus exactement 1’Etat-Major franęais. Sous ce rapport,
M. Toukhatchevski ressemble etrangement a certains de mes

subordonnes ou de mes compatriotes qui nfattribuent tous
nos revers et attribuent au contraire toutes nos victoires soit
a eux-memes, soit — quand ils voient que personne ne les
croit —- aux Franęais. Naturellement il n’existe pas de remede

pour guerir ceux qui desirent ardemment qifil en soit ainsi et
ce n’est pas pour convaincre aucun de ceux qui ont une aussi
haute opinion d’eux-memes que j’ecris ces lignes, mais c’est

pour la precision historique que j’ajoute : J’ai pris le com-

mandement des troupes polonaises comme Commandant en

chef d’une armee tiree du neant, seul et sans 1’autorisation de
personne; par contrę, j’ai ete choisi comme Chef de 1’Etat

polonais par la Diete que j’avais convoquee et je ne pens©
pas qu’il y ait quelqu’un qui ignore aujourd’hui que ces

deux faits se sont produits non sous 1’influence, mais contrai-
rement aux desirs de ce qu’on appelait en ce temps-la PEn
tente.

Je n’y vois d’ailleurs de motif de honte ni pour PEntente
ni pour moi. En matiere politique, j’ai toujours etelerepre-
sentant, je 1’ai deja dit, de ceux qui pendant le court prin-
temps de notre vie nouvelle n’ont pas hesite a defendre de
leurs propres poitrines la reconstitution de la Pologne, quand
elle arrachait les lambeaux de son existence aux fanges de la

captivite. Mais sachant combien c’etait difficile, j’ai concentre
mes efforts et mes pensees sur un seul but, alors que PEntente,
ce qui n’est pas non plus un secret, attachait plus d’impor-
tance a la solution du probleme russe qu’a teł ou tel reglement
des affaires polonaises.

Pour les questions de la guerre et pour les decisions qu’elle
comportait, je n’etais d’ailleurs dispose a me soumettre a

personne. Le generał Henrys par exemple, le representant
militaire de la France en Pologne, et c’est toujours avec la

plus grandę cordialite que je m’en souviens, s’il eut parfois
quelque illusion a ce sujet, renonęa entierement a des tenta-
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tives de ce genre. II n’y a du reste rien d’extraordinaire a

cela, et je ne pense pas faire la moindre peine a personne en

repetant l’avis tres prudent d’un autre representant de cette
meme Entcnte et de ce menie Etat-Major franęais, le generał
Weygand, juste au moment de la crise de Varsovie.

Quand, fatigue de voir a quel point on manquait de ressort
interieur en Pologne, ou, a l’heure la plus critique, on ne

cherchait qu’a s’humilier et, pour se conformer aux conseils
du dehors, on etait sur le point d’envoyer une delegation au

Q. G. de M. Toukhatchevski a Mińsk, j’eus 1’intention de

partager avec un autre la responsabilite qui pesait sur mes

epaules dans cette circonstance, et je proposai au generał
Weygand une collaboration de commandement..

II refusa. II declara tres justement et avec beaucoup de
bon sens que le commandement de troupes aussi rapie!ement
formees que les nótres et dont il ignorait la valeur propre et
celle des chefs, que la notion de ce qu’on pouvait exiger du
soldat etaient trop difficiles, impossibles meme pour lui.
C’est pourquoi il se contenta d’exprimer des jugements
theoriques et, du moins en ce qui me concerne, s’abstint
d’exercer la moindre pression sur mes decisions et mes resolu-
tions, quelles qu’elles fussent.

Et si, librę de choisir, j’ai base la bataille de Varsovie sur

ce qui, a mon avis, etait un non-sens, en affectant les trois

quarts des forces a la defense passive et un quart seulement a

l’attaque, je ne lais retomber la charge de ce non-sens sur

la conscience de personne, mais uniquement sur la mienne.
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CONCLUSION.

Le travail de la guerre est un art. L’art cree des ceuvres et

1’objet propre de l’art. de la guerre est toujours la victoire.
La victoire, voila ce que recherche le chef comme fruit de son

travail de eommandement, du travail de son cerveau, de ses

nerfs et de sa volonte. Le travail des troupes sous ses ordres
est la materialisation de ce que le chef a pense, a vecu, a

combine avant lui.
M. Toukhatchevski incontestablement ne fut pas un chef

ordinaire. Dans sa marche au dela de la Vistule, ił a materialise
ses meditations anterieures, le travail anterieur de son esprit.
II a remporte des victoires, ę’est incontestable. II a du, par
consequent; rechercher les voies et moyens qui lui avaient

permis de remporter la victoire, pour en doter les troupes
sous ses ordres d’une part, l’Etat qu’il representait a la

guerre d’autre part.
Cette guerre, c’est moi qui l’ai dirigee du cóte polonais.

Connaissant tres bien la tache qui m’incombait dans ce

domaine, je sais et je comprends parfaitement que le travail
de eommandement du cóte oppose, du cóte des Soviets,
n’etait pas plus facile que du nótre. Aussi, alors que je rejetais
parfois avec degout le livre de M. Toukhatchevski plein de
virulence envers un adversaire qu’il croyait aneantir, mais

qu’il ne reussit pas en realite a abattre, ce livre plein de
faussetes historiques, ce livre qui me laisse un arriere-gout
repugnant, car il noie sous une miserable publicite de propa
gandę une grandę ceuvre de guerre, alors donc que je rejetais
ce livre avec degout et repulsion, ce qui me soutenait dans
mon travail, c’est la pensee que j’arriverai peut-etre, d’apres
l’exemple de M. Toukhatchevski, a eclaircir la grandę oeuvre

de eommandement accomplie par lui dans des circonstances
extraordinaires.
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M. Toukhatchevski en tant que chef a reussi parfois a

remporter la victoire, mais le vainqueur n’est pas oblige
d’expliquer sa maniere de faire. Ce n’est nullement une

obligation pour un chef de vouloir ou de pouvoir mettre ses

actes sous formę de reflexions ou de formules theoriques,
d’en faire le fond d’une sorte de doctrine. Le proverbe fran
ęais : « La critiuue est aisee, mais Part est difficile (1)», expose
clairement les droits des createurs d’ceuvres d’art qui aban-
donnent a autrui la creation des doctrines et de latheorie de
Part. Tous les chefs qui ont commande pendant de grandes
guerres n’ont pas ete tentes de mettre leur oeuvre en theorie,
en une sorte de doctrine achevee dans tous ses details. Presque
tous cependant en reprenant leur oeuvre, la victoire, ont

essaye ulterieurement de donner tout au moins une esquisse
de leurs methodes de travail, du developpement de leur

pensee realisee grace a la force vive humaine des troupes sous

leurs ordres.
M. Toukhatche-vski l’a essaye, et je le repete encore, les

quelques pages consacrees dans sa brochure a cette partie
de son ceuvre de guerre constituent, a mon avis, la partie la

plus belle de ses conferences et c’est ce qui m’a dispose a

entreprendre le present travail.
M. Toukhatcbevski au moment ou il entreprit sa marche

au dela de la Vistułe etait eJoigne de Pobjet de ses convoitises,
du but qu’il s’etait fixe, de quelques centaines de kilometres.
II a donc parcouru d’abord en pensee, puis plus tard en

realite, une etendue de terrain egale a la moitie de PEurope.
Ce n’etait pas une entreprise mediocre. Dans sa brochure,
il expose ses methodes de travail creees avant qu’il ne com-

menęat son ceuvre sur le champ de bataille. II constate

qu’avec «les fronts etendus actuels, le rassemblement de
masses-beliers » est une consequence necessaire du caractere
de la guerre actuelle. II cherche donc dans ses etudes le moyen
d’alimenter la guerre en puissance sur les grandes etendues de
terrain parcourues par la creation des masses-beliers, eomme

il les appelle. Ces masses doivent intervenir partout ou

1’operation stoppe, a la maniere d’une reserve conservee dans
la main du Commandant en chef. C’est avec ces masses qu’il
pretend briser la resistance de Pennemi partout oii celui-ci

(1) En franęais dans le texte. {2V. d. T.)
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essaie de resister. C’est ainsi seulement, declare M. Toukhat-
chevski, que les grandes operations a longue echeance peuvent
etre menees quand on a affaire a des fronts tres etendu es et a

de grands espaces.
Je n’ai pas 1’intention de faire une analyse detaillee des.

etudes de M. Toukhatchevski. J’ai eu du plaisir aleś lirę. Elles
ne presentent pas en effet le caractere d’un doctrinarisme

aveugle. On y retrouve łe travail de la pensee qui pese sur les

plateaux de la balance les arguments pour et contrę, et qui
cherche a resoudre le lourd travail du cerveau et des nerfs par
1’effort de 1’esprit. Je n’ai pas l’intention de suivre pas a pas ces

reflexions bien que je les ai faites plus d’une fois en traitant le
meme probleme que M. Toukhatchevski. Je pourrais a ses

arguments en ajouter bien d’autres ; il est probable quc
M. Toukhatchevski, au cours de ses multiples reflexions sur ce

probleme, reconnaitrait lui-meme qu’il ne les a pas tous cites.
J’etudierai seulement la question de ce qu’il appelle la masse-

belier, pendant sa marche de la Berezina et de la Duna

jusqu’a la Vistule. J’essaierai de trouver ou et dans quelle
mesure s’est materialisee la pensee de M. Toukhatchevski
dans le travail de la bataille, le travail de la troupe.

M. Toukhatchevski debuta donc le 4 juillet par un combat

preparatoire sur «le minuscule ruisseau de l’Auta »; au cours

de mon analyse, j’aiqualifieson deploiementd’adroit, de bien
conęu et hardiment execute. II dirigea trois armees sur un

front de 100 kilometres pour battre notre seule Ire Armee
installee sur ce ruisseau. Devant le gros des forces polonaises
installe sur la Berezina et en Polesie, il ne laissa que des forces

peu importantes, dans le but d’etre fort la ou il cherchait la
decision. Jusqu’ici, je ne vois pas de belier. En passant en

revue 1’organisation des forces de M. Toukhatchevski, je
pensais que le belier avait ete formę de l’armee la mieux
outillee,la XVe. Mais cette derniere attaqua sans aucun echelon-
nement en profondeur, sans le moindre dispositif luipermettant
de secourir les autres armees, quand le combat aurait stoppe.
Le belier avait ete plutót constitue par les deux armees d’aile
et en particulier par celle du Nord, la IVe, mais cela etait

plutót conforme a son idee de Sedan, a la pensee d’infliger a

l’ennemi non une defaite, mais un desastre, comme but
immediat et a courte portee. La encore, par consequent, je
ne vois pas de belier. Du reste, ce n’est pas precisement dans



CONCLUSION 189

ce debut des operations que je recherche si M. Toukhatchevski
a ete fidele a son idee. II enfonęa les portes de Smoleńsk,
il les enfonęa par ła bataille, et c’est en vue de cette bataille,
en tant que bataille, et non en vue d’une marche dont 1’objectif
lointain etait de briser la resistance de 1’espace, ainsi que les

possibilites que possedait 1’ennemi, qn’il executa le deploie-
ment de ses forces.

Ainsi donc, nous sommes d’accord : le 4 juillet, pas de
belier. Aussitót cependant, meme en cours de combat et sans

en attendre la fm, M. Toukhatchevski formę ce belier. II le
realise en organisant la progression ulterieure vers l’ouest
au moyen de deux armees, les IIIe et XVe. II perd meme,
comme nous l’avons vu, a cette operation pas mai de temps.
L’idee lui en est chere. Au loin, a quelques centaines de
kilometres, flamboient a ses yeux les tours de Varsovie,
brille le large ruban de la Vistule, et le parcours de cette route

exige des fatigues, de la force. Alimenter les prochains com-

bats, briser les obstacles futurs, telle est conformement a l’idee
directrice deM. Toukhatchevski la mission de la XVe Armee
et de la IIIe. II les dirige la ou 1’obstacle attend, la ou il y a

encore des forces polonaises qui ont echappe a la bataille :

vers le sud. Notre IVe Armee, installee sur la Berezina,
doit eprouver sur elle-meme la puissance de la pensee mate-
rialisee de M. Toukhatchevski, 1’action du belier. Deja en

analysant cette progression, j’ai compare la XVe Armee
marchant tranquillement jlans la direction de Molodeczno
a la vieiłle gardę de Napoleon. Elle attend, la pipę aux dents,
comme la reserve supreme du grand Empereur de France.
Elle considere avec indifference le combat qui se livre sous

ses yeux, sachant d’avance que la palmę de la victoire, la joie
de briser la resistance de 1’ennemi et de changer la defaite en

deroute, ne manqueront pas de lui echoir quand 1’ceil de

1’Empereur aura juge le moment opportun.
Le belier donna donc : la IIIeArmee sur Mińsk, la XVe sur

Molodeczno. Cependant, 1’ennemi, conformement du reste

a 1’hypothese exprimee dans les etudes de M. Toukhat-
chevski, ne voulut pas se soumettre a cette operation chirur-

gicale et se laisser frapper par le belier; il esquiva le choc.
Le belier formę de la IIIe Armee et dirige sur Mińsk frappa
dans le vide. II fit donc ce que craignait justement M. Tou-
khatchevski dans ses etudes. La XVe Armee marchant sur
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Molodeczno, et qui devait aider toutes les autres, retardee
dans sa marehe, arriva aussi trop tard. Les combats de
M. Serghieieff qui ne participait pas aux joies du belier,
livres par lui sur la Wilia aux flots błeus, «la mere de nos

rivieres », eurent raison de la resistance escomptee de 1’ennemi,
avant que le belier n’ait fait sentir son action. De nouveau

nos troupes se replierent non devant le belier, non devant
une attaque combinee de toutes les armees de M. Toukhat-
chevski, mais par suitę du debordement de notre aile Nord
brisee sur la Wilia apres un combat de trois jours. Le belier
et les masses-bełiers n’y rendirent pas de grands services.

G’est donc plus tard que nous verrons des tentatives pour
assigner une direction au belier. A mon grand etonnement,
la direction ulterieure des masses-beliers ne fut nullement
dictee par le desir de leur faire rencontrer une resistance
ennemie, par 1’intention de chercher le point ou cette resis
tance sera la plus forte. Au contraire, quand la Wilia aux

flots bleus eut deęu ses esperances, M. Toukhatchevski
vit se dresser devant lui sur sa route son amant, le
Niemen aux flots gris qui, defendant la terre des ancetres,
dicta a M. Toukhatchevski la direction de la progression de
ses troupes. II 1’obligea a lacher l’adversaire et a ajuster
l’avance du belier a son cours sinueux. Le belier ainsi condi-
tionne par le Niemen n’a pas grand’chose de commun avec

son ceuvre de guerre, avec son but qui est d’alimenter la

guerre en puissance sur les points ou les ailes faiblissent.
Les ailes marchent completement independantes, sans liaison
aucune avec le belier. Surgit un nouvel obstacle, obstacle
dont profite 1’ennemi: c’est encore le Niemen et la Szczara.

Le belier coince par le cours du Niemen se resserre et se

masse. (Test juste a cet endroit qu’il est le plus resserre ;
ii marehe comme si M. Toukhatchevski s’etait attendu que
c’est precisement son aile droite, la IVe Armee, qui serait
arretee et exigerait le secours du belier.

Mais le Niemen est force. Qui donc le force en definitive?
Ge n’est toujours pas le belier. G’est de nouveau la IV® Armee
de M. Serghieieff avec sa cavalerie. G’est encore une fois le
debordement de l’aile, sans la moindre tentative pour briser
la resistance a l’aide du belier ! Encore une fois les masses-

beliers ont donc ete inutilement rassemblees et formees, mais
cette fois par le Nieihen et non par M. Toukhatchevski.



CONCLUSION 191

Plus loin, nouvel obstacle. La Wilia, le Niemen n’ont servi
a rien. La nouvełle barriere est formee de deux rivieres, la
Narew et le Bug. Le bełier coince une premiere fois par le
Niemen continue de marcher en un dispositif strategique
etroit sans s’etendre vers le sud et sans chercher de ce cóte
la decision, puisqu’une fois deja, au debut de son mouvement,
il a frappe au sud dans le vide.

Que se passe-t-il sur ces rivieres? Voici 1’ordre curieux de
M. Toukhatchevski cite par M. Serghieieff et portant la datę
du ler aout 1920. Je le cite textuellement:

« L’ennemi devant le front de la XVe Armee opposa une

«energique resistance. En vue d’encercler etd’aneantir l’adver-
«saire, le Gommandant du front ordonna a notre armee de
« continuer son mouvement dans la direction d’Ostrolenka et
«avec deux divisions d’attaquer 1’ennemi dans la direction
« generale de Wysokie-Mazowieckie. »

Ainsi donc, une fois de plus, c’est la IVe Armee de M. Ser
ghieieff, arretee a ce moment par cette meme Narew devant
Lomza, qui doit venir en aide au belier, au lieu d’etre aidee par
lui. Je serais presque tente de dire comme le proverbe :

«Quand on est dans les transes, on s’adresse a la Provi-
dence » (1). La resistance opiniatre doit etre brisee, non par
le belier, mais encore et toujours par le debordement de
1’armee du Nord, armee de poursuite et non armee-belier.
Ainsi donc, jusqu’ici, le belier n’a nulle part donnę de resul-
tats ; ou bien il a frappe dans le vide, comme a Mińsk, ou ił
est arrive en retard comme a Wilno ou, au lieu de prendre la
decision a son compte, il l’a laissee a 1’armee debordante,
a 1’armee de poursuite, la IVe, comme sur la Narew. Peut-etre
a-t-il contribue dans une certaine mesure au dernier effort
de la marche, au moment ou la Vistule etait sous les yeux
memes sinon de M. Toukhatchevski, du moins de ses troupes.

Je ne veux pas etre mechant, je connais les charges du
commandement et ses erreurs parfois inevitables. Mais une

pensee se fait jour dans mon esprit, c’est que, qui sait, peut-
etre l’idee du belier si opiniatrement ancree chez M. Tou-
khatchevski contribua a son desastre devant Varsovie.
La XVe Armee massee en belier n’alla pas denouer, confor-

(1) Dicton polonais bien plus expressif en polonais qu’en franęais, enraison
de sa formę ramassee et du cliąuetis des mots : wiec gdy trwoga, to do Boga.
(N. d. T.)
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mement a son ordre du 8 aout, les combats qui se livraient
devant Varsovie, car elle ne devait pas y prendre part,
mais ełle reęut un objectif geographique, a savoir le franchis-
sement de la large Vistule lą ou il n’y avait pas d’ennemis.

Et ce n’est qne la derniere mission du belier, mission non

de victoire mais de desastre, qui fut le mieux remplie par
1’armee le mieux outillee pour jouerle role de belier etle
mieux preparee a cette tacłie, la XVe. Alors que toutes les
autres se retiraient soit en desordre (XVIe), soit en abandon-
nant leur compagne d’infortune ccmme la IIIe, la XVeArmee

pendant les deux journees du 18 et du 19 essaya de jouer le
role de la vieille gardę, qui meurt mais ne se rend pas.

Quand je tracę historiquement les phases de la materiali-
sation de la pensee de M. Toukhatchevski, je ne veux pas
dire par la que M. Toukhatchevski etait frappe de sterilite,
que la pensee de M. Toukhatchevski etait si fausse que
d’avance elle le condamnait a 1’insucces. Non. Sa pensee a de
la valeur, une assez grandę valeur meme ; elle renferme

beaucoup des idees auxquelles je conseilłe a quiconque se

consacre a 1’etude de Part de la guerre de reflechir ; c’est une

experience qui a pu ne pas donner de fruits et qui surement
n’a pas contente son auteur lui-meme.

En voulant analyser a fond la pensee de M. Toukhatchevski,
en essayant de rechercher dans ses etudes et ses concłusions
la base erronee sur laquelle elle reposait, je retrquve toujours
une seule et meme erreur. Elle ne concerne pas le bólier,
elle ne concerne pas la methode adoptee pour alimenter en puis-
sance, suivant mon expression, une longue operation de guerre
qui prevoit laresistance de Pennemi, mais enrenonęant d’avance
aPidee de dicter a Pennemi sa lignedeconduiteetdePobliger
a resister la seulement, ou 1’imagine et le desire le cerveau d’un
doctrinaire,

L’erreur commise par M. Toukhatchevski dans ses

reflexions, dans ses discussions et dans ses concłusions, je
la trouve toujours dans la comparaison qu’il a cherchee a

etablir entre son oeuvre et Pceuvre des armees allemandes
sur le front franęais en 1914. Deja au cours des analyses
des pages precedentes, j’ai constamment essaye de montrer

quels pieges dangereux sont pour les chefs les mots, les

expressions, les figures geometriques et les noms geogra-
pbiques et d’indiquer tout ce qu’evoque l’eloquente protesta-
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tion du grand Napoleon quand, sous le dóme des Invalides,
il ne cesse de crier : «Mais c’est la realite des choses qui
commande, messieurs (1)! »

Considerons donc la marche des Allemands sur Paris vers

la Seine et au dela de la Seine. Est-ce qu’il n’est pas venu a la

pensee de M. Toukhatchevski que cette marche, fruit d’une

grandę pensee et d’un enorme travail du cerveau et des nerfs
de Schlieffen, est etroitement liee a un essai de solution du

probleme qui en ce temps-la s’imposait a la strategie et dont
on cherchait la realisation en 1914?

Ce fut un essai de solution du probleme de la strategie des
masses. Quand dans la course effrenee au nombre, a sa

puissance, a sa superiorite, course qui caracterise la strategie
apres les victoires de la Prusse en 1870, les armees d’Europe
eurent depasse un million d’hommes, un probleme nouveau

se dressa, inconnu jadis. Comment concilier le mouvement
avec la masse? le mouvement avec la foule des organismes
necessaires pour alimenter la guerre, avec une enorme artil-
lerie, des trains innombrables, en un mot avec toute la masse

des organisations sans lesquelles la guerre avec ses moyens
actuels de combat serait impuissante? La strategie des
masses et leur misę en mouvement pour la victoire, voila

quelle etait l’ceuvre gigantesque que preparaient en silence
des officiers distingues, la tache qui occupait une foule de
cerveaux revant a de nouvelłes batailles de Cannes, de
nouveaux Sedans, de nouveaux Ienas et Austerlitz. Sachant

que mon travail sera lu par des gens qui ne se sont pas foule
les meninges sur ces problemes et qui n’y ont pas use leurs
nerfs, je prendrai un exemple qui fera bien ressortir l’enor-
mite du probleme. Prenons une ville d’un million d’babitants,
Varsovie par exemple, et posons-nous le probleme de trans
porter Varsovie aujourd’hui a Psia-Wolka et demain a Psie-
Kiszki (2). Representons-nous Varsovie se deplaęant tous les

jours avec ses enormes besoins quotidiens et son immense
labeur journalier.

Et cependant la course infernale au nombre a depasse
hardiment le million; elle a atteint deja la moitie de la
dizaine. La strategie des masses exigeait donc que cinq Var-

(1) En franęais dans le texte. (N. d. T.)
(2) Ce sont, en langage familier, des synonymes de petits villages, trous

perdus, complśtement abandonnes. (IV. d. T.)
13
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sovie courusaent a la victoire, que cinq Varsovie pussent
vivre chaque jour dans des lieux differents, que cinq Varsovie
travaillant chaque jour a l’oeuvre de la yictoire, tous les
dechets de sa production guerriere fussent evacues quelque
part sur les extremes arrieres, tout en donnant tous les jours
un nouvel aliment aux engins de guerre, aux gueules des
canons, aux bouches des fusils eternellement insatiables.

Lier la strategie des masses au mouyement et, par le
mouvement, donner la victoire, tel etait le probleme lie a la
marche des Allemands a la Seine et au dela de la Seine.

Quand M. Toukhatchevski, ayant ramasse saXVe Armee
en belier, en fait une masse, je me permets de lui rappeler
que, suivant ses calculs, la XVe Armee comptait en tout
46.883 combattants. Un seul corps allemand, quand il mar-

chait a la victoire, en comptait plus. Quand donc il applique
le mot de « masse » a la XVe Armee et que 1’enfournant dans
un corridor trop etroit pourelle, il ralentit sa marche, qu’il
yeuille bien considerer la marche des cinq corps d’armee
de la Ire Armee alłemande de von Kluck par un defile reel

pour des masses, la Alle d’Aix-la-Chapelle, et qu’il la compare
a la marche de son belier par les larges et grandes plaines qui
s’etendent de Glebokie a Molodeczno. Peut-etre alors n’aura-
t-il plus envie d’appełer sa XVe Armee une masse et de cher-
cher une inspiration pour resoudre les problemes qui se

presentaient a lui, dans une strategie de masses qu’ił ne

possedait pas.
La strategie des masses en 1914 ne donna la victoire a

aucun des partis en presence. Les grandes yictoires remportees
par Hindenburg et Ludendorff et leurs manoeuvres hardies
sur les champs de bataille de la Pologne et de la Prusse
Orientale ne font pas partie de la strategie des masses, car 'des
masses au sens strict du mot, ces chefs ne les possedaient pas.
La strategie des masses ne renfermait pas la victoire en elle-
meme. Le mouyement des masses dont elle revait degenera
rapidement en une guerre de stabilisation sur le theatre
Ouest des operations.

Dans la strategie des masses, la chose essentielle consistait
a englober des millions de combattants dans une masse en

collaboration constante. Toutes les unites devaient etre en

etroit contact entre elles. Le peuplement par la guerre des

espaces parcourus par des millions d’hommes etait aussi dense
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que la population des villes et les liaisons tactiques devaient
etre assurees grace a un appui reciproque soit par le feu, soit

par des mouvements immediats. Et que M. Toukhatchevski
ne s’y trompe pas ; quand von Kluck eut son aile droite
entierement decouverte, ce fait fut du uniquement a ce qu’a
dessein il n’avait pas peuple par la guerre 1’espace qui s’eten-
dait sur son flanc. Les masses n’y suflisaient pas. Les liens

tactiques et strategiques se seraientrompus, si on avait voułu

appuyer l’aile a la mer. Ainsi donc, la strategie des masses,
en dehors des masses elles-memes, exigeait la cohesion, la

possibilite d’une cooperation tactique dans le sens le plus
large du mot.

Je repete que la strategie des masses ne donna pas de
resultat. Elle sombra apres diverses tentatives dans Fimmo-
bilite et 1’impuissance. Le mouvement fut vaincu par la force
de la tranchee, par des forces materielles et des obstacles

que les adversaires s’opposaient mutuellement. Et des lors
commence la lutte contrę la tranchee, la lutte contrę 1’obs-
tacle au mouvement, au mouvement qui s’etait si considera-
blement affaibli. Ghaque tentative pour briser la tranchee
et reconquerir le mouvement fut payee de sacrifices tellement

gigantesques que, malgre les efforts des intelligences les mieux
douees et les plus puissantes pour arracher un element de
mouvement aux bas-fonds ou il gisait, on ne reussit pas
pendant longtemps a resoudre le probłeme. Et Fon paya
beaucoup, Fon paya enormement, pour faire de nouveau du
mouvement le vainqueur. Je me rappelle qu’un jour le
marechal Petain me montrait les collines ensanglantees
autour de Verdun ; il me dit qu’un million d’hommes presque
gisaient sur ces champs de bataille laboures d’obus. Un million
d’hommes disparussans laisser de traces, a tel point qu’actuelle-
ment les ossements des deux adversaires gisent si bien entre-
meles que leurs parents eux-memes ne peuvent les distinguer !

De si gigantesques hecatombes pour creer le mouvement,
quand celui-ci gisait vaincu dans les tranchees lugubres !

Je me rappelle parfaitement ce temps-la. Installe dans les
solitudes perdues de la Polesie wolhynienne, je construisais
aussi des tranchees. Les pins seculaires tombaient sous la
hache pour frayer des routes dans des parages uniquement
frequentes par les elans. Les flis telegraphiques et telepho-
niques couraient dans des lieux que ne visitaient autrefois
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que les loups et Ies coqs des bois. Dans les reseaux de fils de
fer s’etendant devant les tranchees, il etait possible de s’egarer
menie en plein soleil. Je construisais aussi des abris souter-
rains avec d’enormes rondins de bois et des abris au-dessus
du sol avec d’enormes masses de beton pour que les hommes

pussent habiter dans ces solitudes perdues. On construisait

egalement de petits chemins de fer alors qu’auparavant, sur

ces chemins marecageux, un miserable cheval qui se trainait

paresseusement suffisait pour les besoins de. Fhomme. Par
les chemins de fer a voie large ouetroite, nous arriyaient non

seulement les rayitaiJlements en denrees alimentaires neces-

saires a une nouvelle ville de guerre surgie au milieu des
forets, non seulement des masses de matśriel de construction

qu’on employait tous les jours aux cris de : encore ! encore !
mais aussi des transports de materiel de guerre vivant, des
hommes. Ou allaient-ils ? D’une tranchee a 1’autre, d’une
ville de guerre a une autre fourmiliere de soldats egalement
surgie au hasard.

J’ai ete dans les tranchees, je me rappelle mon rire folatre
un jour que, sur le Stochod, une seule compagnie, la mienne,
executait un coup de main ; je vis qu’elle etait appuyee
dans son mouvement par vingt et quelques batteries de divers
calibres et de differents modeles qui declencherent un feu
d’enfer. Au milieu d’un feu d’artifice etrange de signaux
multicolores lances en Fair, ces lieux sauvages et inhabites
ressemblaient a une ville riche et peuplee celebrant une fete
solennelle.

Je pensais donc a ce moment que la guerre non seulement

degenerait, mais encore qu’elle devait disparaitre a jamais.
Du moment que le mouvement, le principal facteur de la

yictoire disparaissait, le travail de guerre devenait un non
sens, un procede sauvage d’exterminer des hommes. Je ne

pouvais pas m’imaginer que 1’humanite fut capable d’entre-

prendre une fois de plus une experience pareille, qu’elle youlut
une fois encore bouleverser la vie de pays entiers a seule fin
d’alimenter la tranchee et que la strategie et la tactique,
se voilant le yisage de honte, en fussent reduites a faire le

compte des tues, des existences aneanties, et que de ce

decompte monstrueux elles puissent tirer une idee de yictoire.
J’etais heureux alors dans les tranchees. La guerre allait donc

disparaitre, et le cauchemar suspendu sur tant de generations
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humaines fmirait par se detruire lui-meme. Elle degenererait
si profondement que Part qui rfembeUit pas la vie de la

guerre, par le fait meme de Phorreur de ce massacre rneca-

nique d’hommes, indisposerait contrę lui ses plus fervents

adeptes, La guerre disparaitrait avec toutes ses consequences.
Ce serak un soulagement egalement pour ma patrie victime
de la guerre, pensais-je. Mais en meme temps, je regrettais
cet art divin qui a jalonne la marche de 1’humanite pendant
des millenaires. Cet art de la guerre qui a produit tant de

grands hommes, des hommes chez lesquels la force brute a

forge un pouvoir merveilleux tel que, grace ałeur ceuvre, la vic-
toire, ils ont donnę naissance a de nouvelles creationshistoriques
capables de subsister pendant des siecles entiers. L’humanite
trouvera-t-elle d’autres methodes pour abreger son ceuvre

historique? Telles etaient les questions par lesquelles, simple
brigadier perdu dans les tranchees, je concluais en ce qui.
concerne l’avenir.

Quand je revins de Magdebourg en Pologne et que presque
au meme instant 1’autorite civile et militaire eut ete reunie
dans mes mains, je savais d’avance que je marchais a une

nouvelle guerre, qu’une nouvelle tempete guerriere nPatten-
dait, moi qui avais assume la charge du Commandement
en chef, une nouvelle guerre avec de nouveaux problemes
inconnus, ainsi qu’il arrive dans chaque guerre. Je n’etais pas
assez naif pour vouloir repeter et imiter la strategie des
masses sans les masses elles-memes. Je ressentais trop vive-
ment 1’impuissance et 1’humiiiation de ma faiblesse pour
songer a embellir les problemes qui se presentaient a moi

par des mots et des expressions empruntes a la puissance
numerique deployee en 1914. On ne pouvait pas penser a

resoudre le probleme de la guerre, la recherche de la victoire

par la methode qui consiste a se leurrer de mots et d’expres-
sions vides de sens. Au lieu de corps d’armee, des bataillons ;
au lieu d’armees, des divisions ! Ou etaient donc les masses

pour lesquelles la strategie a plie sa terminologie, a elabore
ses methodes? J’ai toujours deteste la faiblesse qui a la

pretention de s’embelłir a 1’aide de mots retentissants vides
de sens. M. Toukhatchevski suit une autre voie. II se complait
a des mots sans leur donner de sens. Pour lui, la XVe Armee
est une masse-belier ! Pour lui, 2.000 miserables cavaliers,
une demi-division en 1914, sont une masse de cavalerie,
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denommee corps de cayalerie pour se griser, lui et autrui.
Je connais bien ces mots. J’ai vu lesefforts acharnes faits

pour embellir notre armee, elle aussi, a 1’aide de mots ron-

flants detournes de leur sens, de mots qui, n’importe ou

autrefois, signifiaient la force, qui jadis etaient florissants

quand on recherchait la yictoire par d’autres moyens, moyens
qui nous sont interdits. Je ne me suis jamais laisse induire
en erreur par ces illusions, bien qu’elles fussent figurees de la
faęon la plus jolie sur la carte en couleurs diverses au moyen
de cercles grands et petits, representant des detachements

petits et meme minuscules. Ces cercles etaient repartis sur

la carte de maniere a representer d’une faęon trompeuse les

puissantes masses numeriques que 1’on affublait dans les

«legendes » de denominations empruntees a la terminologie
de la strategie des masses courant a la victoire.

C’est cependant la victoire qu’il importe de rechercher.
C’est pour cela qu’est faite la guerre, c’est pour cela que sont
faits les chefs. Aussi, en parcourant l’ouvrage de M. Tou-

kbatchevski, j’ai penetre plus d’une fois dans sa pensee,
j’ai suivi les traces de son travail, pour deviner comment il
avait triomphe des difficultes du probleme en question,
comment, alors qu’il n’existait pas de masses reelles, alors

que, comme c’etait aussi le cas chez nous, il ne pouvait lier
les troupes en une chaine puissante agissanb en collaboration

tactique, comment, dis-je, il etait parvenu a resoudre le

probleme essentiel sur lequel j’avais pali moi-meme si long-
temps. Ce probleme, en effet, s’etait pose a moi aussitót dans
toute son effrayante simplicite, le probleme de 1’espace et du

peuplement de 1’espace par le travail de la guerre. Un espace
aussi immense, 1.000 kilometres d’un front gigantesque,
1’Europe civilisee tout entiere n’en connait pas d’analogue!
Les troupes et les forces necessaires pour peupler cet espace
par la guerre, pour s’en rendre maitre avec toutes les Commu
nications et les liaisons que cette maitrise implique, me

faisaient defaut aussi bien qu’a M. Toukhatchevski. Tous
les efforts de ma pensee, pour lier ce probleme aux enseigne-
ments de la derniere guerre, ne me reussirent jamais. Ni la

strategie des masses, ni la strategie qui relie les unites en

une etroite cooperation tactique les unes envers les autres,
ni finalement la strategie des tranchees, ne me fournirent

jamais une solution. Quant a me leurrer par des mots et des
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expressions, quant a tomber dans des resonanees vides de
sens, comme le faisaient beaucoup d’autres, cela je ne le

youlais pas, et je ne le pouvais pas.
Je le repete, la strategie des masses s’appuyait, d’une part

sur l’existence de naillions d’hommes en mouvement, d’autre

part sur 1’assurance que toutes łes unites en mouvement
sont en mesure de se preter un appui reciproque presque
tactique, et qu’elles sont reliees entre elles par des liens
etroits. Quand j’etudiais ce probleme, jiappelais cette stra
tegie la strategie serree ou strategie encadrante (1): strategie
serree, parce qu’elle resserre les troupes en mouvement, de
maniere a leur assurer la force de la masse ; strategie enca
drante, parce qu’elle donnę a chaque unitę l’appui des yoisins
en etroite liaison avec elle. La strategie des tranchees, sous

ce rapport, n’a rien change; au contraire, elle a intensifie.
Elle a augmente les masses parce qu’elle'ne craignait pas le

grave probleme des milłions d’hommes ; car elle les a enfermes
dans les tranchees, en rejetant le mouvement ; elle a renforce
d’ailleurs les liaisons en les materialisant presque, grace a un

reseau ininterrompu de fils de fer et de tranchees reliant les
masses. De la une telle passion chez les adeptes de cette

strategie chez nous, quand ils proclamaient a haute voix :

«Faites une ligne forte (2). »

Chez M. Toukhatchevski, je le repete, je ne vois pas tracę
de ses efforts pour resoudre le probleme Capital de la lutte
contrę 1’espace qu’il lui etait impossible de peupler par la

guerre et de maitriser par le trayail de la guerre. II se peut
donc aussi que toute sa conception sur les masses-beliers
alimentant la guerre en puissance sur de grands espaces au

cours de longues operations et sur des fronts etendus n’ait

pas reussi a M. Toukhatchevski par le fait que, des le debut
et dans le theme lui-meme des operations, il a commis cette
faute capitale. II a joue avec des mots n’ayant pas de sens.

II n’avait pas de masses, il ne pouvait pas leur assurer une

force effective par l’encadrement.
En terminant mon etude sur les efforts de M. Toukhatchey-

ski, pour resoudre le grand probleme qui se dressa jadis devant
moi, lorsque dans les memes conditions que lui je dus diriger
la guerre, je n’ai pas 1’intention d’exposer a mon tour ma

(1) En franęąis dans le texte. (7V. d. T.)
(2) En franęais dans le texte. (N. d. T.}
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methode d’etude et de pensee, alors que j’ess.ayais, parfois
apres de longs tourments, d’executer ce que la strategie
ordonne : donner aux troupes et au pays que je defendais la
victoire. Je me eontente de dire tranquillement que toute
cette. guerre de deux ans, je ne Pai jalonnee que de victoires.

Chaque fois que j’ai pris dans mes propres mains ł’ceuvre de

guerre, j’ai remporte des victoires qui ont formę epoque
dans 1’histoire de cette guerre. Ge furent toujours des victoires

strategiques et non pas seulement 1’utilisation d’une superio-
rite tactique. J’ai oblige 1’ennemi a changer de dispositif
strategique, a chercher sous 1’influence de ma vietoire les

moysns de remanier toute son organisation de guerre, attendu

que les anciens preparatifs, en presence de ma victoire,
craquaient au feu de la bataille.

C’est ainsi qu’au debut de 1919, je transportai d’un seul

coup en quelques jours le front a Wilno, a 200 kilometres

plus a l’est, en triomphant d’un espace aussi grand avec des
forces relativement minimes. Quand j’essayai une fois de plus
ma methode dans les plaines de 1’Ukrainę et que je conduisis
mes troupes a l’attaque, je me mis a dessein a la tete d’une
armee, la IIIe, pour verifier par moi-meme mes pensees, ne

voulant pas faire peser sur les epaules d’aucun de mes subor-
donnes une tache trop lourde, me semblait-il.

Deux jours de combat me suffirent pour faire mordre la

poussiere a la XIIe armee sovietique qui m’etait opposee,
laquelle, matee par une defaite presque complete, ne put pas
s’en relever jusqu’a la fin de la guerre.

Je me rappelle le moment joyeux ou je trouvai sur mon

petit bureau la depeche du Commandant de la XIIe Armee

sovietique expediee en clair par radio et disant: « Ou sont
mes divisions ?» De reponse, le Commandant de la XIIe Armee
n’en reęu* que d’un seul divisionnaire qui, de quelque boque-
teau, tólegraphia par radio d’une station encore debout:
« Je suis en tel et tel point; quant a mes troupes, j’ignore ou

elles sont. »

C’est pendant la bataille de Varsovie que je pris pour la
troisieme fois le commandement direct des troupes. Et bien

que je me souvienne toujours avec amertume du non-sens

du theme de la bataille, non-sens que je n’arrivai pas a briser,
le moment triomphal ou, dans un galop de bataille echevele,
les armees ennemies volaient en eclats l’une apres 1’autre,
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s’enfuyant en desordre alors que tout recemment encore elles
eelebraient leurs triomphes, restera a jamais la victoire de la

puissance du Commandement et du trava.il sur l’ceuvre de la
victoire.

Et finalement. c’est sur le Niemen, le chevalier aux flots

gris, Famant de la Wilia, que commandant directement la
moitie de nos troupes je terminai victorieusement une guerre
victorieuse. Or, je le repete, je n.’ai pas a expliquer ma methode
de travail de guerre, je n’ai pas a la mettre en formules et en

doctrine. Je sais seułement que, bien que d’apres le theme je
fusse impuissant, impuissant par le nombre quant a 1’espace,
je n’en fixai pas moins la victoire a nos etendards. Et tout
cela je l’ai accompli, non par la methode de la strategie des
masses, je n’en. possedais pas, non par la strategie de 1’action
en liaison, de la strategie qui relie 1’ensemble des troupes
dans des cadres et des liens etroits, non au moyen de la

strategie serree, encadrant 1’ensemble, et pas davantage au

moyen de la strategie de tranchees, . car je n’en construisis pas.
J’ai cornbattu suivant une autre methode que j’appelle, quand
j’essaie de la traduire en formules, «la strategie de plein
air »(1), strategie dans laquelle il y a plus d’air que de troupes
peuplant 1’espace, strategie dans łaquelłe les loups et les

coqs des bois, les elans et les lievres peuvent se mouvoir
librement sans nuire a l’oeuvre de guerre, a ł’ceuvre de la
victoire.

Je sais bien que beaucoup de ceux qui se sont casse la tete
sur le meme probleme que moi, qui ont cherche des methodes
propres a nous donner la victoire, mais qui n’ońt pu arriver a

resoudre ce probleme, ont laisse tomber les mains d’impuis-
sance et ont proclame depuis longtemps qu’il y avait bien eu

victoire, en effet, mais uniquement parce que ce n’etait pas
une guerre reelle, mais plutót quelque chose comme une

demi-guerre, un quart de guerre meme, une sorte de lutte
enfantine, une bagarre sur laquelle la grandę theorie de la

guerre ferme dedaigneusement ses portes.

Je ne les contredirai pas. J’ajouterai seułement que cette

bagarre a ebranle directement les destinees de deux Etats,
Etats comptant ensemble 150 millions d’ames. Je dirai
seułement que cette guerre, ou cette bagarre, a failli ebranler

(1) En franęais dans le texte. (N. d. T.)
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les destinees du monde civilise tout entier, que ses crises
furent les crises de millions et de miłlions d’etres humains
et que l’oeuvre de la victoire a cree pour longtemps, plaise a

Dieu, les bases desormais historiques des deux Etats bellige-
rants. Bagarre, soit, puisqu’il n’y a pas de methode et de
doctrine qui puisse s’y appliauer.



ANNEXE I

M. TOUKHATCHEVSKI

LA MARCHE AU DELA DE LA VISTULE

CONFERENCES FAITES AU COURS DS COMPLEMENT DE l’ACADEMIE MILITAIRE

DE MOSCOU EU 7 AU 10 FEYRIER 1923 (1).

Camarades, les presentes conferences ont pour source principale mes

souvenirs. J’ai mis aussi en partie a contribution nos documents officiels
de la section d’operations de l’Dtat-Major du front. J’ai utilise egalement
le livre du camarade Serghieieff, De la Duna d la Vistule, et en outre

quelques articles franęais et polonais. Le manque de temps ne m’a pas
permis de m’arreter sur ces problemes aussi longtemps que je 1’aurais
desire et que c’eut ete necessaire. Aussi mes conferences auront-elles
le caractere d’un coup d’ceil generał sur les operations de guerre au point
de vue strategique et d’une etude de certains details de strategie. Je
m’abstiendrai de parler des operations tactiques des diverses unites.

I. La guerre eclate. — Je commencerai l’examen des evenements
au moment ou les Polonais prononcerent leur attaque sur notre front
Sud-Ouest et occuperent Kiew. La situation de la Russie sovietique
etait alors la suivante : Koltchak dvait ete liquide a l’est, de menie
Denikine au Caucase. Seul, Wrangel se maintenait dans la presqu’lle
de Crimee comme dans un repaire. Au nord et a 1’ouest, abstraction
faite de la Pologne, les operations etaient tenninees. La paix avait ete

signee avec la Lettonie. Aussi Fentree en action de la Pologne se pro-
duisit-elle dans des circonstances relativement favorables pour nous.

Si le gouvernement polonais avait su s’entendre avec Denikine avant
le desastre de ce dernier, s’il n’avait pas craint le mot d’ordre imperia
listę : «La grandę Russie une et indivisible », l’attaque de Denikine sur

Moscou, secondee par l’offensive polonaise a 1’ouest, aurait pu se terminer

beaucoup plus mai pour nous, et il est difficile de se rendre compte des

consequences defmitives d’une pareille decision. Mais le complot com-

plexe des interets capitalistes et nationalistes empeclia cette alliance
et 1’Armee rouge put ainsi affronter ses ennemis successivement, ce qui
facilita grandement sa tache.

D’une maniere generale, au printemps de 1920, nous pouvions jeter

(1) La version polonaise, publiee dans le livre du Marechal Piłsudski, est due au

L> Colonel btć Antoine Bogusławski. (A7. d. T .) .
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presąue toutes nos forces armees sur le front Ouest.et entamer une lutte

penible contrę les forces «blanches» polonaises.

II. Thźatre des operations. — Sur le front Occidental, le theatre
des operations prevues est a peu pres coupe en deux par le meridien de
la Berózina. Les rives de cette riviere, marecageuses et boisees, forment
sur toute leur etendue un serieux obstacle a un passage de vive force.
Ces particularites sont encore renforcees par le fait que dans son cours

superieur, dans la region de Lepel, Berezina (ville), lac Pelik se trouvent
des marecages presąue impraticables et cóuverts de forets. Au sud,
dans son cours infśrieur, a, 1’est et & l’ouest de la riviere s’etend une

bandę ininterrompue de bois generalement marecageux ettresfaiblement

peuples. La voie ferree coupe la Berezina en trois points seulement:
a Borysow, aBobruisk et a Szacilki (Chatsilki). Par suitę la region la

plus favorable au forcement de la riviere, dans la direction d’Ihumen,
est completement impropre a 1’etablissement des Communications de
1’armee. Au nord des marecages de la Berezina, entre Lepel et la Duna,
se trouvent des terrains secs, favorables aux mouvements et aux opera
tions de grandes masses de troupes. II est vrai que cette region est
couverte de lacs, cependant les troupes peuvent y operer dans une region
peuplee et surtout une armee active a ici des Communications commodes :

la Duna et le noeud de chemins de fer de Polock. Les Polonais appellent
cette region «les portes de Smoleńsk ».

Au sud du cours inferieur de la Berezina, le terrain devient comple
tement impropre aux operations des grandes unites ; les forets, les

marecages et la faible densite de la population en sont la cause.

D’une maniere generale, on peut determiner comme les directions les

plus favorables a notre attaąue : les portes de Smoleńsk d’une part,
la direction d’Ihumen de 1’autre.

Les Polonais a cette epoąue s’etaient installes, & peu de chose pres,
sur la ligne Dzisna, Polock, 1’Ulla riviere, la station de Krupki, Bobruisk,
Mozyrz. L’avantage des portes de Smoleńsk pour notre attaąue etait,
comme il a ete dit plus haut, que cette region est peuplee, le sol ferme,
et que les Communications sont favorables. L’inconvenient etait qu’une
attaąue directe partant de Polock se heurterait a un obstacle tres fort,
la Duna. D’autre part, une attaąue entre la Duna et Lepel forcerait
notre armee, apres avoir penetre dans la region de la station d’Orze-
chowna, a inflechir sa ligne d’operations par suitę de la conversion de
son aile droite sous un angle de 90° au moins. Dans la direction d’Ihumen,
on pouvait progresser facilement en ligne droite. Mais, comme il a ete

rappele plus haut, ce mouvement devait s’effectuer dans une region
caracterisee par un manąue absolu de routes, par un terrain couvert de
forets et de marecages, ou 1’organisation des arrieres se heurterait, etant
donnee la mediocrite de nos moyens, a des difficultes insurmontables.
C’est pourąuoi, dans 1’elaboration du plan des operations offensives, on

choisit, comme direction de 1’attaąue principale, les portes de Smoleńsk.

III. Groupement des forces. — D’apres le plan du Gommandant
en chef, le front Ouest devait jouer le role principal. C’est ld, dans la

region Witebsk-Toloczyn (Tolotchynn) Orsza (Orcha), que se rassem-
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blerent de grandes forces transportees par chemins de fer des divers
fronts liąuides. La region du rassemblement choisie par le Gommandant
en chef donnait au Gommandant du front toute liberte quant au choix de
telle ou telle ligne d’operation. En quelques marches, on pouvait amener

ces forces vers les portes de Smoleńsk et dans le meme delai se concentrer

dans la direction cTIhumen (croquis n° 1).
Nos unites rassemblees ne pouvaient etre assimilees les unes aux

autres. Celles qui se trouvaient precedemment sur le front Ouest ne
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meritaient pas grandę confiance. Ełles etaient restees pendant plusieurs
annees reparties sur de grands fronts, et les troupes polonaises plus
entreprenantes avaient, par des coups de main continuels et par un

harcelement incessant, epuise et demoralise nos soldats ; ils avaient

perdu des canons, des mitrailleuses et des blesses. De plus, ni d’un cóte
ni de 1’autre, on n’avait pas organise d’operations actives serieuses.
Tout cela joint aux r'evers subis l’annee precedente dans nos combats
contrę les Polonais avait laisse tomber sur nos unites comme une ombre
d’inquietude et de timidite. Par contrę, les unites arrivant des autres
fronts recemment liąuides victorieusement etaient entierement animees
de dispositions guerrieres et leur morał etait tres eleve. Leur attitude au

combat etait absolument remarąuable.
Les unites proyenant du front Ouest (48e, 53®, 8e, 10e, 17e, 2e et

57e Divisions de Ghasseurs) occupaient la ligne du front de combat.
Les unites rappelees des autres fronts furent rassemblees dans la region
indiąuee plus haut: Witebsk-Toloczyn-Orsza. II n’y avait que deux com-

mandements d’armee sur le front Ouest: le commandement de la XVe et
celui de la XVIe, tandis que la concentration projetee, etant donnees les
vingt et une divisions qu’elle englobait, n’exigeait pas moins de quatre ou

cinq commandements d’armee. Quant aux troupes techniques de trans-
mission et de chemins de fer, il y en avait tres peu, beaucoup trop peu
pour des operations tant soit peu importantes. Le rassemblement de
ces dernieres troupes fut en generał sensiblement en retard par rapport
au rassemblement des armes principales ; aussi les operations ulterieures
durent-elles se derouler dans des conditions extraordinairement difficiles.

Les troupes polonaises etaient deployees en cordon tout le long de la

ligne qu’elles occupaient et d’une maniere a peu pres uniforme. Chaque
division avait essaye de se constituer une reserve, les armees avaient
fait de meme de leur cóte. De cette maniere, les unites uniformement

deployees le long du front s’echelonnaient a peu pres uniformement aussi
en profondeur. Cet equilibre apparent du dispositif polonais entralnait
par lui-meme un certain danger, notamment celui de mettre le comman
dement polonais, malgre tous ses efforts, dans 1’impossibilite de rassem-

bler la masse principale de ses forces dans une direction quelconque.
Notre attaque ne devait toujours rencontrer qu’une fraction insigni-
fiante de 1’armee polonaise et etait par suitę en mesure de repousser
successiyement les contre-attaques des reseryes.

Ces defauts du dispositif polonais furent pris en consideration par nous

et, en organisant notre offensiye, nous fumes persuades qu’une attaque
puissante de nos forces superieures en nombre aneantirait d’un seul coup
la premiere ligne polonaise. En vue d’obtenir le meilleur resultat dans
le moindre temps, les commandants de divisions reęurent l’ordre d’ame-
ner leurs troupes au combat tout de suitę, sans se constituer des reseryes.
Nos unites, par leur masse, ecraserent et dans toute 1’acception du terme

enleverent au point de cboc les unites de la premiere ligne polonaise.
Apres quoi, les attaques successiyes des reseryes ne furent plus a craindre
et celles-ci partagerent le sort de leur premiere ligne.

Par contrę, sous le rapport de 1’instruction, l’Armee polonaise etait
en generał superieure a nous. L’equipement et 1’armement etaient
meilleurs.
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Nos forces et les forces polonaises a la fin de notre concentration
s’equilibraient numeriquement. L’fitat-Major pensait meme que nous

etions plus forts. Mais cela provenait de ce que nous avons 1’habitude
d’evaluer 1’efTectif de nos divisions d’apres le nombre des combattants,
tandis que les Polonais ne comptaient que les fusils et les sabres, ce qui
compliquait les evaluations. (Voir: Tableau I).

IV. L’offensive de mai. — Pendant la concentration de nos forces
sur le front Ouest, les Polonais continuerent a lutter victorieusement
sur le front Sud-Ouest. Leurs succes se repercuterent sur le nord. Les
Polonais occuperent Mozyrz et entamerent avec succes une attaque
sur Rzeczyca (Jetchytsa). Des coups de main intensifs et des operations
de petits et de moyens detachements polonais eurent lieu sur tout le
front Ouest.Tout cela indiquait que nous etions a la veille d’une olfensive

polonaise. Pour maintenir nos positions et ne pas permettre aux Polonais
cTentrainer notre groupement principal dans des operations qui nous

seraient imposees, il devint indispensable de passer de la defense a

l’attaque. C’est pour ce motif que l’offensive fut entreprise le 14 mai.
Cette offensive fut entamee avant la fin de la concentration de toutes

nos forces. Les divisions en retard furent considerees comme des reserves.

En meme temps, il ne fallait pas perdre de vue que le succes de notre

premiere olfensive devait etre absolu, obtenu en temps opportun et ne

pouvait pas se borner a des taches temporaires sans importance.
Le plan de l’offensive prevoyait le franchissement des portes de

Smoleńsk, la destruction de 1’aile gaucbe de 1’Armee polonaise et le
refoulement du reste de ses forces dans les marais de Pińsk.

Ce plan presentait l’avantage d’une economie considerable de forces.
La Lithuanie, hostile a la Pologne, pouvait ęn cas d’avance de notre

part couvrir avec succes notre aile droite et nos derrieres. La meme

mission pouvait incomber plus loin a la Prusse Orientale, meme malgre
elle. De cette faęon, aussitót les portesAc Smoleńsk franchies, toutes nos

forces pouvaient prendre part a des operations actives contrę les forces

principales de 1’Armee polonaise sans avoir a nous preoccuper beaucoup
de notre aile droite et de nos derrieres. Dans la direction dThumen,
les operations de la XVIe Armee (Comm1 d’A. Solloliub, chef d’fitat-

Major Batorskij) devaient consister, apres le forcement de la Berezyna,
a attaquer de front le groupement principal des forces «blanches»

polonaises et de les empecher de contrecarrer l’attaque principale de la
XVe Armee.

Les unites de la XVe Armee operant au nord de la Duna etaient
placees sous le commandement du camarade Serghieieff en un groupe
Nord qui avait la mission de forcer la Duna dans la region a 1’ouest de
Polock, et d’agir sur l’aile et les derrieres de 1’ennemi engage contrę la
XVe Armee.

Celle-ci (Comm1 d’A. Kork, chef d’Etat-Major Kuk) heurta comme

un belier les faibles detachements de la Division Lithuano-Blanc-Ruthene

qui occupait d’une faęon generale les rives de 1’Ulła. Ces detachements
furent battus, demoralises et disperses des le premier jour. 'L’entree en

ligne progressive des reserves polonaises ne fit qu’augmenter encore

leur defaite, ce qui contribua a deprimer encore plus le morał de 1’Armee
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'TA

Les forces en presence sur le {ront

FOP.CES ENNEMIF.S

Unites. Fusils. Sabres. Remarons.

8e D. I................ ............

1TM D. I. Lith.-Bl.-Ruth.

3e D. I. de Legion........

6e D. I. (un regiment) .

10e D. I.............................

2e D. I. Lith.-Bl.-Ruth.

Div. de cavalerie.......

Total.

2*D.I.

. I 6e D. I. (trois regiments)

gj 17e D. 1. (de Gds Pologne).

16e D. I. (Pomeranienne).

Total............... ..

En tout contrę lefront Ouest.

4.800

3.500

8,300

4.800

1.200

4.800

4.800

15.400

23.900

4.800

3.400

4.000

5.000

17.200

4.800

4.800

9.600

26.800

50.700

400

400

800

-1.800

1.800

2.600

400

600

600

1.600

3.200

-

3.200

5.800

>Ligne de combat.

iLeś reseryes iarge-
I ment echelon-
I nees en profon-

deur y compris
les unites oppo-
seesalaLithua-
nie.

/

^Ligne de conabat.

CReserves.



M. TOUKHATCIIEVSKI : LA MARCHE AU DELA DE LA VISTULE 209

BLEAU I

Ouest a la datę du 15 mai 1920.

NOS UNITES

Unitós.

R
e
g
i
o
n
S
u
d

d
u

f
r
o
n
t

.
_
_
_
_
_
_
_
_
_
_
_

D
i
r
e
c
t
i
o
n

d
e
s

«
'

p
o
r
t
e
s

d
e

S
m
o
l
e
ń
s
k

Groupe Nord.

®d.deGhrs. .

i164®Br. deChrs. .

1 -drmee.

j4eD.deChrs. .

, 6®D.deChrs. .

11® D. de ChrE. .

,29® D. de Gh«. .

53®DdeChIs. .

56e D. de ChIB. .

Unites diverses .

15e d. C..............

Totai..........

XVle Armee.

' 2®D.deChrs. ..

8® D. de ChrB. ..

|10® D. de GhrB. ..

,17® D. de Chrs. ..

57« D. de Ghrs. ..

Unites diverses...

Total..........

En tout sur le front
Ouest................

Fusils. Sabres.
Combattants

en tout. Remarąues. i

La plupart des di- j
visions 4 la fron-

r tióre de la Let-

2.028 — 4.929 > tonie. En outre

, la18®D.de
1.141 — 2.320 1 Chasseurssurle ;

3.169 — 7.249
/ point d’arriver.

5.597 7.923
3.162 — 6.700
2.638 72 5.999
9.863 605 13.567
3.157 — 5.142
2.500 (1) — 5.162 (1) Environ.
1.144 —■ 1.803

— 1.967 2.315

28.061 2.644 48.647

31.230 2.644 55.896

2.500 (1) 6.500 ■(1) Environ.
4.291 991 7.972
2.730 — 6.930 | En outre la 21® D.
6.841 301 11.270 de Ghasseurs sur

1.580 57 3.230
le point d’arriver.

302 — 595

18.244 1.349 36.497

18.244 1.349 36.497

49.474 3.993 92.393

14
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polonaise. Notre offensive commenęa a se developper 'rapide et vio-
lente (croquis n° 2). _

'

La XVe Armee executa sans difficulte sa conversion aux portes de
Smoleńsk et continua sa progression en direction de Molodeczno.
; ,Le succes fut si decisif et si inattendu pour les Polonais que leur

Gommandant en clief fit preuve d’une indecision complete et commenęa
le transfert des forces du front Sud-Ouest au front Ouest.

L’entree en ligne de ces nouvelles reserves joua un certain role, par
exemple sur la ligne Postawy-Budslaw-Ziembin. Nos troupes se heur-
terent a une serie de contre-attaques combinees et furent obligees de
s’arreter. D’autre part la XVIe Armee echoua dans sa tentative pour
forcer la Berezina, ce qui compliqua encore la situation. II importe. de

remarquer qu’aux raisons d’ordre materiel qui contrariaient l’offensive
de la XVe Armee s’ajoutait une certaine dispersion de ses forces. Les

divisions, s’etant reparties dans trois directions (Postawy, Molodeczno,
Ziembin), ne realiserent nulle part un groupement d’attaque et la division

qui se trouvait en reserve ne put passer a temps d’une direction a 1’autre.
Enfin, une attaque decisive des Polonais venant de Postawy fit

prejuger 1’issue de 1’operation. Les unites de la XVe Armee furent brisees
et toute 1’armee fut obligee de se replier precipitamment. Ainsi qu’il
arrive ordinairement apres un grand exces de fatigue, ou apres une

grandę victoire, un echec grave dans une direction importante se propage
comme un eclair sur tout le front; l’equilibre des forces est aussitót

rompu, une retraite rapide commence.

Pour enrayer la retraite, on decida d’organiser la defense des portes
de Smoleńsk de la maniere suivante (croquis n° 3): le groupe Nord reęut
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1’ordre d’occuper la region de Hermanowicze et de barrer sołidemenfles
defiles entre les lacs Białe, Jelno et Zad (Jad), la XVe de renforcer son

groupe sud et de barrer 1’entree des marecages de la Berezyna en direc-
tion de Wielka-Czernica (Tchernitsa), le reste des forces dela XVeArmee,
de defendre les passages de la Mniuta. La progression ulterieure des
Polonais en direction de Polock les amenait entre les branches d’une
tenaille.

i<jLe Gommandement polonais, craignant un ,mouveinent de front,

CRO0UIS N? 3

^S^GR.NORD
1ZISNA

N

resolut de battre avant toutnotre groupement Nord. Contrę la 18e D. I.

sovietique, nouvellement arrivee au groupement Nord, on lanęa la 10e D.
I. et la 7e Brigade de reserve.

Le combat dura un jour entier et finalement la 18e D. I. dut se replier
apres avoir subi des pertes importantes. Mais 1’assaillant, lui aussi, fut
ebranle et perdit pour la suitę toute aptitude a des operations decisives.
Ce fut le point eritiąue de 1’operation ; le combat oscilla encore pendant
quelque temps; d’une maniere generale les portes de Smoleńsk resterent

entre nos mains jusqu’au moment oii nous entreprimes a la deuxieme
offensive, ł’offensive decisive.

Conclusions. — Cette premiere operation eut pour nous une grandę
importance. Nos troupes virent qu’elles ótaient capables de vaincre les
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TA

Les forces en presence sur le front Guest

POLONAIS

Unites. Fusils. Sabres. Rem arques.

10e D. I.................................... 5.000 500
to

Ao 7e Br. de reserve ................ 3.000 —

Si

o

8e D. I..................................... 1.800 500

lre D. C.................................. __ 1.800
co
<D

2e D. Lith.-Bl.-Ruth............ 4.800

lle D. I..................................... 4.800
'S

6e D. I. (Brig.)........ 1.600
O

17e D. I.................................... 1.800

Q lre D. Lith.-Bl.-Ruth........... 2.000

Total........................ 28.800 2.800

16e D. I. (3 regiments).......... 4.200

p
o 4e D. I. (3 regiments).......... 4.000

p 9° D. I............................ ?... 4.000 1.700
X3
P

CO
s

1 2‘ D. I................................ 3.200 5001

.2 6e D. I. (Brig.)..................... 1.600 600
-g3
Cd

10e D. I............................ 4.800 600

Total........................ 21 .800 3.400

En tout contrę lefront Ouest.. . . 50.600 6.200

1
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BLEAU II

a la fin. des operations da maUavec les unites nouvellement arrivees.

NOS UNITĆS

Unites. '

Fusils.

Groupe Nord. SS

18° D. de Chrstn 3.650
CD 160® Br. de Chra. . 2.109
©
S

164® Br. de Chrs. .. 906
CZJ

o1 6.665
nd

Q>
| ATF® Armee.

O D. de Gh”. .. 4.385
Pm

5® D. de Chrs. .. 7.766
Cft 6e D. de Chrs. .. 2.815
<X>

nd lle D. de Chrs. .. 2.211

P 12®D.deChrs. .. 2.500 (1)
.2 53® D. de CłUs. .. 2.938
©56®D.deGhrs. .. 1.894
Pm

5
24.509

31.174

XVIe Armee.

2® D. de Chrs. .. 2.500 (1)
8® D. de Chrs. .. 3.200

O 10eD.deChrs. .. 2.405
ct3 17® D. de Chrs. .. 3.273
Pnd21®D.deCh”. . . 3.358

nd
P 14.736

P
I.

.2
b£'O

Groupe de Mozyrz.
57® D. de Ch«. .. 1.099

Unites diverses .. 1.833

2.927

17.663

En tout sur le front
48.837

Sabres. Total des
Combattants. Remarąues.

260
205

8.768
3.849
1.692

48® D. de Ch«,
sur la frontierej
de la Lettonie.

La54®D.de
Chrs sur le point

465 14.309
d’arriver. jf-

304
490

35
35

144

10.727
10.800

6.000 (1)
6.000(1)
5.3 6

6.286
4.271

(1) Environ.

1.008 49.447

1.473 63.756

177
81

238
1.424

6.500 (1)
5.626
7.483
7.222
5.942

(1) Environ.

1920 32.773

63 3.749
3.597

63 7.346

1.983 40.119

3.456 104.075
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Polonais. La verite est que les Połonais, dans toute une serie de combats,
firent preuve d’une instruction militaire superieure, mais notre energie,
notre audace et notre habilete prouverent qu’en generał, au point de vue

tactique, nos unites etaient superieures aux unites polonaises. Cet etat
de choses mit definitivement fm a 1’hesitation qui persistait encore dans

quelques unites. Les luttes futures etaient envisagees partout d’une ame

fiere et avec une entiere confiance dans la victoire.
Le deuxieme resultat important de notre premiere offensive fut le

soulagement apporte a la situation du front Sud-Ouest et 1’obligation
que nous imposames a une partie des forces polonaises d’abandonner
la direction de Kiew au moment le plus critique pour ce front.

Enfm le resultat le plus important pour nous fut 1’occupation des

portes de Smoleńsk, ce qui nous permit d’organiser bien plus facilement
l’offensive ulterieure et de mettre la main sur la voie ferree Molodeczno-
Polock.

V. Preparatifs de l’offensive principale. —•. Pendant la premiere
moitie du mois de juin, le calme regna sur tout le front Ouest. Les forces
en presence a ce moment sont marquees dans le tableau II.

Ltant donnę ces forces, etant donnees d’autre part que tous nos renforts
etaient enfm arrives, il etait evident qu’il ne fallait pas s’attendre a

un developpement rapide de 1’operation principale. II etait indispensable
de trouver le moyen de recompleter nos unites affaiblies.

Le Gommandant du front envisagea en principe le dedoublement du
nombre des fusils dans chaque division de chasseurs.

II y avait la un probleme extraordinairement diflicile : celui du recom
pletement. Le Grand Ltat-Major Pan-Russe, organe eminemment

bureaucratique, qui ne fut jamais capable d’accomplir les missions

qu’on lui confia, fonctionnait encore a ce moment. Le travail a 1’interieur
des unites de reserve, l’ceuvre de la mobilisation et la lutte contrę le
banditisme furent pousses par lui d’une maniere formaliste, sans convic-
tion, et ne donnerent pas de resultat. Le Haut-Gommandement disposait
d’une armee de reserve, a laquelle incomba surtout la mission de recom
pleter nos armees actives. Mais les moyens de cette armee etaient limites
et ne purent satisfaire nos besoins.

II faut a ce sujet observer que 1’instruction des bommes des unites
de reserve de 1’Armeerouge n’etait pas tres poussee. II n’etait pas pos-
sible, avant d’avoir reęu des equipements, de la perfectionner en raison
de la rigueur de la temperaturę, qui ne permettait pas de faire faire
l’exercice aux soldats pieds nus. Des les equipements reęus, on crea

rapidement des compagnies et des bataillons de marche, on les embarqua
et on les envoya au front.

C’est dans cet etat lamentable que se trouvait dans cette periode la
question du recompletement de nos armees. Chaque front et cbaque
armee active dut, dans la limite de ses pouvoirs et a 1’aide des ressources

locales, combler lea pertes des unites. C’etait evidemment une tache
diflicile et il en resulta un defaut d’homogeneite en matiere de recrute-

ment; mais il n’y avait pas moyen de faire autrement.
Aux raisons techniques qui s’opposaient au recompletement local,

s’ajoutaient de grosses objections politiques. Beaucoup etaient d’avis
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que les soldats de 1’Armee rouge se battaient mai quand ils etaient trop
pres de chez eux et que le moindre echec provoquait leur desertion
vers leurs foyers et PelTritement des unites.

Cependant des necessites yitales, qui obligerent tout le monde a

recourir partout a ce modę de recompletement sur place, demontrerent
la faussete de ce raisonnement. En cas de defaite, les soldats originaires
des regions les plus eloignees desertaient aussi facilement que ceux du
pays. La difference a ce point de vue etait minime. Par contrę, tous les
efforts un peu serieux, toutes les expeditions, les operations bardies

s’appuyerent presąue toujours sur des mobilisations locales et sur le

recompletement local. C’est ce qui eut lieu egalement en juin 1920.
La faiblesse numeriąue des unites, la necessite d’une rapide offensiye et
1’etat desespere des unites de reseryes centrales obligerent le front Ouest
a chercher a se recompleter par ses propres moyens. D’apres nos rensei-

gnements, le front Ouest etait rempli de deserteurs appartenant aux

classes mobilisables. Nous comptions qu’en organisant une campagne
reguliere dans ce but, nous pourrions extraire des villages 40.000 deser
teurs.

Le plan de cette campagne fut soigneusement prepare ; on mit en

rnouvement les facteurs politiques et administratifs, on institua dans
la plus large mesure possible des autorites munies de pouvoirs de repres-
sion severe et la campagne debuta a une allure extremement vive.
Le resultat depassa toutes les esperances. Les deserteurs commencerent
a rentrer volontairement; le plus souvent, ils essayaient de s’enróler
comme volontaires dans les unites de combat. Seuls, quelques elements
peu nombreux furent ramenes par la voie administrative. Dans le courant
de juin, on incorpora environ 100.000 deserteurs, soit deux fois et demi

plus que ce que nous esperions.
Toute cette masse fut envoyee a notre armee de reserve et dans les

regiments de reserye des armees actives, ou fut entrepris un travail
acbarne pour 1’instruire et pour la diriger ulterieurement sur les regi
ments combattants. Les difflcultes furent enormes. Le manque complet
d’equipements, la ąuantite insuffisante de moyens de casernement

entraverent 1’instruction et en abaisserent le niveau.
Nous vimes arriver au front les mobilises communistes ; les membres

des syndicats professionnels furent meles a cette masse d’hommes
fraichement recrutee ; ils la dominerent bientót et lui insufllerent un

esprit de bravoure et d’audace dans la lutte contrę la Połogne «des
Seigneurs ».

En gros, a la fin de juin, grace a 1’energie intense des agents qui tra-
vaillaient 1’Armee rouge, cette tache colossale, presąue impossible, fut

acheyee et les renforts commencerent a arriverpar milliers a nos divisions.
A cette datę, le plan adopte du dedoublement de 1’ordre de bataille etait

presąue entierement acbeve.
Cela nous faisait entrevoir de prochains succes et nous permettait de

developper nos općrations dans le temps et dans 1’espace.
Le morał de nos troupes etait excellent. Tout le monde avait con-

science du serieux de la situation et de la necessite de defendre la Russie

sovietique contrę l’invasion des « Seigneurs» polonais, sans avoir egard
aux sacrifices, et ces sentiments avaient fortement ancre, tant parmi les
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TA

Les forces en presence sur le

Unites.

i/ 8® D. I...........................

10e D. I............................

7° Br. de reserve.........

lr« D.C.........................

5® D. I............................

lre D. Lith.-Bl. -Ruth.

4® D. I............................

®?15® D. I.
'T3

6® D. I. (Brig.) ......

2® D. Lith. -BI.-Ruth.

Q \11« D. I............................

Total...........

2®

-ł-3
6®

c
o
c-<

ll4®

16®

-o 3®

CJ
j/e

o,;|i 9®

« 2®

17®

Total.

./Bataillons et escadrons de
>1 reserve des bataillons de
® '

ligne............................ . . . .

\ En tout contrę lefront Ouest..

Fusils. Sabres.

3.600 500

3.700 —

2.900 —

— 1.200

4.100 —

2.400 500

3.700 —

4.000

2.000 —

3.200 —

3.000 —

32.600 2.200

4.000 1.100

2.000 1.200

5.000 600

4.800 —

1.000 —

2.000 —

4.000 1.700

— 600

4.000 —

26.800 5.200

27.000 1.200

86.400 8.600

Remarąues.

Wilno

contrę la Lithua-
nie.

Prets a renforcer.
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BLEAU III

front Ouestle 4 Juill9t 1920.

NOS UNITES

Unites.

m
o

do

IVe Armee.
18e D. de Chrs. .

12e D. de Chrs. .

53eD.deChTM. .

164e D. de Chrs. .

3e O”deCaval. (2)

/ XV- Armee.
4eD.deChrs. .

)lle D. de Chrs. .

jl5e D. de Chrs. .

/33e D. de Ch^. .

f54e D.deChrs. .

'Unites diverses ..

IIIe Armee.
5eD.deCh”. .

6e D. de Chrs.
21® D. de Chrs. .

56e D. de Chrs. .

Unites diverses ..

Total..........

XVIe Armee.

2® D. de eh18
8e D. de Chrs

10® D. de Chrs

17® D. de Chrs

-.27® D. de Chrs

,Unites diverses ..

.1
f Groupe de Mozyrz.

57e D. de eh1’3.

Groupe combine.
Unites diverses ..

Total..........

Bataillons et esca-

drons de reserve

) des divisions en

i ligne....................
En tout sur le -front

, Ouest................

Fusils. Sabres.' Gombattants
en tout. Remarąues.

4.168 220 7.005 48e D. de ChrB. a la fron-

2.500 (1) » 5.000 (1)
tióre de la Lettonie.

2.047 252 4.500 (1) (1) Environ.

1.000 (1) » 1.500 (1) (2) Comprenant les 10®

)) 3.644 4.911 et15®D.C.

9.715 4.116 22.916

5.000 (1) 258 10.000 (1) (1) Environ.

5.411 207 8.854
4.417 837 9.660
3.060 1.289 7.569
4.401 171 8.596

885 » 2.254

23.204 2.714 46.883

7.000 (1) 509 10.000 (1) (1) Environ.

3.500 50 6.386
4.000 (1) 1.424 8.805
3.222 272 5.987

151 » 445

17.873 2.255 31.623

50.792 9.085 10-1.422

4.282 )) 8.354
4.194 324 7.842

4.370 130 7.637
5.624 249 12.920
5.000 (1) 250 (1) 9.000 (1) (1) Environ.

575 )) 575

24.045 953 46.328

3AV2. 170 6.438
1.547 313 3.000 (1) (1) Environ.

1.416 » 3.000 (1)

6.105 483 12.438

30.150 1.436 58.766

(3) (3) (3) (3) Compris dans
1’efTectif des di-

80.942 10.521 160.188 yisions.
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soldats rouges de nos unites que dans toute la population ouvriere et

paysanne, la conviction qu’il fallait lutter jusqu’au bout.
C’est avec le menie żele que fut preparee l’organisation des arrieres

en vue des operations futures. Les unites existantes de chemins de fer
(trains-ateliers et groupes de chemins de fer) furent amenees et, bien

que trop faibles numeriquement pour les taches envisagees, elles per
mirent de reconstruire les voies ferrees conformement au principe
adopte pour la concentration des forces.

La construction d’un pont sur la Duna a Polock touchait a sa fm et
au debut des operations nous eumes une communication par voie ferree
avec la station de Ziabki. Ltant donnee la difficulte que presentait la
reconstruction d’un pont a Borysow [sa longueur depassait 75 sagenes (1)],
nous commenęames assez tót ces preparatifs. Des espions nous firent
connaitre que la Berezina a dans cette region une largeur de 25 sagenes.
Le profil de la ligne nous etait connu. Comme nous avions 1’intention
de construire un pont de pilotis, nous construisimes en temps voulu
sur les lignes de garage et nous mimes sur plates-formes les elements
constitutifs de ce pont. Ces previsions nous permirent de construire en

cinq jours pendant l’offensive ce pont qui avait 75 sagenes de longueur.
Nos organes de chemins de fer de campagne ne croyaient pas qu’il fut

possible d’atteindre une telle rapidite de construction.
En raison de la penurie des moyens de transport de nos unites, on en

fut reduit a mobiliser une grandę quantite de voitures. La IVe Armee
en mobilisa 8.000, la XVe et la IIIe en mobiliserent jusqu’a 15.000,
la XVIe Armee 10.000 environ. C’etait une lourde charge pour la popu
lation łocale, mais la peur que lui inspirait ł’invasion des « Seigneurs»
nous autorisa a recourir facilement a ce procede. Cette grandę quantite
de moyens de transport permit a nos troupes de developper rapidement
et hardiment leurs operations et d’entretenir une activite constante des
arrieres. II y eut, il est vrai, un chaos enorme dans ce travail, mais du
moins jusqu’a Bug et a la Narew nos troupes furent assez bien ravitaillees
en produits de toutes sortes.

On tira de toutes parts des moyens de transmission; on les crea en

partie dans 1’armee de reserve du front Ouest; mais malgre une grandę
insistance des autorites dans ce domaine, nous entamames les operations
de juillet dans des conditions de preparation insuffisante a cet egard.
Nous manquames de moyens de transmission et ce fut la la cause de
1’echec de 1’operation elle-meme. II faut signałer que pour la premiere fois
dans ł’operation de juillet on organisa les centres d’operation et les

organes des lignes de transmission du front suivant un plan determine.
De son cóte, le Commandement «blanc» polonais ne resta pas les

bras croises ; il recompleta et renforęa ses unites (tableau III).
Dans ce tableau, on a compte dans 1’effectif de nos divisions de chas-

seurs les bataillons de reserve des divisions. C’est pourquoi dans les
calculs figurent aussi les bataillons de reserve des regiments polonais
combattants.

Bien que le dispositif. polonais marquat une certaine tendance a se

renforcer en face de notre aile droite, ce renforcement ne pouvait etre

(1) Sagene (mesure russe) = 2 m. 1336 ; 75 sagenes = 160 m. environ. (IV. d. T.)



M. TOUKHATCHEYSKI : LA MARCHE AU DELA DE LA YISTULE 219

ąualifie de reel et gardait un caractere de cordon, un caractere passif.
Ces cótes faibles de 1’Armee polonaise furent pris en consideration et

exploites par nous dans l’offensive decisive de juiłlet.

VI. Les forces en presence.
— Le plan de l’offensive fut absolu-

ment semblable a celui de mai. II fut base comme lui sur 1’idee d’appuyer
notre aile droite a la Lithuanie et a la Prusse Orientale et de rejeter
les forces polonaises dans les marais de Polesie. La direction de l’attaque
principale passait donc encore par «les portes de Smoleńsk »; mais, cette
fois le mojivement par «les portes» etait infmiment plus commode.
Nous n’etions plus obliges d’inflechir notre aile gauche et nous pouvions
agir droit sur 1’aile de 1’Armee polonaise, apres nous etre fortement
etablis a cheval sur la voie ferree Polock-Molodeczno deja remise en

exploitatio.n.
Nous avions remedie jusqu’a un certain point aux lacunes du com-

mandement qui s’etaient manifestees dans la premiere operation.
Nous avions quatre commandements d’armees et un commandement
du groupe de Mozyrz. II est vrai que ces commandements, sauf pour les
XVe et XVIe Armees, etaient tres faiblement organises et demunis de

moyens de transmissions; cependant les progres, meme sous ce rapport,
etaient visibles.

Nous concentrames trois de nos armees sur les directions decisives :

laIVe, ex-groupe Nord (commandant d’A. Serghieieff, chef d’£tat-Major
Chouwaieff), la XVe (commandement sans changement) ; et la IIIe,
(chef d’armee Lazarewitch, chef d’Ltat-Major Lisowski). LaXVIe Armee
fut placee plus au sud sur la direction d’Ihumen (commande
ment sans changement) et le groupe de Mozyrz en direction de Mozyrz
(commandant Khvesin). Cette maniere de grouper nos forces permet-
tait de rassembler dans la direction de Glebokie des forces superieures,
tout en les gardant bien en mains dans un dispositif articule souple et
solide. ""

La IVe Armee comptait, sans la 48e division de chasseurs, 14.000fusils
et sabres environ; la XVe Armee atteignait 1’effectif de 26.000 et la
IIIe 20.000. La XVIe Armee en avait 25.000 et le groupe de Mozyrz
6.000 environ.

De la sorte a notre aile droite, contrę un peu plus de 30.000 fusils et
sabres polonais, nous lanęames environ 60.000 hommes. II faut observer
en outre que les Polonais avaient echelonne leurs forces en profondeur,
mais sans former de groupement bien defmi, et que leur premiere ligne
etait deployee en cordon ; de plus leurs reserves ne pouvaient, meme

apres groupement prealable, former une masse qui put nous menacer au

moment ou nous passerions a l’attaque. Elles etaient trop faibles nume-

riquement pour cela, trop egaillees et trop dispersees.
Notre plan comprenait ulterieurement 1’entree en action simultanee

de toutes nos forces, afin d’enlever d’un seul elan la premiere ligne de
combat ennemie. L’intervention ulterieure des reserves polonaises ne

serait plus des lors a leur avantage mais au notre, car elle nous permettrait
de les battre successivement.

Dans le secteur de la XVIe Armee, la proportion des forces etait a peu
pres identique. Par contrę, a notre aile gauche qui etait moins importante,
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dans la direction de Mozyrz, nous etions deux fois plus faibles que les
Polonais (croąuis n° 4).

En disposant ainsi ses forces, le Commandement du front visait un

mouvement enveloppant de la IVe Armee au nord du lac de Wielkie-

Jelno, une attaąue de rupture frontale de la XVe Armee sur Glebokie et
une attaąue d’aile de la IIIe en direction de Parafianowo.

La XVIe Armee, apres avoir rassemble ses forces, devait attaąuer en

direction d’Ihumen et de Mińsk pour fixer tout le centre ennemi. Le

groupe de Mozyrz, qui a ce moment avait occupe Mozyrz, devait cooperer
avec la XVIe Armee en direction de Hlusk.

Le dispositif ci-dessus fut arrete par un ordre du Commandant du
front Ouest du 30 juin. Dans la composition de la IVe Armee, outre la
48e Division de Chasseurs, on lit entrer les 12e, 18e, 53e D. de Chrs,
la 164e brigade de Chrs, et le 3e Gorps de Gavalerie compose des I0e et
15e D. G. sous le commandement du camarade Gaj ; dans celle de la
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XV® Armee, les divisions de chasseurs 4®, 11®, 16 e, 33e et 54e; dans
celle de la III®, les divisions de chasseurs 5e, 6e, 21e, 56e ; dans celle de
la XVIe Armee, les divisions de chasseurs 2®, 8®, 10e, 17e et 27® Le

groupe de Mozyrz resta sans changement.

VII. L’offensive du 4 juillet. — Le 2 juilłet, le Commandant du
front Ouest donna 1’ordre de passer a roffensive decisive le 4 juillet au

CROęUiS N°5
OPDREdu2Juillet

Secteur Nord

OQU DZICZE

Szo

verS

pointSdu jour (croąuis nos 5 et 6). La IVe Armee fut chargee de l’attaque
principale au nord du lac de Wielkie-Jelno ; elle devait penetrer le 5 juillet
dans la rśgion de Szarkowszczyzna et Luzki. Les masses de cavalerie
devaient etre jetees sur la rive gauche de la Duna et en direction de

Swieciany.
La XVe Armśe reęut l’ordre d’attaquer en direction de Glebokie.
La IIIe, celui d’occuper, le 5 juillet, Dokszyce et de couper,le6, laligne



222 M. TOUKHATCHEYSKI : LA MARCHE AU DELA DE LA YISTULE

de retraite ennemie par la voie ferree dans la region de Parafianowo-St0l>.
La XVIeArmee devait foreer la Berezyna du 5 au 6 juillet pour attaąuer

en direction d’Iliumen.
Le groupe de Mozyrz devait operer en combinaison avec la XVIe Armee

en agissant contrę l’aile ennemie.
Les zones d’action furent delimitees comme suit:

Entre les IVe et XVe Armees : le confluent de 1’Uszacz (Ouchatch),
Luzki, Budzicze (Boudjitche) ;

Entre les XVe et IIIe : Dzwonie, les sources de la Berezyna.
Entre les IIIe et XVIe : le lac Pelik, le cours superieur de la Hajna.
L’offensive se deroula avec plein succes. La IVe Armee poussa au

nord du lac Wielkie-Jelno les 12e et 53e D. de Chrs et la 164e Bri-

gade de Chrs; le corps de cavalerie rompit derriere elles ; la 18e D.
de Chrs longea la Duna.

Apres avoir facilement brise la resistance de petits detachements
d’infanterie ennemie, le groupe d’attaque de la IVe Armee executa avec

rapidite et vigueur son mouvement enveloppant. II se heurta pourtant
en route inopinement a des unites polonaises de la 8e D. I. Nous avions
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appris anterieurement que les Polonais se preparaient a l’offensive et

que leur premier objectif serait de nous chasser de la region de Dzisna.
II etait absolument evident que le mouvement de la 8e D. I. debou-

cliant de Hermanowicze par la rive nord du lao Wielkie-Jelno constituait
les preliminaires de cette manceuvre. Les unites de la 8e D. I. furent

attaquees en cours de marche, battues et perdirent toute valeur combat-
tive.Mais nos detachements, eux non plus, ne realiserentpas ce quiaurait
pu etre realise en pareille cireonstanoe. Le manque de moyens de trans-
mission ne permit pas au commandant de la IVe Armee de faire sentir
son action d’une maniere vigoureuse et c’est pourquoi les operations
des 12e et 53e divisions presenterent un peu de decousu. En tout cas,
1’ennemi fut battu et nos unites poursuivirent leur offensive en s’ecartant
a peine de leur mission. La 18e division engagea un combat opiniatre
contrę l’ennemi et ce fut seulement la manceuvre de debordement exe-

cutee par le groupe d’attaque et le succes remporte par la XV® Armee
voisine qui lui permirent de progresser.

La XVe Armee, qui avait devant elle les forces principales de 1’ennemi,
soutint pendant toute la journee un combat sanglant et opiniatre.
Vers le soir seulement, sur tout le front, les troupes polonaises furent
battues, foudroyees et rejetees avec de grandes pertes dans la direction
de Glebokie. On enleva a 1’ennemi des prisonniers, des mitrailleuses et
des canons. La IIIe Armee foręa la Berezyna, dispersa les unites polo
naises qui lui etaient opposees, occupa en temps voulu Dokszyce et,
egalement en temps voulu, coupa la voie ferree dans la region de Para-
fianowo. L’ennemi, disperse de ce cóte par le mouvement energique des
unites de la IIIe Armee, dut se replier en desordre dans la direction du
nord et du nord-ouest par les terrains marecageux situes au nord de la
voie ferree.

Des le 7 juillet, il etait evident que les detachements ennemis dans la

region de notre attaque principale etaient completement foudroyes.
Les operations de la XVIe Armee furent, elles aussi, entierement

couronnees de succes. Apres avoir franchi la Berezyna et battu les unites

polonaises rencontrees sur sa route, elle avanęa rapidement en direction
d’Ihumen.

Le groupe de Mozyrz, en attaquant dans la region de Hlusk vers le
nord-ouest, lui apporta une aide efficace.

Pour mieux assurer le succes de la XVIe Armee, le Commandant
du front ordonna, le 6 juillet, a la IIIe Armee, de combiner ses operations
avec la XVIe en marcliant sur Mińsk (croquis n° 7).

Par un ordre du 7 juillet, la IVe Armee reęoit la mission suivante :

se trouver le 9 dans la region Twerecz (Tweretch)-Hoduciszki (Hodout-
chichki)-Komai et occuper, le 10, la region de Molodeczno-StOn; les IIIe,
XVIe Armees et le groupe de Mozyrz conservent leur mission precedente.
L’offensive se developpe tres favorablement sur tout le front. Le corps de
cavalerie, decollant entierement du gros de son armee et operant au

nord de la region des lacs et des marecages de Dzisna, penetra au loin
sur les derrieres de 1’Armee polonaise «blanche » et le 9 juillet, apres un

combat victorieux, occupa Swieciany en infligeant a 1’ennemi de lourdes

pertes et en lui enlevant un important materiel de guerre.
La demoralisation que cette attaque du Corps de Cavalerie jęta parmi
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les troupes ennemies fut si granda qu’elles furent incapables de resister
au gros de la IVe Armeesur la ligne puissamment fortifiee des aneiennes

positions allemandes. Le 9 juillet, la IVe Armee aecomplit la tache qui
lui avait ete assignee. La XVe Armee occupa egalement Molodeczno
a la datę fixee. Les IIIe et XVIe Armees, eorasant par une attaque

concentrique toute velleite de resistance ennemie, poursuivirent leur
offensive avec succes.

Nous saislmes des ordres polonais suivant lesquels le Commandement

polonais, constatant 1’etendue de sa defaite dans le secteur nord, prescri-
vait une retraite organisee par eehełons dans le secteur de laXVIeArmee.
Mais la manceuvre que nous entreprimes contrecarra ce plan et ne

permit pas aux Polonais d’occuper ou de tenir en temps voulu un seul
des points fixes. L’organisation de leur retraite en fut boulerersee et
celle-ci degenera en une deroute complete.

Actuellement, le front Ouest etait en presence d’une nouvelle tacne

strategique. Le long de la Berezyna (1), qui se jette dans le Niemen

(1) U existe deux Berezyna, l’une la Berezyna napoleonienne, celle de 1812,
qui se jette dans le Dnieper ; 1’autre qui se jette dans le Niemen au sud-est de
Lida ; c’est de cette derniśre qu’il est ąuestion ici. (A. d. T.)
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ainsi que nombre d’autres affluents, s’etendent des terrains marecageux
de parcours difficile, couverts d’epaisses foret.s et ne presentant que
quelques voies praticables. Le cours superieur du Niemen ne constitue

pas un obstacle serieux pour 1’assaillant. Par contrę, a partir de la

■—---- ------------------------------------- —---------------------- -—

cmuis N28 SITUATION <n, 9 JUILLET

region marecageuse de la Berezyna, il coule dans la direction de 1’ouest

jusqu’a son confluent avec la Szczara et sur toute cette etendue son

courant et sa largeur en font un obstacle serieux. Le Commandant du
front avait donc a resoudre la question de savoir par ou il ferait passer
le gros de ses forces, au nord ou au sud de cet obstacle difficile a franchir.

fitant donnee notre idee de principe d’appuyer notre aile droite & la
Irontiere d’Tltats hostiles a la Pologne, en raison aussi de la moindre

15
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perta de temps qu’entrainerait le regroupement de nos forces, il fut deeide
de poursuivre l’attaque principale au nord du Niemen (croquis n° 8).
Un ordre datę du 9 juillet prescrivait a la IIIe Armee de se eoncentrer
le 11 juillet dans la region de Chochlo-Pierszaje (Pierchaie)-Rakow;
a la XVIe Armee d’occuper Kojdanow le 11 ; au groupe de Mozyrz de
marcher sur Sluck et Luniniec.

Zones d’action delimitees par les lignes ci-apres: entre la IVe Armee et

la XVe, Budzicze, lac Narocz, Oszmiana (Ochmiana) ; entre les XVe et

IIIe, Ilia (yille), la Berezyna, Listopady-StOn ; entre les IIIe et XVIe,.
la Hajna, Wolma. Les armees duNord devaientpoursuivreleur offensive.

Les unites du 3e Gorps de Gavalerie, soutenues par la 164e brig. de
Cłirs, continuerent a attaquer de Swienciańy en direction de Micha-
liszki. La, par suitę du manque de moyens de transmission qui rendait
extremement diffieile le commandement des unites de 1’armee, se pro-
duisit un malencontreux retard. Le Commandant de la 18e D. I. perdit
inutilement du temps dans la region du lac de Swir-Michaliszki en

faisant agir ses troupes par unites isolees et dispersees. Les liaisons entre-
les divisions firent egalement defaut. Le Commandant de 1’Armee dut se

transporter personnellement dans les Uats-Majors de division pour y
recueilłir les renseignements indispensables et donner les instructions
necessaires. Les efforts combines et coordonnes des trois divisions
furent finalement couronnes de succes et la Wilia fut forcee. L’ennemi
subit de grandes pertes et entama une retraite precipitee.

Le 3e Gorps de Cavalerie ne fut pas, lui non plus, heureux au debut.
Ses tentatives pour forcer la Wilia furent repoussees chaque fois par des
detachements d’infanterie polonaise. Finalement, avec 1’appui de la
164e Brigade, il put mener a bien sa tache et quelques unites penetrerent
dans les faubourgs de Wilno. Pendant un certain temps il y eut, la aussi,
des combats acharnes ; mais le 14 au matin, Wilno fut occupee defini-
tivement par nous.

. Ce fut seulement quand les Lithuaniens se furent aperęus que 1’Armee
rouge remportait des succes bien nets que leur neutralite se changea
aussitót en une hostilite deliberee envers les Polonais. Les unites lithua-
niennes attaquerent les forces polonaises et occuperent Nowe-Troki et

Landwarowo-St°n.
Le rapide mouvement d’enveloppement du Corps de Cavalerie et le

concours des troupes lithuaniennes eurent pour resultat de couper a

1’Armee polonaise du Nord sa ligne de retraite vers Orany et Grodno.
Une partie se replia vivement en direction de Lida. II arriva donc que
c’est juste dans la direction vers laquelle convergeaient trois de nos

armees, que les troupes polonaises durent se replier du nord et de l’est.
L’obligation d’arreter l’attaque de la XVe Armee sur les positions alle-
mandes, en vue de permettre la retraite du gros des forces polonaises et
des arrieres, devenait ainsi, pour les troupes polonaises, une question
de vie ou de mort. Effectivement, l’attaque de la XVe Armee se heurta
a une energique resistance sur les anciennes positions fortifiees alle-
mandes. Un combat opiniatre commenęa dans la region de Smorgonie.

Afin de precipiter le cours des evenements a l’aile droite de la XVe Ar
mee en combinant ses operations avec l’attaque de la IVe Armee qui se

deroulait favorablement, on poussa dans la direction de Smorgonie-
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la 5e D. de Ghrs qui avait ete retiree a la IIIe Armee et misę en reserve

du front Ouest.
-La XVe Armee lutta sans resultat pendant plusieurs jours sur la ligne

des tranehees allemandes. Cependant le mouvement enveloppant de
la 18e D. de Chrs de la IVe Armee eut raison finalement de la resistance

polonaise dans la region de Smorgonie et les unites de la XVe Armee
commencerent a occuper de la droite a la gaucheles positions allemandes.

L’attaque recommenęa aveo une nouvelle energie ; a ses missions,

la XVe Armee ajouta celle de contribuer a chasser progressivement les

troupes polonaises de leurs positions dans le secteur de la IIIe Armee.
L’ordre du 12 juillet confie a la IVe Armee la mission de deboucher

le 17 juillet dans la region d’Orany (croąuis n° 9) ; aux XVe et IIIe Ar
mees, d’occuper pour cette datę la ligne Zyrmuny-Lida. La XVIe Armee
devait pendant ce temps occuper la region de Baranowicze, le groupe de

Mozyrz marcłier sur Pińsk. Pour soulager la XVIe Armee dans son

occupation progressive des tranehees allemandes en commenęant par
la droite, on dirigea sur cette armee la 2e D. de Chrs qui avait ete misę
en reserve du front.

Zones d’action : entre les IVe et XVe Armees, Oszmiana, Woronowo,
Skidel; entre les XVeetIIIe, Listopady, Sobotniki, Lida, Mosty-Stion ;
entre les IIIe et Xe, Wolma, confluent de la Berezyna, Dereczyn. On
confiait ainsi a la IIIe Armee comme mission partielle le forcement du
Niemen et la progression d’une partie de ses forces par la rive gauche.
Ce mouvement devait faciliter a la XVIe Armee la lourde tache de la

rupture des tranehees allemandes sur une grandę etendue et son mou-

vement ulterieur vers la Szczara.



228 M. TOUKHATCHEVSKI : LA MARCHE AU DELA DS LA VISTULE

On pouvait, avec beaucoup de vrąisemblance, supposer que le Gom-
mandement polonais deciderait de se defendre opiniatrement sur le
front de la XVIe Armee et d’utiliser dans ce but lalłgne des tranchees
allemandes et le eours du Niemen. Dans ce cas,notre groupe Nord devrait
s’arreter. En prevision de cette eventualite, les armees du Nord reęurent
une directive d’apres laąuelle, si la XVIe Armee etait arretee sur les

positions allemandes et si les Polonais massaient de grandes forces au

sud du Niemen, la mission de la IIIe Armee etde la XVe serait de changer
leur direction primitive et d’attaquer du nord au sud 1’aile et les der-
rieres des rnasses polonaises, la IVe Armee couvrant cette manoeuvre

par une attaąue en direction de Grodno. Cette hypotbese pourtant
ne se realisa pas. La XVIe Armee, avec ses propres forces, reussit abriser
la resistance des unites polonaises deja ecrasees, mais la manosuvre elle-
meme et 1’aptitude de notre groupement principal ó manceuvrer merite
une analyse un peu plus detaillee.

Avec les fronts etendus actuels, il est impossible d’attaquer partout
avec des forces uniformement reparties. Pour mener hardiment les
operations, il faut absolument prevoir le rassemblement de groupements
importants de forces dans la direction decisive en ne laissant qu’un
minimum de forces dans les directions secondaires. En cas de succes,
en cas de developpement favorable des operations ulterieures, le com-

mandement des grandes unites se trouve inevitablement en presence du

probleme suivant: faut-il poursuivre 1’operation en maintenant le
dispositif precedent et la meme łigne d’operations, ou faut-il en choisir
une nouvelle ? Faut-il maintenir sur la ligne de combattoutes les rnasses

engagees, ou faut-il leur donner de l’air en en renvoyant une partie en

reserve? Ne vaut-il pas mieux poursuivre avec des forces peu importantes
et attendre c;u’on se trouve en presence de nouveaux groupements
ennemis pour les attaąuer avec de puissantes rnasses jusque-la reservees?

Ce sont des problemes decisifs dans les operations contemporaines,
attendu qu’a part d’infimes exceptions il n’est pas possible de rompre
les forces ennemies d’un seul elan puissant et energiąue. II est indispen-
sable de serier les operations et les attaques et d’infliger des pertes
continuelles a l’adversaire. Resoudre ces problemes une fośs pour toutes
a l’aide de formules adeąuates est chose impossible. Les situations sont

trop differentes pour pouvoir etre soumises a des regles rigides. Mais en

meme temps le developpement ordinaire des operations contemporaines
entraine certaines conclusions. Avant tout, 1’etendue du front generał
d’attaque et la destruction inevitable des voies ferrees par 1’armee en

retraite rend impossible l’arrivee des troupes en temps opportun. C’est

pourquoi un rassemblement en masse une fois realise ne peut, dans le
cas d’une offensive rapide, etre modifie que tres difficilement et encore

partiellement. Deuxiemement, le fait de ne laisser que peu de forces
sur la ligne de combat qui poursuit donnę a 1’ennemi des facilites pour
se reorganiser, arreter notre attaque et remettre de 1’ordre dans ses

unites desorganisees. Cela ne veut pas dire que l’ennemi va se decider a

engager de nouveau la lutte avec nous. Au contraire, dans la plupart des
cas, il evitera la rencontre avant d’avoir prepare une puissante contre-

attaque. En pareil cas 1’entree en ligne de puissantes reserves constituees
en vue d’ecraser 1’ennemi qui essaie de tenir peut devenir une attaque
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dans le vide, n’aboutissant a aucun resultat positif, mais entrainant une

inevitable perte de temps.
L’impossibilite avec les fronts etendus aetuels d’abattre d’un seul

coup 1’armee ennemie oblige de chereher a atteindre ce but progressive-
ment a 1’aide d’operations plus couteuses a 1’ennemi qu’a nous. Plus
nous le chasserons rapidement, moins nous lui donnerons le temps
d’organiser sa retraite apres la bataille et plus nous precipiterons la

decomposition de ses forces armees et nous lui rendrons impossible,
ou tout au moins difficile, une nouvelłe bataille generale. En un mot,
une suitę d’operations de destruction logiquement conduites, reliees par
une poursuite ininterrompue, peut remplacer la bataille decisive qui
etait la meilleure formę de rencontre dans les armees precedentes ayant
des fronts moins etendus.

A des deductions de ce genre, on objecte avec assez de raison que
la concentration de masses-beliers sur la direction decisive devoile trop
clairement 1’idee de manosuvre essentielle. La possibilite de la surprise
disparait entierement. Lą preparation du dispositif en belier facilite a

1’ennemi l’achevement en temps voulu des preparatifs de sa contre-

attaque et quand, au moment voulu, la masse-belier debouchedela region
convenable, elle se heurte a la contre-attaque.

Toute bataille est chose complexe et variee. Les defauts ci-dessus de

l’attaque-belier sont reels ; mais si l’on considere le probleme de plus
haut, on aperęoit aussi ses avantages qui compensent entierement ses

inconvenients. D’abord, il ne faut pas oublier qu’un ennemi battu est,
en ce qui concerne la possibilite de disposer de ses forces armees, en

plus mauvaise posturę qu’une armee victorieuse. L’epuisement cause

par la defaite, le sentiment d’une situation sans issue s’emparent des

troupes en retraite, si on ne leur donnę pas la possibilite de se ressaisir
et de se regrouper, si on les oblige tous les jours a livrer de nouveaux

combats, a subir des pertes toujours nouvelles. C’est pourquoi si le
groupement primordial de la masse-belier est oriente dans la direction
convenable, s’il est convenablement couvert sur les ailes et dans les
directions secondaires, tout passage de 1’ennemi a l’attaque ne peut etre
vu d’un mauvais osil par ces masses, mais doit leur sembler un reve

ardemment caresse. Un assaillant victorieux ne peut qu’eprouver de la
joie a toute manifestation d’activite de la part de 1’ennemi, car elle lui

permet, en fin decompte, de rejoindre les forces ebranlees de 1’ennemi et
de leur porter le coup de grace, le coup definitif.

La reunion de masses-beliers est, comme il a ete dit plus liaut, une

consequence ineluctable du caractere de la guerre contemporaine.
L’armee allemande sur le front franęais en 1914 et toute la serie de nos

campagnes en matiere de guerre civile en sont la preuve. On peut egale-
rnont etudier avec fruit le probleme de 1’utilisation des masses-beliers
sur l’exemple de notre campagne contrę les forces polonaises « blanches »

en 1920. Quand la XVIe Armee a besoin d’etre appuyee par le nord,
c’est la masse-belier de la IIIe Armee qui lui fournit cet appui par une

attaque immediate sur Mińsk. Si la XVIe Armee avait eu besoin d’un
secours sur la ligne des anciennes tranchees allemandes, une puissante
attaque, executee par pas moins de deux armees, aurait pris en flanc
et sur ses derrieres l’Armee polonaise qui lui etait opposee. Dans nos
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operations ulterieures, pendant nos combats sur le Bug, nos armees du
Nord auraięnt pu avoir besoin d’un pareil appui; et si le cas s’etait

presente, ee besoin aurait pu etre immediatement satisfait. L’echec de
notre derniere operation sur la Vistule ne doit pas donner le cliange
sur les conditions du probleme et conduire a des conelusions non fondees
ou deduites a la legere. Ce n’est pas dans le groupement fondamental

preparatoire de notre attaąue que reside la faute, mais dans 1’insuffisance
de sa couverture sur les ailes. Nous y reviendrons.

VIII. La revolution exportee. — Quand la deroute defmitive des
armees polonaises sur le front Ouest se fut manifestee dans tout son

eclat, quand nos armees eurent fmalement force les lignes fortifiees alle-
mandes, l’inquietude et la panique s’emparerent non seulement de la

bourgeoisie polonaise, mais de ses protecteurs europeens.
Nous reęumes une notę de Curzon, qui nous proposait de nous arreter

sur la ligne atteinte et nous offrait la mediation du gouvernement
anglais entre nous et le gouvernement polonais pour la fixation de nos

frontieres communes, conformement au traite de Versailles, c’est-a-dire
a la frontiere ethnographique de la Pologne. fividemment, on ne pouvait
se fier a cette intervention diplomatique du Capital anglais. Nous avions

deja assiste a un essai de mediation de 1’Angleterre entre nous et Wrangel,
essai qui s’etait termine par le renforcement et un redoublement d’acti-
vite de Wrangel sous le couvert de la mediation anglaise ; mais en meme

temps la notę de Curzon, bien que provoquee par nos victoires, presentait
quelques-uns des caracteres d’un ultimatum. Dans le cas ou nous n’accep-
terions pas la proposition anglaise, on nous menaęait de dechalner
contrę nous le Capital anglais. De quelle maniere concrete cette action
se manifesterait-elle? nous ne le savions pas au juste, mais il etait absolu-
ment clair que la situation devenait menaęante. La lutte du Capital
polonais contrę la revolution proletarienne sovietique se developpait a

1’echelle de 1’Europe.
Si nous declinions la mediation de Curzon, nous renoncions par cela

meme a faire appel au Capital europeen et la lutte s’annonęait comme une

lutte a vie ou a mort. II etait parfaitement clair que, meme dans le cas

d’un foudroiement complet de la Pologne des « seigneurs », la guerre de
classe ne serait pas interrompue et deferlerait forcement dans les pays
de 1’Europe centrale.

Quel etait l’etat du proletariat dans 1’Europe occidentale? Etait-il

prepare a la revolution? Aurait-il pu appuyer, vivifier l’avalanche socia-
liste qui se precipitait de 1’Orient et lui apportait la liberte? Les evene-

ments ulterieurs donnent a cette question une reponse nettement afiir-
mative.

Avant meme le debut de notre offensive, la Ruthenie Blanche tout

entiere, qui gemissait sous le joug des hobereaux polonais et des armees

«blanches» polonaises, etait en effervescence et se preparait a des
soulevements paysans. Nous savions qu’en traversant la Ruthenie
Blanche nous trouverions non seulement des dispositions favorables
envers nous, mais encore des renforts importants sous formę d’une masse

armee rouge mobilisee par nous. Cette prevision se realisa completement.
Nous enrólames plus de 30.000 hommes de bonnes et sures recrues sous
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nos etendards ; ils furent instruits par nous et verses dans les rangs de
TArmee rouge. C’est un exemple caracteristique et eclatant d’un renfort
de classe.

La situation en Pologne etait favorable a une revolution. Un puissant
mouvement du proletariat, un mouvement non moins menaęant des
travaiłleurs agricoles, plaęaient la bourgeoisie polonaise dans une situa
tion extremement difficile. Beaucoup de communistes polonais etaient
d’avis qu’il nous suffisait d’atteindre la frontiere ethnographiąue de la
Pologne pour que la revolution proletarienne en Pologne devint inevi-
table et absolument surę. Effectivement, apres avoir occupe la region
de Bialystock, nous rencontrames un accueil chaleureux et l’appui de la

population ouvriere.
Dans des meetings en masse on vota des motions en faveur de 1’enró-

łement dans 1’armee rouge. Les paysans qui d’abord nous regardaient
■de travers, influences par le clerge et la noblesse, s’apprivoiserent tres

rapidement et se tranquilliserent. Les valets de ferme ruraux sympathi-
serent franchement avee nous. Ainsi, tout ce que nous constations dans
la partie de la Pologne occupee par nous favorisait absolument l’offensive
socialiste et etait pręt a 1’appuyer.

Tout le verbiage sur le reveil du sentiment national dans la classe
■ouvriere polonaise en liaison avec notre offensive est simplement la

consequence de notre defaite. La peur a de grands yeux. II ne faut pas
oublier qu’au moment de notre arrivee devant Varsovie, la population
•ouvriere de Praga (1), de Lodź et autres centres industriels grondait
sourdement, mais elle fut etranglee par des unites de bourgeois volon-
taires polonais. La croyance en la revolution polonaise, marchant a la
rencontre de notre offensive et ayant pour effet de briser dans les mains
de la bourgeoisie polonaise 1’outil de 1’oppression, avait des fondements
serieux, et sans notre echec, le mouvement revolutionnaire eut ete
couronne d’un plein succes.

L’Europe pouvait-elle seconder ce mouvement socialiste par l’explosion
d’une revolution a 1’ouest? Les faits repondent par l’affirmative. Notre

■offensive rapide et victorieuse bouleversa 1’Europe entiere et hypnotisa
tout le monde a la fois et chacun en particulier, en attirant les regards
vers 1’Orient. Les journaux ouvriers aussi bien que les journaux bourgeois
ne s’occupaient que d’une question, l’offensive bolcheviste. C’etait la

preoccupation generale, 1’objet d’une attention intense et universelle.
Les ouvriers allemands prirent hardiment position contrę 1’Entente en

faisant rebrousser chemin aux transports d’approvisionnements et
d’armements expedies par la France : ils empecherent le dechargement
a Dantzig des navires franęais et anglais, charges d’armes et de muni-
tions, ils provoquerent des catastropbes de chemins de fer, etc. ; en un

mot, ils menerent une lutte revolutionnaire active au profit de la Russie

sovietique. En Prusse Orientale, quand nous cótoyames sa frontiere,
nous vimes accourir sous nos drapeaux des centaines et des milliers de
volontaires, de spartacistes et de travailleurs sans parti dont nous fimes
une brigade allemande de chasseurs.

II faut remarquer que le comite revolutionnaire polonais resolut

(1) Nom d’un faubourg de Varsovie. (A. d. T.).
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egalement de former une armee rouge polonaise, dont la creation fut

entreprise a une allure acceleree, mais qui n’avait pas pu achever son

organisation au moment de notre defaite.
Ainsi 1’Allemagne bouillonnait et attendait seulement, pour donner

le signal de la revolution, que le cąurant de la revolution en armes fut

parvenu jusqu’a elle.
En Angleterre, la classe ouvriere etait egalement en proie au mouve-

ment revolutionnaire le plus violent. Le comite d’action en etait arrive
a une lutte ouverte contrę le gouvernement anglais. La position de ce

dernier etait fortement ebranlee. La situation rappelait 1’etat du gou-
vernement tsariste a l’epoque du conseil des delegues ouvriers en 1905.

En Italie, une veritable revolution proletarienne eclata. Les ouvriers

occuperent les fabriques et les etablissements industriels et en assu-

merent 1’administration. Sans la meprisable activite des social-demo-
crates, la revolution aurait infailliblement pris des proportions enormes.

Dans tous les pays d’Europe, la situation du Capital fut ebranlee.
La classe ouvriere releva la tete et courut aux armes. Ił n’y a pasie
moindre doute que si nous avions ete victorieux sur la Vistule, la revolu-
tion aurait embrase de ses feux le continent europeen tout entier. II est

eridemment facile, apres la perte de la guerre, de decouvrir des fautes
politiqu.es et des decisions erronees. Mais la situation qui vient d’etre

exposee parle d'elle-meme. La revolution exportee etait possible. L’Eu-

rope capitaliste fut ebranlee jusque dans ses fondements, et sans nos

erreurs strategiques, sans notre defaite sur le champ de bataille, peut-etre
la guerre polonaise serait-elle devenue 1’anneau qui eut relie la revolution
d’octobre (1) a la rerolution dans 1’ouest de 1’Europe.

IX. Passage de vive i-orce du Niemen et de la Szczara. — L’offen-
sive ulterieure de notre groupement principal du Nord se developpa
sans arret et avec un succes constant. Dans la region de Zyrmuny-Lida,
1’ennemi subit un grand echec et perdit une grandę quantite de prison-
niers et d’artillerie. La XVIe Armee et le groupe de Mozyrz poursuivirent
leurs operations avec un egal succes.

Le 18 juillet, le Commandant du front indiqua les missions ulterieures
(croquis n° 9). La IVe Armee reęut 1’ordre de forcer le Niemen le 21 dans
la region au sud de Grodno, la XVe Armee de forcer ce fleuve le 22,
la IIIe de le franchir le 22 de vive force avec son gros dans la region du
confluent de la Szczara, la XVIe Armee de forcer la Szczara dans la

region au nord de Slonim.
Zones d’action delimitees par : entre la IVe et laXVe Armee Skideł-

Indura, entre les XVe et III® Mosty-StOn-Ros, entre les III® et .XVIe
sans changement.

Pendant ce temps, le Commandement. polonais organisait de son cote
une nouvelle operation. Decide a tenir a tout prix la ligne du Niemen
et de la Szczara, il forma le projet de reunir un groupe d’attaque de
six divisions d’infanterie dans la region de Grodno pour attaquer en

flanc le groupement principal de nos forces. Dans ce but, il fit avancer

(1) La prise du pouvóir revolutionnaire par le parti bolcheviste en

octobre 1917. (A. d. T.)
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dans la direction de Grodno les 5e, 8e et 10e D. L, tandis que les 9e et

17e D. I. rassemblees a Białystok ainsi que trois regiments de uhlans,
s’avanęaient par la ville de Kuźnice vers Grodno par 1’ouest; la 2e Divi-
sion Luthuano-Blanc-Ruthene se trouvait deja dans la region (croquis
n° 10).

L’action rapide du 3e Corps de Cavalerie fit echouer tous les plans des
Polonais. Des le 19 juillet, il enleva dans un raid la forteresse de Grodno.
Les unites Lithuano-Blanc-Ruthenes furent ecrasees et repoussees en

desordre sur la rive ouest du Niemen. La 15e D. C. occupa Kuźnice et
la 10e Skidel, en attendant l’arrivee de l’Infanterie de la IVe Armee.
Pendant ce temps les masses d’infanterie polonaises qui avaient

atteint les points occupes par nos divisions de Gavalerie commen-

cerent avec succes a les refouler Au moment meme ou, sur la rive
ouest du Niemen, la 15e D. C. etait repoussee sur la forteresse et
s’etablissait sur les rives du fleuve, la 10e D. C. soutint un combat

opiniatre contrę les divisions «blanches» polonaises deployees aux

abords du cóte de Lida. L’infanterie de la IVe Armee deboucha de
la grandę foret de Grodno et tornba sur le liano et les derrieres des
Polonais qui poussaient de l’avant. Ges divisions furent culbutees,
ecrasees et rejetees en complet desordre vers le sud, dans la direction
de Mosty-St°n. La route leur fut coupee par des unites de la XVe Armee

qui les battirent definitivement, les demoraliserent et les rejeterent
sur la rive ouest du Niemen. C’est ainsi que se termina lamenta-
blement pour les Polonais l’essai de contre-attaque du groupement
polonais organise a Grodno. Nos troupes pousserent energiquement en

avant et apres une serie de combats forcerent le Niemen sur tout le
front. La XVIe Armee, apres avoir force la Szczara, se heurta aux abords
de Wolkowysk a une forte contre-attaque polonaise. Cette attaque fut

repoussee ; les Polonais perdirent un grand nombre de prisonniers et de
canons. Sur tout le front, notre offensive suivit son cours.
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A la nouvelle de 1’occupation de Grodno, le Commandant en chef
donna ses directives pour le front Ouest en ordonnant l’occupation de
Varsovie pour le 12 aout.

La question de savoir s’il fallait, ou non, s’arreter a la frontiere ethno-

graphique polonaise est egalement un des themes de polemique favoris.
La majorite de nos auteurs declare que sur cette ligne il nous etait plus
commode de nous arreter, d’organiser les arrieres, d’ameliorer les liaisons
et de reparer les voies ferrees, d’incorporer les renforts qui, au nombre
de 60.000 iiommes, etaient transportes dans les traces des armees, et

apres avoir remonte le morał des troupes et nous etre renforces, de
commencer une nouvelle offensive pour porter le coup de grace a 1’Armee

polonaise.
Cet expose est effectivement tres seduisant. Combien il est plus agreable

de poursuivre quand les voies ferrees fonctionnent bien, que les liaisons
marchent sans interruption, quand les unites sont recompletees a leur
effectif reglementaire et que 1’ennemi est en meme temps sous 1’influence
d’une forte depression morale ! Mais est-ce bien ainsi que se presentaient
les choses en realite? Notre poursuite continue avait definitivement
demoralise les troupes polonaises. D’apres les temoignages d’officiers
franęais et polonais, les unites avaient perdu toute force de resistance
combattive. Les arrieres polonais fourmillaient de deserteurs. Aucun

espoir de salut; tous s’enfuyaient vers 1’arriere, incapables de soutenir
le moindre combat serieux. Et ce manque d’energie ne sevissait pas
seulement dans les unites militaires, mais parmi les officiers superieurs
polonais.

Est-ce que cette situation ou, quoique numeriquement plus faibles
que 1’ennemi, nous etions pourtant plus forts que lui, pouvait durer si
nous stoppions a la frontiere de la Pologne? Evidemment non. Si, d’une

part, ces arrets nous eussent permis de nous recompleter, de renforcer
nos arrieres, de mettre de l’ordre dans tout 1’organisme des armees de

poursuite, les Polonais, d’autre part, la chose est claire, avaient a ce

point de vue des possibilites sensiblement plus larges. II ne faut pas
oublier que 1’enjeu de la partie etait l’existence du monde capitaliste,
non seulement en Pologne mais aussi dans toute 1’Europe. Des transports
et des convois ininterrompus de munitions et d’armes arrivaient au

secours de 1’Armee polonaise, venant de France et d’Angleterre. Les

greves et le sabotage des ouvriers allemands a Dantzig et sur les voies
ferrees etaient reprimees de force par les troupes franęaises et anglaises
qui etaient chargees de decharger et de transborder les approvisionne-
ments indispensables. Le Capital polonais tendait toutes ses forces,
deployant une activite febrile contrę l’offensive bolcheviste.

Le clerge se mettait entierement au service du Capital et appelait la

population polonaise a la defense de la patrie. La formation d’unites

bourgeoises de volontaires marchait bon train, de sorte que si nous

avions laisse les Polonais libres de poursuivre tranquillement leur
tache, au bout des deux ou trois semaines qui nous etaient necessaires

pour acbever notre organisation, nous nous serions heurtes a des armees

beaucoup plus fortes que les nótres et nous aurions ete obliges, de
nouveau, de jouer notre avenir strategique. Etant donnę 1’ebranlement
de 1’Armee polonaise, nous avions le droit et le devoir de poursuivre
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notre offensive. Notre mission etait lourde, hardie, compliquee, mais
les problemes mondiaux ne se resolvent pas comme des jeux d’enfants.

X. Combats sur la Narew et le Bug. — C’est a la fin de juillet
que commencent nos combats sur la Narew et le Bug.

Pour la premiere fois depuis le debut des operations, les Polonais
nous opposent la une resistance opiniatre.

Dans le secteur des IVe, XVe et IIIe Armees, nous fumes obliges de
forcer les rivieres marecageuses de la Biebrza (Biebja), de la Narew et
du Nurzec (Noujets) qui n’avaient, que peu de passages et consti-
tuaient de serieux obstacles. Les Polonais utiliserent ces obstacles,
installerent leurs troupes un peu en arriere et nous opposerent une

resistance serieuse. Leur succes fut favorise par Pinsuffisance habituelle
de nos moyens de transmission qui compliqua beaucoup le commande-
ment des troupes, donna aux affaires un caractere decousu et contraria
evidemment le succes. En particulier, cette penurie de moyens de
transmission se lit sentir dans le secteur de la XVIe Armee qui occupait
un front de 80 verstes (1) environ avec cinq divisions de Chasseurs en

tout. La situation se compliquait encore pour la XVIe Armee par l’exis-
tence de la forteresse de Brześć sur son flanc.

Apres le forcement du Niemen, un ordre du 23 juillet definit l’offensive
ulterieure. Les armees du front reęurent l’ordre d’atteindre le 3 aout la

ligne Ostrolenka-Ostrow-Kosow-Drohiczyn-Biala-Wlodawa.
Limites des zones d’action : entre les IVe et XVe Armees, Indura,

Sokolowka, Zambrów, Pasieki, a la IVe inclus; entre les XVe et IIIe,
Ros, Strable, Brok, tous ces points a la XVe Armee ; entre les IIIe et
XVIe Armee; Dereczyn, Hajnowka-StOn, Boćki, Miedzna, tous ces points
a la IIIe Armee; entre la XVIeArmee et le groupe de Mozyrz, Brześć,
Międzyrzec (Miedzyjets) (croquis n° 11).

Le Gorps de Cavalerie devanęant de une ou deux etapes le gros de la
IVe Armee marcha sur Ossowiee et apres un cornbat enleva cette forte
resse. Son mouvement ulterieur fut oriente sur Lomza. II fut suivi par
la 12e D. Chrs. Les 18e et 53e Divisions, apres avoir atteint les rives de
la Narew dans le secteur Strakowa-Gora-Babino, engagerent contrę
1’ennemi des combats violents et forcerent la riviere ; mais la lutte
se poursuivit avec des alternatives diverses sans resultats decisifs.

La XVe Armee, apres avoir deboucbe sur les rives boueuses de la
Narew, entama egalement des combats de front sans resultat. La
IIIe Armee atteignit les bords marecageux du Nurzec et y livra des
combats decousus. Le Commandant de la IIIe Armee, le camarade
Lazarevitzch, tomba malade a ce moment, au point de ne pouvoir
bouger, et le Gommandement de 1’armee laissa un peu a desirer.

En fait, la IIIe Armee avait reęu la mission la plus facile ; elle n’avait
devant elle aucun obstacle naturel et possedait une aptitude offensive
suffisante.

Le Corps de Cavalerie arriva devant Lomza, l’attaqua par le Nord
avec sa 15e D. C. et lit passer sur la rive sud de la riviere la 10e D. C.
Cependant, de ce cóte, les combats n’amenerent pas de resultats tout

(1) 85 kilometres environ. (A. d. T.}
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de suitę. Ce fut seulement avec 1’appui de la 12e D. Ch1'3 que l’on
reussit a se rendre maitre de la forteresse le 2 aout.

La 53e Division finit par forcer la Narew le ler aout dans la region dc

Strakowa-Gora en attaąuant en Hanc 1’ennemi qui opposait de la resis-
tance a la 18e Division.

La 18e D. Ch18 foręa la Narew en direction de Jezioro et progressa
en livrant des combats acharnes.

De la sorte, aunord, 1’ennemi culbute sur tout le front de la IVe Armee
et enveloppe,commence a se replier devant les XVe et IIIe Armees qui
le talonnent et le harcelent en livrant des combats continuels a ses

arriere-gardes.
A la XVIe Armee, les choses allerent moins bien. Le Commandant du

front, considerant la grandę extension du front de cette armee, attira
son attention sur la necessite de grouper le gros des forces a son aile
droite, de maniere a briser rapidement la resistance ennemie en combi-
nant son action avec celle du groupement frontal principal.
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Mais la forteresse de Brześć occupa Fattention de la XVIe Armee et

attira ses forces, bien que par 1’importance numeriąue de sa garnison,
cette place ne fut liullement menaęante pour nous. Les 27e et 8e D. Ch1'8

deployees sur une iramense etendue livrerent des combats sans resul-
tats le long du Bug sans arriver a le forcer.

Ge n’est qu’apres 1’occupation de Brześć que la XVIe Armee put
rćaliser finalement le groupement prescrit et forcer le Bug. De nouveau,
notre offensive se deve!oppa avec succes. Le groupe de Mozyrz qui
avait aide la XVIe Armee a prendre Brześć forea egalement le Bug et

s’acquitta de sa mission.
Ltant donnę que les IVe et XVe Armees devaient encore forcer la

Narew, par suitę aussi de la resistance plus grandę de Fennemi, la limite
des zones d’action entre les IVe et XVe Armees passa a partir de Zambrów

par Ostrolenka ; de la sorte, la IVe Armee tout entierc tourna la Narew.
Les combats de notre groupement frontal Principal sur la Narew et

la Biebrza durerent en tout du 28 juillet au ler aout. Ge fut notre premier
arret serieux. Par contrę, dans le secteur de la XVIe Armee, les affaires
marchaient sensiblement plus mai. Par suitę de la dispersion des forces
dont il a ete question plus haut, ce n’est que ie G aout que laXVIe Armee.
arriva a forcer le Bug.

Ge dernier arret qui ne provenait pas de la resistance ennemie, pas
plus que des difficultes du passage de la riviere, mais surtout des defauts
du dispositif de F armee, amena le Commandant en chef etleCommandant
du front a apprecier la situation d’une maniere contradictoire. On peut
constater par une conversation telegrapiiique du 8 aout que dans Fopi-
niondu Commandant en chef, le gros des forces polonaises etait concentre
sur la rive gauche du Bug et pręt a accepter une nouvelle bataille deci-
sive. En consequen.ce, il considerait comme plus indique d’interrompre
Fattaque en masse de notre groupement Nord vers 1’ouest et d’attaquer
avec la masse de ses forces 1’aile gauche du groupement adverse principal,
afin d’ecraser defmitivement 1’Armee polonaise avant qu’elle n’arrivat a

la Vistule.
D’apres les renseignements du front Ouest, la situation se presentait

d’une faęon absolument differente. Le groupement principal de 1’Armee

polonaise etait toujours sur l’axe de notre attaque principale. Les forces
en presence sont indiquees dans le tableau IV.

Dans ces conditions, 1’objectif naturel et normal etait d’essayer
d’eeraser le groupement ennemi du Nord, et c’etait d’autant plus naturel

que cette manceuvre exigeait moins de mouvements compliques et
moins de perte de temps quetoute autre. Avant tout, d’ailleurs, on pou-
vait etre absolument sur que Fennemi allait se retirer derriere la Vistule,
et des lors le deplacement vers le sud de notre attaque-belier aurait
abouti a une attaque dans le vide, entraine une perte de temps et amene

la masse entiere de nos forces dans la direction ou la marche vers Varsovie
etait la plus difficile. En consequence,le Commandant du front maintint
les missions assignees aux armees et poursuivit son offensive.

Aujourd’hui que nous savons ce qui se passait alors du cóte polonais,
nous pouvons constater avec une entiere certitude quele Commandant
du front Ouest avait vu juste dans ses operations.

Des le 6 aout, a la seance du Conseil de guerre de Varsovie, on decida



238 M. TOUKHATCHEYSKI Z LA MARCHE AU DELA DE LA YISTULE

TA

Les forces en presence

R
e
s
e
r
v
e

.

R
e
g
i
o
n

a
u

s
u
d

d
u

B
u
g

.

_

R
e
g
i
o
n

a
u

n
o
r
d

d
u

B
u
g

.

POLONAIS

Unites. Fusils. Sabres. Remarques.

2e D.-Lith.-Bl.-Ruthene....

Se D. (Brigade) ....................

9e D. (Brigade) ....................

7.300 1.400 en tout.

10e D. I....................................

3e D. de reserve.....................

17e D. I.................................... 17.200 1.555

lre D. de reserve..................
'

' 8® D. I.....................................

lre D. Lith.-BL-Ruthene....

4e D. (Brigade) ....................

( 6e D. (Brigade) ....................

_

Total....................... 29.600 3.850

,15« D. I.....................................

4e D. (Brigade)......................
2® D. I.....................................j

.16° D. I..................................... 10.900 1.000

|14e D. I.....................................

/Cinq batail. de reserve............

I lre D. de montagne............
' 9e D. I. (Brigade)..................
Groupe de J aworski................

Detachement de Bulak-Bala-
chowicz................................

4.900 1.000

lD’autres unites
1 n’ont pas ete

identifiees parce
que loin en

arriere.

Total...................... 15.800 2.000

? ?

( .

•

Du cóte polonais ont pris part
au combat ................................. 45.400 5.850
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BLEAU IV

a la Narew et le Bug.

NOS UNITES

( Unites. Fusils. Sabres. Remarques.

IVe Armee.

&b!
rj

12e, 18eet54eD. de Chrs..........

164e Brigade de Chr8................. 9.568 4.861 En tout.

3e Corps de Cavalerie..............

s XVe Armee.

o
'±e D. de Chra.............................

lle D.deChrs..............................
§

16e D.deChrs...............................
12.729 465

‘Sb 33e D. de Chrs..............................

IIIe Armee.

5e, 6e, 21e et 56e D. de ChrS.... 9.205 914

Total....................... 31.492 6.240

XVIe Armee.

ćb
2e D. de Ghrs.............................

3
co

i 8e D. de Chrs.............................

sUO' D. de Chrs............................. 10.584 244
T3

*73
il7e D. de Ghrs.............................

W 27e D. de Chrs.............................

rt-

ę Groupe de Mozyrz. 48eD.deChrs. ala
' frontiere de la•2} 57e D. de Chr3............................ 4.193'© Divers........................................... Lettonie.

Total....................... 14.777 244

© Sans la 48e D.

Eh© ? ? Chrs, qui comp-
CO

'© tait 4.262 fu-

De notre cóte ont pris part au

słls et 192 sabres.

46.269 6.484
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de se soustraire a la poursuite de nos unites et apres avoir replie le gros
des forces derriere la Vistule, de passer a la contre-ofl'ensive. l5videm-

ment, il nous aurait ete bien plus agreable d’engager la bataille decisive
avant d’arriver a la Vistule ; mais 1’ennemi se retirait. 11 fallait se preparer
a affronter la plus difficile, la plus lourde et la plus dangereuse des

operations: engager la lutte contrę toutes les forces polonaises appuyees
.a un fleuve large, rapide et difficilement franchissable.

Nos armees du Nord, a la faveur de combats d’intensite moyenne,
progressdrent sans interruption. Quant a la XVIe Armeeet au groupe
de Mozyrz, ils poursuivirent facilement leur olfensive en perdant par
endroits le contact avec 1’ennemi.

Un ordre du 3 aout prescrivit aux armees d’atteindre, le 8 aout, la

ligne Przasnysz (Pjasnych)-Makow-Wyszkow-Parczew. Cet ordre reęut
son execution.

XI. Situation sur la Vistule. — Nos succes prolonges, la retraite
continue de 1’Armee połonaise avaientbrise definitivement son aptitude
au combat. Ce iTetait plus les troupes avec lesąuelles nous nous etions
mesures en juillet de cette nieme ann.ee. La demoralisation complete,
le manąue absolu de confiance dans la possibilite d’un succes avaient
minę les forces morales tant des chefs que de la masse des soldats.
On se retirait parfois sans motif. Les arrieres etaient infestes de
deserteurs. II n’etait pas de repression capable de retablir 1’ordre et
la discipline. A tout cela s’ajoutaient des antagonismes exasperes de
classe.

Par suitę de 1’application de la mobilisation a toute la bourgeoisie et

a Tintellectualisme polonais, les centres ouvriers furent etrangles, mais
la revolte continuait a gronder parmi eux.

Aidee par rEtat-Major franęais, ravitaillee en armes et en approvi-
sionnements de toute espece venus de France, la Pologne, a la suitę de
sa defaite complete, se mit fievreusement a ł’ceuvre pour recreer ses

forces de combat. A cette epoąue, 1’Armee połonaise n’avait pas encore

sa structure definitive ; mais, par contrę, sa formation marchait a toute

vapeur. Des divisions de deuxieme ligne, formees de regiments nume-

rotes 101 et au-dessus, firent leur apparition sur notre front 1’une apres
1’autre. A la fln apparurent meme des formations de troisieme ligne,
appelees formations de Yolontaires. Ces formations, abstraction faite
de leur jeunesse et de leur manąue d’instruction, avaient des ąualites
militaires suffisantes, car elles se recrutaient principalement parmi les
ćlements bourgeois et intellectuels qui, comprenant que leur sort etait
en jeu, firent preuve de beaucoup de decision et d’energie. En un mot,
sur les derrieres, en arriere de la Vistule, on travaillait intensivement a la

preparation de nouvelles forces, a leur mobilisation et a leur encadre-
ment. Tout cela fut rapidement rassemble et jete sur les directions

principales. On renforęa les retranchements de Varsovie. On crea une

forte place d’armes de Modlin a Varsovie et un peu plus au sud. On y
rappela des troupes tirees de toutes parts. Si, a l’epoque de nos combats
sur le Niemen et la Szczara, la balance des forces penchait en notre

faveur, la situation actuelle etait absolument changee. Le front Ouest

•comptait a peine dans le rang 40.000 fusils, tandis que les forces des
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Polonais, suivant, les renseignements d’alors, s’elevaient a 70.000 homrnes,
mais en realite etaient encore superieures.

Comprenant parfaitement que sa situation etait sans issue, le Com-
mandement polonais — et ilfautpenserquece ne fut pas sans la participa-
tion de 1’fitat-Major General franęais —- prend, le 6 aout, une resolution

logique et hardie, celle de decoller de nos masses de poursuite et de

proceder a un regroupement total de ses forces sur tout le front polonais.
Voyant que le sort de la Pologne allait se decider sur la Vistule, le Gom-
mandement polonais y dirige toutes ses forces. De la direction de Lwów,
on rappelle presque toutes les unites polonaises. On n’y laisse que les
detachements de partisans ukrainiens de Parmee du generał Pawlenko
et les debris de la VIe Armee qui, suivant les sources polonaises, ne

depassaient pas 1’effectif d’une division de ćavalerie. On doit pourtant
supposer qu’il resta la-bas egalement quelque infanterie. L’ensemble de
ce faible groupe reęut la mission de proteger la region petrolifere. Tout
le reste fut embarque par chemins de fer pour le Nord: Le Commande
ment polonais risquait la perte de la Galicie, mais il avait 1’espoir de

gagner la bataille generale et de sauver ainsi la Pologne bourgeoise.
G’est pourquoi Parmee tout entiere se concentra sur la Vistule.

De notre cóte, la situation se presentait comme suit: les unites du
front Ouest etaient affaiblies et epuisees physiquement, mais leur morał
etait fort et elles ne redoutaient pas 1’ennemi. Celui-ci, deux ou trois fois

plus fort, ne pouvait pas soutenir notre attaque : la force d’inertie de
l’offensive, celle de la victoire agissaient pour nous. Mais si l’on passe a

1’appreciation de notre situation strategique en generał, les choses
se presentaient sous des couleurs infinimerit moins roses.

Des avant le debut de la campagne de Pologne s’etait pose le probleme
de la liaison des fronts Ouest et Sud-Ouest. A cette epoque, le Haut Com-
mandement avait juge que cette unification etait prematuree et il
n’avait 1’intention de la realiser qu’apres avoir atteint le meridien de
Brzesc-Litewski.

Effectivement, les marais de la Polesie ne permettaient pas une colla-
boration etroite des fronts Ouest et Sud-Ouest. Aussi la resolution ci-dessus
etait entierement logique. Mais quand, apres avoir debouche sur la

ligne indiquee, nous essayames d’unifier les deus fronts, la tache se

revela comme a peu pres impraticable, vu le manque complet de rnoyens
de transmission. Le front Ouest ne put pas se relier au front Sud-Ouest.
Avec les moyens miserables dont nous disposions, nous ne pouvions
mener cette tache rapidement a bonne fin, en tout cas pas avant le 13
ou 14 aout, alors que la situation, des la fin de juillet, exigeait absolurnent
la reunion immediate de toutes les troupes sous un commandement
unique. Les conversations par le Hughes avec le Commandant en chef,
de meme que les telegrammes, portent constamment sur le menie pro
bleme et sur les moyens a mettre en ceuvre pour le resoudre.

Le commandant du front Ouest, comptant sur la misę a sa disposition
d’un jour a 1’autre des XIIe A. et Ire A. a cheval, leur donna d’avance
la mission de se porter a 1’aile gauche des armees principales du front,
mais la chose traina en longueur et la mission resta en suspens.

Les forces du front Sud-Ouest ne coopererent pas avec les forces

principales du front Ouest; cela ressort avec evidence du fait que le

16
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front Sud-Ouest avait une mission locale a remplir, mission d’une impor-
tance capitale, 1’occupation du point central de la Galicie : la ville de
Lwów. Aussi c’est dans cette direction que marclierent toutes les forces
du front Sud-Ouest, faiśant ainsi un angle de 90° aumoins avec les forces
du front Ouest.

La situation se presentait dans les conditions les plus defavorables

pour le front Ouest. En debouchant dans les plaines de la Vistule, il
restait abandonne a ses propres forces, tandis qu’en face de lui se rassem-

blaient toutes les forces de FArmee polonaise. Ce fait fut mis en evidence
des le debut de nos combats sur la Vistule. Les renseignements de 1’Źtat-
Major contredisaient les nouvelles que nous avions recueillies sur le

regroupement polonais ; il considerait que toutes les forces qui se trou-
vaient sur le front Sud-Ouest continuaient a y rester. II existe des traces
de cette discussion dans les conversations telegraphiques.

La question se compliquait encore du fait que le front Sud-Ouest faisait
face a deux directions, a Lwów et a la Crimee qui servait de base a cette

epoque aux operations de Wrangel. Les succes continus du front Ouest
ne laissaient plus planer le moindre doute sur notre victoire definitive.
Aussi avait-on projete de retirer des fronts Ouest et Sud-Ouest toute une

serie de divisions pour les lancer vers la Crimee. Ił nous arriva parfois
d’etre obliges de lutter pour qu’on ne touchat pas aux unites.

En gros, la situation strategique peut etre definie ainsi qu’il suit:
les Polonais avaient acbeve leur regroupement hardi, logique ; ils avaient
risąue la carte de la Galicie et concentre toutes leurs forces contrę le
front Ouest, front decisif qui allait declencher son attaque. Nos forces, a

ce moment supreme, etaient egaillees, orientees dans des directions
diverses. Les efforts faits par le Haut Commandement pour regrouper
la masse principale du front Sud-Ouest en direction de Lublin ne furent
malheureusement pas, pour une foule de raisons imprevues, couronnes de
succes et le regroupement resta en suspens.

Les auteurs franęais et polonais aiment a comparer la bataille de la
Vistule a la bataille de la Marne. Ces deux batailles ne presentent pourtant
aucune ressemblance. Par contrę, une autre comparaison s’impose avec

force, c’est celłe des operations de 1914 en Prusse Orientale. La Rennen-

kampf s’etait assigne la mission de prendre Królewiec et fit avancer

toute son armee vers le nord-ouest pendant qu’Hindenbourg se repliait
vers le sud-e'st, vers 1’aile du generał Samsonoff, ce qui lui permit de
rassembler impunement toutes ses forces contrę la moitie des forces
russes qui comptaient sur 1’appui du voisin.

XII. L’attaque decisive. — Pendant ce temps, notre oSensive se

poursuivait sans interruption. II etait evident que le temps n’etait pas
aux hesitations, aux repos, mais qu’au point ou en etaient arrives les
evenements, il fallait arriver a une. solution par une derniere attaąue.
A plusieurs reprises, des instructions sont donnees en ce sens, soulignees
encore le 12 aout par une directive duCommandant en chef sur la neces-

site d’une occupation aussi rapide que possible de Varsovie. L’ordre du
camarade Trotski presente justement ce caractere.

En ce qui concerne le front Ouest, il sautait aux yeux que le gros des
forces ennemies avait ete rassemble contrę notre groupement principal
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dans la region Ciechanow-Modlin-Varsovie. Sęlon nos calculs, 1’ennemi,
numeriquement renforce, disposait la de 70.000 fusils et sabres. Dans les
autres directions, ses forces etaient bien moins grandes ; seul le"groupe
de Mozyrz s’etait heurte en route a une assez vive resistance des unites

polonaises « blanches ».

L’aile gauche, c’est-a-dire le groupementdu front Sud-Ouest, necessait
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d’inquieter le front Ouest. Dans 1’attente de la misę a la disposition du
front Ouest de 1’Armee deCavalerie et de 1’etablissement de liaisonsjavee
elle, on forma le projet de creer un centre puissant en direction de Lublin
en ooncentrant dans cette region le gros des XIIe et ITe Armees acheval

(croąuis n° 12).
Ainsi qu’il a ete dit plus haut, la situation etait telle qu’il fallait agir
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avec rapidite et energie. D’autre part, les forces du frontOuest ne depas-
saient pas 40.000 fusils et sabres. Nous avions donc a attaąuer un ennemi
deux fois plus fort que nous et qui s’appuyait en outre sur un puissant
obstacle, la Vistule. II etait evident qu’en remportant une victoire

partielle, par l’ecrasement des le debut d’un des secteurs du front polo-
nais, nous pouvions gagner la bataille decisive.

Dans le choix de la direction de l’attaque principale, il fallait envisager
non seulement ses proprietes taotiques pour la bataille, mais aussi les
directions essentielles, vitales pour 1’ennemi. Une attaque centrale en

direction de Varsovie etait au-dessus de nos forces. Restait 1’ecrasement
d’une aile, la droite ou la gauche. En debouchant sur l’aile gauche
ennemie, nous menacions par cela nieme ses Communications avec

Oantzig. Etant donnę que le mouvement revolutionnaire allemand avait

interrompu le transport normal des armes et des munitions de France
en Pologne, que les Communications avec Dantzig constituaient une

artere extremement importante, cette manoeuvre non seulement nous

amenait sur l’aile du principal groupement polonais, mais encore, mena-

ęait la ligne principale de communication de 1’ennemi. Un autre avantage
de cette direction etait quę nos unites, pour l’execution de cette attaque,
a’avaient pas a proceder a des regroupements preparatoires importants,
ce qui permettait de gagner du temps et en outre ne nous obligeait pas a

changer notre ligne de communication. Cette derniere allait de Wilno
et de Lida vers le sud-ouest.

L’inconvenient de la direction d’attaque indiquee plus haut etait que
les unites qui executaient łe mouvement enveloppant tournaient en

quelque sorte le dos a la frontiere de la Prusse Orientale, ce qui diminuait
considerablement, en cas d’echec, la liberte de nos mouvements et

presentait meme un certain danger. \

L’attaque sur l’aile droite du groupement' principal polonais imposait
en realite aux armees du frontOuest la tache de rompre tout le front

strategique polonais, ce qui, en plus des difficultes reelles resultant de la
superiorite des forces adverses, etait aggrave par la necessite de forcer
la Vistule en ce meme point. En outre, cette attaque exigeait des regrou
pements compliques de nos forces et le changement de notre ligne de
communication par Kleszczele (Klechtchele) et Brześć. II etait clair que
1’ennemi, considerablement renforce, ne nous laisserait pas proceder
impunement a une pareille manipulation.

L’attaque en deux groupes nous etait impossible, vu notre faiblesse
numeriąue. II fallut donc se decider a attaquer l’aiłe gauche en se cou-

vrant dans la direction de Dęblin et en comptant sur l’intervention du
front Sud-Ouest en direction de Lublin, au moment de 1’operation.

Le 8 aout, Je Commandant du front lance 1’ordre d’attaquer les forces
polonaises et de forcer la Vistule ; la datę fixee est le 14 aout (croquis
n° 12). L’attaque principale aura lieu dans la region au nord de Varsovie.
La IVe Armee, se couvrant dans la direction de Toruń (Torougn =

Thorn), forcera la Yistule avec le gros de ses forces dans la region de
Płock ; la XVe Armee forcera le fieuve dans la direction de Łowicz ;
la IIIe, dans la region de Wyszogrod-Modlin; la XVIe Armee, se gardant
dans la direction de Garwolin, forcera la Vistule avec le gros de ses

forces au nord de Varsovie. Le groupe de Mozyrz continuera sa progres-
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słoń pour forcer la Vistule dans la region de Dęblin. Sur la demande
du front Ouest, il est renforce par la 58e D. de Chrs appartenant
a la XIIe Armee du front Sud-Ouest. Limites des zones d’action : entre
les IVe et XVe Armees, Maków, Ojrzyn (Oijyn), Plosk, Piątek ; entre les
XVe et IIIe, Brok, Nasielsk, Wyszogród, Sochaczew (Sokhatchew);
entre les 11Ie et XVIe, Miedzna, Modlin, Błonie ; entre la XVIe Armee et
le groupe de Mozyrz, Brześć, confluent de laWieprz; entre le front Ouest
et Sud-Ouest, le Commandant en chef fixa la ligne Wlodawa-Pulawy.

De la sorte, contrę l’aile droite du groupement principal polonais,
nous ne lanęames pas moins de quatorze divisions de Chasseurs et le
3e Corps de Ćavalerie. Etant donnę le morał eleve de nos troupes, nous

avions le droit absolu de compter de ce cote sur la victoire.
Le tres vaste mouvement de debordement execute par nos armees

merite 1’attention. Un pareil mouvement s’appuyait sur des bases
puissantes. Si 1’ennemi nous contre-attaquait sur la rive droite de la
Vistule, notre groupement du Nord etait fortement concentre et pręt a

l’envelopper ; si, au contraire, les forces « blanches » polonaises etaient

incapables de nous affronter en rasę campagne et se retiraient derriere
la Vistule, il importait abśolument, pour forcer cet obstacle extraordinai-
rement difficile dans les meilleures conditions, de 1’aborder sur un grand
front. La penurie de materiel, de pontonnier en particulier, nous obligeait
a cette manceuvre.

Le 6 aout, deux jours avant cette decision, les Polonais arretent a

leur Grand Quartier General le plan suivant d’operations (croąuis
n° 12):

Wers Lublin, on ne laisse que les unites de partisans ukrainiens et
le groupe polonais a cheval fort d’une division et demie. Toutes les autres
forces sont lancees vers la Vistule et reparties entre les cinq armees.

Contrę notre aile droite se concentre la Ve Armee comprenant trois divi-
sions d’infanterie, une brigade d’infanterie, un grand nombre d’unites
de frontieres et diverses nouvelles formations, au total 29.000 fusils et
sabres. Region d’operatioh : Modlin-Makow. Mission : empeeher toute
nouvelle offensive des bolchevistes au dela du Bug et de la Narew.

La IreArmee, composee de quatre divisions d’infanterie, d’une brigade
d’infanterie et d’une grandę quantite d’unites de volontaires et de
formations de fortunę, se concentre dans la tete de pont de Varsovie ;
effectif: 40.000 fusils et sabres.

La IIe Armee, composee de deux divisions d’infanterie et de divers

petits detachements, defend le secteur de la Vistule au sud de Varsovie

jusqu’a Dęblin ; effectif: 16.000 fusils.
La IVe Armee, composee de trois divisions d’infanterie, se concentre

dans la region au Sud-Ouest du Wieprz, pour attaquer en flanc nos

forces assaillantes. La concentration de la IVe Armee est couverte par
la IIIe Armee composee de trois divisions d’infanterie et d’une brigade
de cavalerie agissant dans la direction de Lublin. Ces deux armees

comptent 22.000 fusils.
Si Fon apprecie ce groupement des forces «blanches» polonaises,

il faut reconnaitre qu’ił etait entierement logiąue, etant donnees les cir-
constances et la situation.

Pourtant il semble que, bien qu’il ait assure aux Polonais une victoire
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complete, on avait reuni trop peu de forces dans la direction decisive
(celle de Lublin). Sans toutes les fautes commises de notre part et si la
couverture dans cette direction eut ete mieux assuree, ce dispositif
non seulement eut ete incapable d’adopter une conduite active, mais
encore n’eut pas manque d’etre ecrase (croąuis n° 13).

Ainsi donc, dans le secteur de nos IVe, XVe et IIIeArmees qui comp-

taient douze divisions d’infanterie et deux divisions de cavalerie, les
Polonais purent a peine opposer trois divisions et demie d’infanterie,
a effectifs pleins il est vrai, et quelques menus detachements. Nous

pouvions parfaitement porter a 1’ennemi, un coup ecrasant en decouvrant
son aile gauche et ses Communications. La XVI® Armee prononęa une

attaque de front surle groupement polonais le plus puissant et s’efforęa
de le lixer pendant toute la duree de 1’operation. Par contrę, notre aile

gauche fut mai partagee sous le rapport des forces. Aux deux divisions
du groupe de Mozyrz et aux trois divisions de la XIIe Armee agissant
en direction de Lublin, les Polonais opposerent six divisions d’infanterie



M. TOUKHATCHEVSKI: LA MARCHE AU DELA DE LA VISTULE 247

a effectifs complets et eurent ainsi la superiorite numerique de ce cóte.
Si nous avions reussi a concentrer a temps en direction de Lublin les
unites de 1’Armee de Cavalerie, ces forces jointes a notre groupement iocal
auraient pu etre rnenaęantes pour les detachements «blancs» polonais.
Dans ce cas les Polonais, non seulement n’auraient pas pu songer a faire
deboucher une attaąue de la region Deblin-Lublin, mais ils se seraient
trouves eux-memes dans une situation tres critiąue et ils auraient ete
infailliblement rejetes sur la rive ouest de la Vistule. Cela montre excel-
lemment que nous pouvions et que nous devions nous decider a l’ofiensive
au dela de la Vistule et que cette attaque avait les plus grandes chances
de succes, si on n’avait pas commis, de notre cóte, des erreurs dans notre
concentration strategiąue.

La Ve Armee ne peut executer sa mission. Elle est repoussee par une

vigoureuse attaque de nos armees du Nord et obligee de se replier sur

la rive ouest de la Vistule. La XVIe Armee engage des combats en direc
tion de Varsovie.

Pendant ce temps, au point de soudure des IVe et XVe Armees, a lieu
un incident insignifiant en lui-meme, mais qui joua un role decisif dans
la suitę des operations et marque le debut de la catastrophe finale

(croquis n° 14).
L’Etat-Major de la IVe Armee qui etait parti pour Ciechanów apres

le declenchement de ł’offensive fut attaque inopinement par de faibles
detachements ennemis qui s’etaient infiltres entre les IVeetXVe Armees:
en consequence, cet fitat-Major dut s’eclipser en vitesse et s’enfuir vers

1’ouest a la rencontre de ses divisions. Cet incident rompit les liaisons
entre l’fitat-Major du front et celui de la IVe Armee et ces liaisons ne

furent pas retablies jusqu’a notre retraite, conseąuence evidente de
notre penurie absolue en moyens de transmission strategique.

Cet incident tactique fut tres rapidement liquide. La XVe Armee

envoya au point de soudure sa division de reserve, laquelle retourna

rapidement la situation, et l’offensive put reprendre. Cependant, ainsi

qu’il apparut par la suitę, cet ewenement ne fut pas 1’effet du pur hasard.
La Ve Armee polonaise repoussee derriere la Vistule reęut 1’ordre de passer
a l’attaque et la declencha sur tout le front des XVe et IIIe Armees.

Notre offensive durait deja depuis cinq semaines. Depuis cinq semaines,
nous cherchions a decouvrir les forces vives de Lennemi et a les aneantir
definitivement dans une attaque decisive. Pendant cinq semaines, les
armees polonaises «blanches» s’etaient invariablement derobees au

choc decisif grace a la dispersion de leurs unites et c’est seulement sur

la Vistule que les Polonais, renforces par de nouvelles formations, se

decidaient a la bataille. Nous ne savions pas d’avance ou nous rencontre-
rions la principale resistance ; serait-ce sur la Vistule ou au dela? Mais
ce que nous savions bien, c’est que nous rencontrerions le gros des forces
ennemies quelque part et que nous les ecraserions dans une derniere
rencontre. Et voici qu’a present c’etait Lennemi lui-meme qui facilitait
notre tache. La Ve Armee, la plus faible numeriquement et moralement,
passait a l’attaque de nos XVe et IIIe Armees pendant que sur son aile
•decouverte s’avanęaient, rnenaęantes, les divisions de notre IVe Armee
les plus fraiches, les mieux entrainees. Le Commandement du front
ne se possedait pas de joie. Les XVe et IIIe Armees reęurent 1’ordre de
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rćpondre a l’attaque de l’adversaire par une vigoureuse contre-attaque
sur tout le front et de le rejeter derriere la Wkra (croquis n° 14).

Quant a la IVe Armee, elle devait se couvrir dans la direction de Toruń
et avec toutes ses forces attaquer 1’ennemi en flanc et par derriere dans
la direction de Modlin en partant de la region Raciaz-Drobin.

La perto de la Ve Armee ennemie semblait inevitable. Sa destruction
aurait entraine les suites les plus graves pour toute la suitę de nos opera-
tions, Mais les Polonais jouerent de bonheur. Notre IVe Armee, sous les
ordres de son nouveau cbef qui avait perdu toute liaison avec l’Etat-

Maj.or du front, ne serendit pas un compte exact de la situation. Ne rece-

vant pas d’ordre du front, il organisa dans la region de Raciaz-Drobin
une sorte de demi-surete mai definie et dispersa ses unites dans le secteur
Wloclawek-Plocck. La Ve Armee ennemie fut sauvee et sans subir la
moindre perte, ayant sur son front et ses derrieres notre puissante
IVe Armee avec ses quatre divisions de Chasseurs et ses deux divisions
de Cavalerie, elle continua a marcher contrę nos IIIe et XVe Armees.
Une telle situation absolument monstrueuse et inimaginable permit aux

Polonais non seulement d’arreter l’offensive des III® et XVe Armees,
mais encore de les repousser pas a pas vers 1’est.

Pendant ce temps, la XVIe Armee, grace a une puissante attaque,
balayait les unites polonaises et se rapprochait des points de passage de
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la Vistule, quand une contre-attaque de ces memes unites 1’obligea a se

replier. Elle reprit l’attaque et alors recommencerent des combats avec

des alternatives diverses, mais sans resultats decisifs.
A 1’aile gauche, la XVIe Armee deboucha sans combat sur la Vistule :

1’aile droite du groupe de Mozyrz atteignit le fleuve egalement sans

rencontrer d’obstacle. Par contrę, dans la direction de Parczew, ce

groupe engagea des combats sans resultat.
Le 13 aofit, la XIIe Armee est enfin misę sous les ordres duComman-

dant du front.
Le HautCommandement,prenanten consideration la necessite d’etaver

1’aile gauche du front Ouest, envoie le 11 aofit, a 3 heures, au front Sud-
Ouest, une directive au sujet d’un regroupement indispensable de ses

forces et de l’envoi, sans le moindre retard, de 1’Armee de Cavalerie
dans la direction de Zamose-Hrubieszow. Un simple calcul de temps et
de distance montre que cette instruction du Haut Commandement
etait parfaitement executable, avant que le groupement polonais du
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Sud ne passat a 1’attaąue. Meme si l’execution tardait un peu, les unites

polonaises assaillantes pouvaient etre exposees a une debacie complete ;
car elłes auraient reęu sur leurs derrieres le choc de notre Armee de
Gavalerie victorieuse.

Cependant, etant donnee lasituationexistant en Galicie ou les groupes
successifs envoyes jusqu’ici etaient diriges sur Lwów, l’execution de
cette instruction se vit entravee. Le 12 aout le Commandant en chef,
dans une conversation telegraphique, fait connaltre qu’il ne comprend
pas ce retard dans l’execution de sa directive et la confirme. Quand enfin
on passa a l’execution, il etait presque trop tard. Mais le pis fut que notre
victorieuse Armee de Cavalerie s’empetra, pendant ces journees-la, dans
des combats opiniatres contrę Lwów et perdit inutilement son temps et
ses forces sur les positions fortifiees de cette place dans une lutte contrę
1’infanterie, la cavalerie et de puissantes escadrilles d’aviation. Ces
combats absorberent entierement l’Armee de Cavalerie qui entama si
tard son regroupement qu’elle ne put faire sentir son action en direction
de Lublin.

Pendant ce temps, la XIIe Armee interceptait un ordre adresse a la
IIIe Armee polonaise d’ou ił ressortait clairement que les Polonais se

preparaient a prendre ł’offensive contrę notre aile gauche dans la regioe
du Wieprz.

Entre parentheses, cet ordre ne parut pas authentique a 1’fitat-Major,
ainsi qu’il ressort d’une conversation telegraphique suivant laquelle
toutes les unites mentionnees dans cet ordre n’avaient pas ete lancees
contrę nous, mais continuaient aoperersurle front Sud-Ouest. Malheureu-
sement, 1’ordre etait bien authentique.

La XVIe Armee poursuivit ses attaques sans succes au nord de Var-
sovie. La situation etait telle qu’il etait indispensable de renforcer notre
aile gauche et en meme temps de donner a la XVIe Armee la possibilite
d’entamer des operations dans des directions moins renforcees par
1’ennemi. En consequence, le Commandant du front lanęa, le 14 aout,
un ordre qui prescrivait a la XVIe Armee de chercher des points de
passage au sud de Varsovie et d’envoyer une division de chasseurs en

reserve du front dans la region de Luków (croquis n° 15), ce qui fut

entrepris aussitót.

XIII. La contre-offensive polonaise. — Pendant qu’on procedait
a ces regroupements, 1’Armee polonaise passa a l’offensive. Le groupe de
Mozyrz fut facilement ecrase, disperse et se replia en desordre. La
XVIe Armee commenęa a eprouver les effets de l’attaque de flanc, qui
devinrent d’autant plus sensibles que juste a ce moment on etait en

train de remanier le dispositif et que les divisions avaient perdu toute
liaison avec le Commandant de 1’armee, ce qui resultait du trop grand
eloignement de 1’Etat-Major de la ligne de combat. Cette situation
devint pour nous critique, etant donnę surtout que 1’Armee de Cavalerie
s’obstinait a operer en direction de Lwów au lieu d’operer en direction
de Lublin.

Malheureusement, le Commandant du front ne fut informe de l’offen-
sive polonaise que le 18 aout par une conversation telephonique avec

le Commandant de la XVIe Armee. Ce dernier n’en avait ete instruit
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que le 17. Le groupe de Mozyrz n’envoya aucun compte rendu sur

ce qui sepassait.
LeCommandant de la XVIe Armee, en rendant compte par le Hughes

de la situation, se prononęait pour une retraite necessaire, en vue de
se reorganiser, mais il ne considerait pas l’offensive des forces polonaises
« blanches » comme serieuse et prevoyait la possibilite de la liąuider.
Cependant, le rapprochement des renseignements que l’on avait sur

1’ennemi et de cettę offensive debouchant de derriere le Wieprz, nous

forca d’envisager autrement la situation. Le CJommandant du front lanca

immediatement un ordre qui modifiait entierement łes missions des
armees du front (croquis n° 16).

A notre aile gauche, la situation devenait menaęante. A notre aile
droite, par suitę des operations incomprehensibles de la IVe Armee, il
n’etait absolument pas possible d’en finir avec 1’ennemi qui attaquait;
au contraire, la IVe Armee en s’aventurant vers Włocławek s’etait
condamnee d’avance a une situation extremement critique.

L’ordre disait en substance: la IVe Armee avec toutes ses forces devra
se concentrer le 20 aout, terme de rigueur, dans la region de Ciechanow-
Przasnysz-Makow en aidant en route la XVe Armee. Un telegramme du
chef d’£tat-Major du front Ouest specifiait que si 1’appui donnę a la
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XVe Armee retardait son mouvement, elle devait renoncer a cet appui,
son but etant de se concentrer dans la region indiąuee et a la datę pres -

crite.Les XVe et IIIe Armees reęurent la mission de contenir 1’ennemi
et de couvrir la concentration des reserves de la IVe armee. La XVIe Ar
mee devait se replier derriere la Liviec et le groupe de Mozyrz couvrir
l’aile gauche de la XVIe Armee. La XIIe Armee reęut 1’ordre de passer a

l’attaque dans le but de fixer 1’ennemi qui avait debouche du Wieprz ;
la 2'leDivision dela IIIe Armee et une division de la XVIeArmee durent
se porter a marehes forcees dans la region Drohiczyn-Janów en reserve

du front.
II etait evident que le temps perdu nous avait fait rnanquer 1’occasion

d’infliger un desastre a l’adversaire et que nous etions tombes nous-

memes dans une situation critique ; la retraite s’imposait.
Connaissant le caractere des combats et des operations sur nos fronts

discontinus et tres etendus,le Commandant du front ne se faisait aucune

illusion sur nos possibilites de resistance et sur la necessite probable de
battre en retraite jusqu’a la ligne Grodno-Brzesc. La, nous aurions la

possibilite d’incorporer les 60.000 hommes de renforts qui etaient deja
en cours de transport ou de marche vers les bataillons de reserve de nos

armees. La, nous pourrions nous reposer, nous reorganiser et passer de
nouveau a l’offensive. Mais la condition essentiełle etait de tirer d’abord
nos armees en bon etat de cette situation. Aussi 1’isolement de la IVe Ar
mee nous causait quelque inąuietude ; on lui fixa en consequence la
datę extreme de sa retraite.

Mais la ne se terminerent pas nos malheurs. La penurie de moyens de
transmission et les mouvements de va-et-vient de la IVe Armee dans le
corridor de Dantzig empecherent evidemment le Commandant de la
IVe Armee de recevoir en temps voulu 1’ordre donnę. Pour comble de
malheur, le Commandant de la IVe Armee, separe de 1’fitat-Major du
front et des armees voisines et n’ayant par suitę aucune idee de la situa
tion generale sur le front, envisageait cette derniere sous un jour extre-

mement favorable et la retraite comme tout a fait inopportune. Le
19 aout,s’etant mis en relation par hasard avec le Commandant du front

par le Hughes, il lui exprima ses vues, mais reęut la confirmation cate-

gorique de 1’ordre donnę. Que la IVe Armee ayant perdu tant de temps
n’ait pu fmalement a la datę fixee achever la mission prescrite, cela se

conęoit tout seul. Cette circonstance, jointe a la desorganisation du
groupe de Mozyrz qui etait arrivee a son comble et a 1’audace que 1’ennemi
avait apprise a notre ecole et qui le faisait attaquer avec une vitesse
echevelee, condamnait d’avance la IVe Armee a une perte presque
certaine. Un seul espoir subsistait encore, celui de voir 1’ennemi s’arreter,
ne fiit-ce qu’un temps tres court, pour organiser ses derrieres, ou tout
au moins ralentir 1’allure de son offensive. Mais c’est ce qu’il ne fit pas.
Le 20 aout, 1’ennemi rej eta la XVIe Armee en desordre, prit en flanc
successivement la IIIe et la XVe Armees, les battit, et occupa la ligne
Przasnyrz-Makow-Ostrow-Bielsk-Brzesc (croquis n° 17). A ce moment,
la IVe Armee venait d’entamer sa marche sur Przyasnysz et se trouvait
dans la region de Ciechanów. Le 22 aout, 1’ennemi debouche sur la ligne
Ostrolenka-Lomza-Bialystok, la IVe Armee ne faisait qu’approcher du

premier point. Les XV® et IIIe Armees font tous leurs efforts pour
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arreter l’attaque ennemie et permettre a la IVeArmee de franchir 1’etroit
corridor situe entre la Narew et la frontiere de la Prusse Orientale. Mais
cette tache est impraticable. Les IIIe et XVe Armees, a la suitę de
combats inegaux, dans une situation extremement critiąue, perdent une

grandę partie de leurs forces et ne peuvent plus porter seoours a la
IVe Armee.La plus grandę partie de cette armee est acculee a la frontiere
de la Prusse Orientale et est obligee de passer en territoire allemand.

C’est ainsi que s’acheve notre magnifique operation qui fit trembler
le Capital europeen, lequel ne respira librement qu’apres sa fin.

Les Polonais qui avaient mis dans leur offensive toute 1’energie qui
leur restait, perdirent souffle et ne purent developper leurs succes. Nos
unites atteignirent dans 1’etat le plus lamentable la ligne Grodno-Wol-

kowysk et de la rejoignirent leurs armees. Le travail d’organisation
ronfla de nouveau. Les renforts furent verses dans les cadres restants
et au bout de deux ou trois semaines les forces du front etaient retablies,
retablissement tout relatif d’ailleurs. Les renforts nouvellement arrives
n’etaient ni equipes, ni chausses malgre les rigueurs de 1’automne.

On ne pouvait envisager une nouvelle offensive avant d’avoir reęu des

equipements. D’autre part, sans offensive, il est difficile de parler de la
valeur militaire de la troupe. Si 1’ennemi etait passe a l’olfensive avant

nous, il n’y a pas le moindre doute que nous ehssions ete battus. Pour-

tant, le morał des troupes etait bon. L’echec de notre operation leur
faisait desirer une nouvelle offensive. Nous avions toutes les chances de
ramener la fortunę sous nos drapeaux. Le tout etait de savoir qui serait

pręt le premier, qui attaquerait avant l’autre. Malheureusement, la
situation economique de la Republique ne nous permit pas de realiser
notre tache. Les Polonais passerent les premiers & l’offensive et la conti-
nuation de notre retraite devint inevitable.
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L’Armee de Cavalerie qui avait fini par arriver dans la direction de
Lublin fut chargee par le Haut Commandement d’executer un raid

profond sur Zamość, mais il etait trop tard.
Fin. — La concłusion essentielle a tirer de notre campagne de 1920 est

que sa perte fut due non a la politique, mais a la strategie. La poli-
tique avait place FArmee rouge devant une tache diflicile, risquee et

audacieuse, mais cela veut-il dire qu’elle etait mai conęue? II n’y a

pas de grandę ceuvre qui n’ait exige de 1’audace efóde la decision. Et
si Fon compare la revolution d’octobre avec notre ?offensive socialiste

exterieure, on doit conclure que la tache en octobre etait bien plus
hardie, bien plus hasardeuse.

Le front rouge pouvait accomplir la mission qui lui etait assignee,
mais il ne 1’accomplit pas. La cause essentielle de notre echec est 1’insuf-
fisance de preparation des commandants des troupes a leurs fonctions.
Les moyens techniques manquaient, surtout parce qu’ils n’avaient pas
fait 1’objet d’une attention suffisante. De plus, 1’insuffisance de prepara
tion de quelques-uns de nos grands chefs ne permit pas de remedier

sur-le-champ aux lacunes du commandement technique. Au moment de

l’attaque decisive, la disposition presque a angle droit du gros des forces
des fronts Ouest et Sud-Ouest entraina 1’echec de 1’operation juste au

moment ou le front Ouest etait engage dans son offensive sur la Vistule.
Les operations mai coordonnees de la IVe Armee nous arracherent la
victoire des mains et en derniere analyse entrainerent notre catastrophe.

La classe ouvriere de 1’Europe occidentale, a la nouvelłe de l’offensive
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rouge, avait ete secouee d’un frisson revolutionnaire. Les mots d’ordre
nationaux que łanęa la bourgeoisie polonaise ne purent masąuer la
realite de la guerre de classes qui se jouait. Ce sentiment-la embrasa a

la fois le proletariat et la bourgeoisie de 1’Europe et un frisson revolution-
naire ebranla le monde. II n’y a pas le moindre doute que si nous avions
reussi a briser dans les mains de la bourgeoisie polonaise son armee de

bourgeois et de seigneurs, la revolution de la classe ouvriere en Pologne
aurait ete un fait accompli. Et 1’incendie ne se serait pas arrete aux

frontieres de la Pologne. Comme un torrent furieux, il aurait envalii
toute 1’Europe occidentale. L’Armee rouge n’oubliera pas cette experience
de revolution exportee, et si jamais la bourgeoisie europeenne nous

convie a de nouveaux combats, FArmee rouge reussira a 1’ecraser, a

appuyer et a propager la revolution en Europę.
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NOTES REDIGEES PAR:

Le Lieutenant-Colonel brevete E. PERKOWICZ

et le Commandant brevetó J. MOSZCZENSKI.

SOUS LA DIREGTION DU

Gónćral de brigade Julien STACHIEWICZ,
Chef du Bureau Historiąue Militaire de Varsovie

REMARQUE GENERALE

L’ouvrage du Marechal Piłsudski, l'Annee 1920, a ete ecrit a Sulejówek
au cours des mois d’avril a juin 1924.

L’edition actuelle est identiąue a la premiere; on n’a eorrige dans le
texte que les fautes d’impression.

Par contrę, le Marechal Piłsudski a prescrit au chef du Bureau Histo
riąue Militaire une etude approfondie des plus importants travaux

sovietiques de la guerre de 1920 parus depuis la publication de la pre
miere edition de VAnnee 1920 et de placer les nouvelles donnees tirees
de ces documents sous formę de notes a la fin du livre.

A l’execution de cette tache se sont employes les officiers du Bureau
Historiąue Militaire, le lieutenant-colonel brevete Ed. Perkowicz et
le commandant brevete Joseph Moszczenski, sous la direction du chef
de ce bureau : le generał de brigade Julien Stachiewicz.

Les presentes notes sont le resultat de leurs travaux ; elles sont basees
sur les livres et les articles suivants, parus apres la publication de la

premiere edition de l’ouvrage du Marechal Piłsudski :

N. E. Kakourine et W. A. Mielikoff, la Guerre contrę les Polonais
blancs en 1920, Moscou, 1925. Edition du Bureau Historiąue de l’Etat-

Major de 1’Armee rouge.
Ńieviejine, la Guerre russo-polonaise 1919-1920, Moscou, 1923.

Edition lithographiee.
Chapochnikoff, Sur la Vistule. Etude historiąue de la Campagne

de 1920, Moscou, 1924.
Kamienieff, La lutte contrę la Pologne blanche (Ze Messager Mili

taire, n° 12).
Ogorodnikoff, L’Armee rouge dans la guerre contrę la Pologne

{la Reoolution et la Guerre, n08 6 et 7).
17
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Varine, Les leępns de la guerre civile (Science Militaire et Reoolution,
n° 2-2).

Poutna, Vers la Vistule et retour, Leningrad, 1927.
Froloff, Le ravitaillement de 1’Armee rouge sur le front Occidental

(la Reoolution et la Guerre, nos 11, 12 et 14, 15).
—• Aperęu historiąue de la 27e division de ćhasseurs d'Omsk de VArmee

rouge, Moscou-Leningrad, 1923.
Lisowskij, Retraite de Varsovie de la IIIe Armee en 1920 (Science

Militaire et Rwolution, 1924, livre VIII, et Guerre et Reoolution, 1925,
livre I) (1)..

On a de plus mis a contribution les documents militaires sovietiques
se trouvant aux archives du Bureau Historiąue Militaire (polonais),
documents qui n’ont ete classes qu’apres 1’apparition de la premiere
edition de l’ouvrage du Marechal.

Le livre de Serghieieff, cite plusieurs fois dans l’ouvrage du Marechal
Piłsudski, a ete publie en 1925 en polonais :

J. N. Serghieieff, De la Dwina a la Vistule. Traduction et preface
de J. Moszyński. Institut d’lStudes et d’Edilions militaires, Varsovie,
1925.

Dans l’ouvrage du Marechal, les citations et les renvois correspondent
a 1’edition russe.

Le livre du Marechal a ete publie en russe en 1926 :

J. Piłsudski, L’Annee 1920. Traduction de Pietrousievitch. Preface
de Triandafiloff (8 croquis)(Ze Messager Militaire, Moscou, 1926, p. 171).

(1) Ces livres n’existent qu’en langue russe. (N. d. T.)
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Page 9. — 1. Systeme d'evalaatio?i des jorces applique dans 1’Armee

sovietique en 1920.

Les procedes d’óvaluation des forces appliques dans 1’Armee sovie-

tique etaient tres varies. C’est pourquoi les auteurs russes (Kakourine,
Mielikoff, Toukhatchevski, Chapoehnikoff, Kamienieff, Ogorodnikoff,
Varine et autres) adoptent dans leurs raisonnements des chiffres arbi-
traires.

D’apres les documents russes originaux, pris pendant la guerre et en

possession de notre Bureau Historique, ainsi que d’apres la litterature

sovietique, on peut etablir quelques schemas-types du decompte des
forces utilises dans les Etats-Majors et dans les unites. Ces schemas
furent souvent modifies de differentes manieres.

II est difficile de se rendre compte jusqu’a quel point les rapports
officiels etaient exacts et repondaient a la realite. II est tres possible
que les situations en hommes et en armes different considerablement
de ceux qui figurent dans les rapports officiels. Dans ce domaine, les
auteurs sovietiques majorent souvent les chiffres donnes dans les docu
ments officiels (Kakourine, Poutna). Cette majoration est due au temps
considerable qui s’est ecoule entre la datę de 1’etablissement du compte
rendu par les unites et celle de la redaction du rapport generał par les
Etats-Majors des grandes unites. II existe egalement des avis inverses.
Ainsi Froloff constate que les chiffres des situations de vivres (dans
les rapports officiels) donnes par les fitats-Majors different de 300 a

400 p. 100 de ceux fournis par 1’intendance.
Poutna, commandant la 27e Division de chasseurs pendant la guerre,

fait la lumiere a ce sujet dans son livre Vers la Vistule et retour (p. 110),
lorsqu’il ecrit que pendant six semaines d’offensive, des rives de la

Berezyna a la Vistule, il put par deux fois recompleter les effectifs de sa

division, sans recevoir un seul homme de renfort, seulement par l’incor-

poration dans les unites combattantes des soldats provenant des organes
de 1’arriere de sa division. Ił est difficile en definitive de juger si les
autres divisions sovietiques ont eu la possibilite de se recompleter d’apres
le menie systeme. Cependant, il ressort de ces quelques donnees que les
situations numeriques reelles pouvaient s’ecarter des chiffres relates
dans les comptes rendus et les rapports officiels.

Enfm, sur la question du systeme de decompte des forces, il convient
de remarquer que chaque grand Etat-Major recevait de plusieurs sources

les renseignements servant de base a 1’etablissement de son rapport
generał: il y avait les comptes rendus des commandants des unites subor-
donnes, les rapports des commissaires (rapports non soumis a la voie
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hierarchique habituelle), les evaluations approximatives basóes sur le

compte des renforts et des pertes probabłes.
En resume, nous possedons actuellement une serie de donnees officielles

sovietiques dans lesquelles les chiffres fournis par les unites du front
different considerablement de ceux donnees par le G. Q. G., aussi bien
en ce qui concerne ses propres forces que les forces ennemies.

Le raisonnement ci-dessus amene a constater que le systeme de
denombrement admis en 1920 dansTArmee sovietique fut non seulement

complique, mais encore non homogfene, ce qui rendit possible aux auteurs
russes de jongler avec les chiffres suivant les besoins ou leur fantaisie.

Page 10. — 2. Rapport des forces polonaises aux forces sovi.etiqu.es dans
les mois de mai et juillet 1920.

Le rapport des forces polonaises aux forces russes a donnę lieu a une

curieuse discussion entre Toukhatchevski et Chapochnikoff. (Ce dernier
etait en 1920 cbef du Bureau des operations au Grand Btat-Major General
de la Republique des Soviets.)

Chapochnikoff constate une difference sebsible entre la maniere de
voir de Toukhatcbevski et le G. Q. G. dans l’evaluation des forces polo
naises. En particulier, l’Btat-Major du Commandant en chef des forces
armees de la Republique sovietique etablissait le decompte des forces

d’apres le nombre des combattants aussi bien pour l’un que pour 1’autre

parti, alors que Toukhatchevski compte arbitrairement en fusils et
sabres en adoptant pour le nombre des fusils les chiffres du Bureau des

renseignements, car cela repond a son but de demontrer l’equilibre des
forces.

Chapochnikoff met ce fait en evidence a 1’aide d’un tableau a la datę
du 15 mai (1).

Situation au 15 mai.

Armee Rouce. POLONAIS.

D’apres les donnees de l’Etat-Major du Com
mandant en chef : combattants.................. 82.000 75.000

D’apres les donnees du front Ouest, fusils et
sabres ............................................................ 54.000 56.500

Combattants.................................................... 92.000

Dans cette discussion, Chapochnikoff ne montre pas la difference
des opinions de Toukhatchevski comme auteur en 1’annee 1923 et comme

Commandant du front en 1’annee 1920. II souligne toutefois indirectement
ce fait, en relatant une conversation du 5 juin (2), par appareil Hughes,

(1) Chapochnikoff, Sur la Vistule, p. 12.
(2) Vraisemblablement erreur d’impression; la conversation eut lieu le

5 juillet, aprśs le commencement de l’offensive. En langue russe, les mots

juin et juillet ne different que d’une lettre yioun-yioul.
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entre l’Btat-Major clu Commandant en chef et l’fitat-Major du front

Ouest.
Dans cette conversation, le Chef de 1’fitat-Major du front evalue en

chiffres ronds les forces sovietiques a 80.000 fusils et 8.700 sabres (non
compris les troupes de couverture a la frontiere de Lettonie) contrę
58.000 fusils polonais. « Pour cette fois, nous sommes plus forts de
moitie», annonce le Chef de 1’fitat-Major du front Ouest (1).

II est difficile d’admettre qu’il existat en ce temps une _divergence
d’opinions entre le Commandant du front et son Chef d’Etat-Major.
Mais, meme dans ce cas, le G. Q. G. appreciait la relation des forces
autrement que ne le faisait le front Ouest.

Situation aa i juillet (2).

Armee Rouge. Polonais.

D’apres les donnees du front Ouest: Fusils et
sabres.............................................................

Combattants.....................................................
91.463

160.188 95.000
D’apres les donnees del’fitat-MajorduG.Q. G.:

Combattants................................................. 114.000 58.000

De ces donnees, il semble resulter en toute certitude que le front
Ouest, en 1920, est persuade qu’il possede la superiorite du nombre dans
le rapport de 1,5 a 1 (160.000 contrę 95.000 ou 91.000 contrę 58.000) ;
etPfitat-Major duCommandant en chef fixe ce meme rapport a 2 contrę 1

(114.000 contrę 58.000).
II existe un troisieme tableau de Toukhatchevski arrange apres coup

et intentionnellement fausse dans le but de faire ressortir l’equilibre des
forces.

II est a remarquer que Kakourine (3), en discutant le nombre des
fusils polonais, a elimine, comme l’a fait le Marechal Piłsudski,
30.000 baionnettes et 1.200 sabres, qui, jusqu’a la ligne du Bug, ne

purent etre engages dans les combats. .Par contrę Toukhatchevski tient

compte de ces chiffres, toujours en vue de sa demonstration de l’equilibre
des forces.

Page 10. — 3. Disparition dans le calcul des forces propres de Tou-
kkatchevski de la 29e Dioision de Chasseurs et de la 15e Division de Cava-
lerie.

Le Marechal Piłsudski attire 1’attention sur le fait que la 29e Division

figurant au tableau III dans le travail de Toukhatchevski n’existe plus
dans les tableaux suivants. La disparition de cette division ne peut
s’expliquer que de la maniere suivante :

(1) ClIAPOCHNIKOFF, p. 19.

(2) Chapochnikoff, p. 17.

(3) Kakourine et Mielikoff, La Guerre contrę les Polonais blancs, p. 200.
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Le 29e D. I. etait composee d’elements differents (deux brigades de
la 5e Division de Chasseurs : les 13e et 15e Brigades, une brigade de
la 29e D. I. : 86e Brigade).

Apres les operations de mai, la necessite se fit sentir de creer l’Etat-

Major de la IIIe Armee sovietique. L’Etat-Major de la 29e D. Chrs y
fut employe en entier et fut remplace par l’Etat-Major de la 5e D. Ghre,
arrivee recemment de Siberie.

La composition de la 29e Division resta la meme; seule son appelłation
changea : elle devint la 5e Division.

Toukhatchevski ne s’est pas donnę la peine d’expliquer ce changement
dans ses annexes et ses notes, de sorte que 1’etude de son travail laisse

1’impression que la 29e Division a disparu des comptes.
L’explioation que nous avons donnee ci-dessus repose sur des docu-

ments, tombes entre nos mains, des 29e et 5e D. I. Chrs, documents
parmi lesquels se trotive l’ordre relatif au changement de numero de
cette division.

Par contrę, rien n’explique la disparition du tableau II de la 15e D. C.

D’apres des donnees officielles, elle comptaitdans la journee du 2 juin :

1.813 combattants de Cavalerie et 300 combattants d’Infanterie.

Page 12. — 4. Renforcement du front Ouest en juin.
D’apres Kakourine, au cours du mois de juin, le front Ouest reęut un

renfort de 70.000 hommes environ, dont 37.000 a, peu pres entrerent en

ligne (1).
Selon un tableau insere dans un ouvrage du meme auteur, les menus

renforts arriyes du ler au 15 juin s’eleverent au total a 56.274 hommes,
dont un certain nombre de volontaires et de communistes (2):

En juin, de nouvełles unites arriyerent au front Ouest, avec les effeetifs
ci-dessous :

FUSILS. SABRES. COMBATTANTS.

16e D. Chrs.. .. ........................... 4.417
3.060
5.000
4.401

837
1.289

250
171

2.500

9.660
7.569
9.000
8.596
3.600
1.500

23e » ...................................

27e )) ...................................

54e )) ....................................

10e 1) c.........................

Brisade de 1’Onral.......................... 1-000

Total............................ 17.878 5.047 39.825
-

Les tableaux de Toukhatcbevski ne tiennent pas entierement compte
de ces chiffres.

(1) Kakourine ot Mielikoff, loc. cit., p. 200.
(2) Ibid., p. 429.
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Page 12. — 5. Procede de recompletement des armees sovietiqu.es sur le
front Ouest.

Le recompletement des effectifs des armees sovietiques sur le front
Ouest fut obtenu non par voie de recrutement de jeunes soldats ou de
reservistes, mais presque exclusivement par incorporation des deserteurs

captures.
Au commencement de l’annee 1920, quand il fut possible de mener

une lutte efficace contrę la desertion, on crea a cet effet un organe speciał
dans la zonę du front et des arrieres. Par publicite, contróle et repression,
on obtint de serieux resultats qui amenerent une diminution sensible de
la desertion et la capture et 1’incorporation des deserteurs anterieurs.
Par exemple, la XVIe Armee dans un ordre du 3 juillet sous le n° 823
dit que du 14 mai au 15 juin, sur 24.615 deserteurs enregistres, 10.357
furent arretes et 14.258 se presenterent de bonne volonte.

(Notice basee sur des documents sovietiques se trouvant dans les
Archives du Bureau Historique polonais.)

Page 16. — 6. Rapport des forces polonaises aux forces russes en aout

d'apres les donnees des Etats-Majors russes de 1920.
Comme il a ete constate precedemment, aussi bien le G. Q. G. que

le front Ouest comptaient sur une superiorite numerique permanente par
rapport aux Polonais en mai et en juillet. Cela est egalement vrai pour
aout. Les tableaux ulterieurs empruntes a la litterature russe sont
le resultat d’etudes faites du point de vue de 1’histoire, mais jamais du

point de vue d’un element de decision. Le tableau ci-dessous en est la
confirmation (yoir p. 264).

Page 16. — 7. Confirmation par les auteurs sovietiques du calcul des

forces russes donnę par le Marećhal Piłsudski.
Nous trouvons chez MiełikofJ une tres curieuse confirmation. de

l’exactitude du calcul approximatif du Marećhal Piłsudski.
Voulant etablir objectivement la comparaison des forces des deux

partis pendant la bataille de la Vistule, Mielikoff arrive a des resultats
tres rapproches de ceux du Marećhal Piłsudski par une methode de calcul
compłetement differente (1).

Partant de 1’hypothese que les erreurs de calcul relatives au rapport des
forces resultent d’une interpretation arbitraire par Toukhatchevski et

par les autres auteurs des termes «fusils et sabres » et « combattants »,
il s’efforce, en se basant sur les chiffres cites par les differents auteurs et

correspondant plus ou moins aux chiffres du front Ouest (Toukhatchevski)
et a ceux du G. Q. G. (Chapocbnikoff), de trouver pour les deux partis
(polonais et russe) le meme coefficient d’evaluation. II etablit ce coeffi-
cient d’aprcs la moyenne des sabres etfusils par rapport aux combattants
dans les phases diverses du combat. II adopte pour les trousses russes,
selon les chiffres qu’il possede, un rapport de 70 p. 100 pour les divisions
fraichement reconstituees ou n’ayant pas encore participe aux combats,
et de 60 a 55 p. 100 pour les divisions ayant pris part a des combats

(1) Mielikoff considere d’ailleurs cette comparaison comme provisoir
jusqu’au moment de la misę en oeuvre des archives des deux partis.
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Tableau comparatif

des forces des Armees russes et des Armees polonaises, d’apres les donnees
de 1'Etat-Major du Conseil revolutionnaire de guerre defla Republique

a, la datę du 11 aout 1920 (1).

D1RECTIONS. PARTI. INFANTERIE. CAVALERIE.
DESIGNATION

des groupements.

Ennemi 8.000 1.700 DeJSierpce i
Płock.............

Troupes sov. 16.020 5.830 IVe Armęe.

Ennemi 7.000 ? De Modlin
Moann..........

Troupes sov. 45.539 1.911 XVe et II Ie Armees.

Varsovie ....

Ennemi 28.000 2.600 De Varsovie

Troupes sov. 31.655 1.041 XVIe Armee.

Ennemi 10.000 1.000 De Dęblin
UODllIl..........

Troupes sov. 11.690 ? Groupe de Mozyrz

Sandomierz .

Ennemi 13.000 1.500 .

„.sśł
De Krasnystaw

et Hrubieszów

Troupes sov. 10.582 1.494 XIIe Armee.

Lwow..........
Ennemi 9.000 7.000 De Lwów

Troupes sov. 3.394 17.732 Ire'Armee de Cavalerie

Stryj.............
Ennemi 11.500 1.200

De Tarnopol
et Halicz

Troupes sov. 7.113 2.879 XIVe Armee.

Total..
Ennemi 86.500 15.000

Troupes sov 125.995 30.140

importants, c’est-a-dire que, suivant les pertes de la division qui portent
en premier lieu sur 1’elfectif des fusils et des sabres, cet effectif formę de
70 & 55 p. 100 des effectifs totaux des unites combattantes. Mielikoff
adopte ce meme rapport pour 1’Armee Polonaise.

(1) Kakourine et Mielikoff, loc. cit., p, 286.



POLONAIS

GROUPES.

■

FUSILS et SABRES.
COMBATTANTS
d’Infanterie et

de Gavalerie.

TOTAL
des combattants.

Gr. de Wloclawel:............ 7.200 9.500 12.000

Ve Armee......................... 19.800 26.500 34.000

Ire Armee......................... 22.500 30.000 38.000

IIC Armee......................... 7.500 10.000 12.000

IVe Armee....................... 13.800 18.500 23.500

IIIe Armee....................... 15.000 19.500 25.000

Total........................ 85.800 114.000 145.000

VIe Armee....................... 12.000 16.500 22.000

VIIe Armee Ukrainienne. 13.500 18.500 24.000

Total......................... 111.300 148.500 191.000

TROUPES SOVlETIQUES

GROUPES. FUSILS et SABRES.
COMBATTANTS
dTntanterie

et de Cavalerie.

TOTAL
des combattants.

IVe Armee....................... 14.000 24.500 28.000

XVe Armee...................... 13.000 23.000 26.000

TTIe Armee....................... 10.000 18.000 20.000

XVIe Armee.................. 10.500 18.200 20.700

Groupe de Mozyrz......... 4.000 7.000 8.000

Total......................... 51.500 90.700 102.700

XIIe Armee........... .. 11.000 20.000 22.500

Ire Armee de cavalerie.. 15.000 27.500 30.000

XIVe Armee.................. 9.000 16.500 18.000

Total......................... 86.500 154.700 173.200
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En consequence, nous obtenons le tableau (p. 265) (1):
Ainsi qu’il ressort de cette comparaison, Mielikoff table sur 60 p. 100

de fusils et sabres pour 1’Armee Polonaise et 50 p. 100 pour PArmee

Sovietique, en faisant remarquer que la proportion d’unites fraiche-
ment reconstituees est plus forte du cóte polonais.

Mielikoff ajoute que pour egaliser les comptes, il eonviendrait de

comprendre dans les forces du front OuestlaXIIe Armee qui operait en

effet contrę la IIIe Armee Polonaise. Le rapport des forces serait alors
de 120.000 combattants du cóte polonais contrę 145.000 combattants
du cóte russe. Ce calcul repond, a tres peu de chose pres, aux calculs
correspondants du Marechal Piłsudski. II en resulte le tableau ci-dessus.

II existe cependant entre les evaluations respectives de Mielikoff et
du Marechal une difference essentielle dans les dates d’etablissement de
ces chiffres. En particulier, le Marechal Piłsudski a fait ses calculs en

1920, c’est-a-dire dans le moment nieme de la łutte, alors que Mielikoff
donnę les siens en 1925, comme le resultat de plusieurs annees d’etudes.

Ainsi que nous l’avons vu (tableau comparatif, p. 264), le G. Q. G.
russe en 1920 appreciait autrement ce rapport des forces ; car en prenant
dans ce tableau les chiffres correspondant aux forces polonaises et russes

sur le theatre Nord-Est des operations, nous obtenons :

Du cóte polonais: 66.000 combattants d’Infanterie et 6.800 de Cava-
lerie ;

Du cóte russe: 115.486 combattants d’Infanterie et 9.529 de Cavalerie.
Les chiffres de Toukhatchevski concernant cette menie periode:

40.000 fusils russes et 70.000 fusils polonais, ne refletent pas Popinion
des Etats-Majors russes en 1’annee 1920 ; car il est difficile d’admettre

qu’il ait pu exister une assez grandę divergence de vues entre le Comman
dant du front et le Commandant en chef pour que l’un table sur une

superiorite de pres du double de ses forces sur celles de Padversaire,
alors que pour 1’autre cette superiorite numerique existe au benefice de
Pennemi.

En tant que donnees historiques, les chiffres de Toukhatchevski sont
donc completement inexacts et sont contraires aux chiffres de Mielikoff
dans son travail publie par le Bureau Historique de 1’lStat-Major de
1’Armee Rouge.

Pages 23-25. —8. Plan de campagne russe et preoisions duHautCom-
mandement russe relatiaes aux operations en cas de passage des Polonais d
l'offensive (2).

Pour mettre en evidence les possibilites de contre-attaques sovietiques
en cas d’offensive de notre part, il suffit d’examiner le plan generał de

campagne du parti russe.

Ce sujet a ete traite par une serie d’auteurs. Nous ne pouvons pas nous

arreter plus longuement sur cette question et nous negligeons les pre-

(1) Kakourine et Mielikoff, loc. cit., p. 290.
(2) Cf. Kakourine et Mielikoff, loc. cit., p. 69 et suiv. ; Chapochnikoff.

loc. cit., p. 52 et suiv. ; Kamienieff, La guerre contrę la Pologne blanche,
(Messager Militaire, n°12) ; Yarine, Les leęons de la guerre civile (Science
Militaire et Reoolution, n° 2j.
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misses sur lesquelles ce plan etait base, a savoir: la situation sur les fronts
autres que le front polonais ; la possibilite de 1’entree en guerre aux cótes
des Polonais de la Roumanie, de la Lettonie, de la Lithuanie, de 1’Estho-
nie et de la Finlande ; l’evaluation des forces ennemies, etc.

Nous passons tout de suitę a l’examen des principes concrets de
la conduite des operations fixees par ce plan.

Le plan de campagne contrę la Pologne fut dans ses lignes generales
etabli par le chef du Bureau des operations de 1’Etat-Major de campagne
du Conseil revolutionnaire de guerre de la Republiąue (Chapochnikoff
en fevrier 1920) et adopte comme base des decisions ulterieures. II fut
reconnu que le principal objectif des operations devait etre le parti le

plus fort, c’est-a-dire la Pologne. C’est l’adversaire le plus fort, et quand
il sera vaincu, les armees des autres petits Etats n’auront aucune impor-
tance.

Le plan de campagne prevoyait la misę en ligne contrę l’Armee Polo-
naise de 171.000 fusils et 18.000 sabres. Cela correspondait (en adoptant
pour les effectifs des divisions d’infanterie 9.000 fusils et 400 sabres, et

pour les divisions de cavalerie de 2.500 a 3.000 sabres), a 19 D. I.
et5D.C.

Ces forces devaient operer contrę le groupe polono-letton, evalue a

129.000 fusils et 13.900 sabres.
La couverture du cóte des Etat.s neutres dęvait en outre absorber

ulterieurement 54.000 fusils et 1.200 sabres, soit 6 D. I.
Les forces opposees a la Pologne et a la Lettonie devaient etre reparties

de la maniere suivante :

Contrę la Lettonie...........................
Sur le front Dryssa-Polock............

Dans la direction Mohylew-Smo-
lensk ............................................

Dans la Polesie..............................
Dansla Wolhynie............................

18.000 fusils = 2D.I.
72.000 fusils et 13.000 sabres = 8D. 1. et

4D.C.

27.000 fusils = 3D.I.
27.000 fusils et 600 sabres = 3 D. I.
36.000 fusils et 3.300 sabres = 4 D. I. et

1D.C.

De cette repartition, il resulte que l’attaque principale devait etre

dirigee sur le front Wilno-Lida. La partie correspondante du plan a pour
titre : «Organisation de l’offensive sur le front Dryssa-Lepel-Polock et

son developpement en direction sud-ouest; defensive au nord et au sud
du front ci-dessus».

Les bases du plan sont les suivantes :

Analyse du terrain ;
Position avancee de cette partie du front;
Possibilite de rejeter les Polonais de la voie ferree Polock-Molodeczno-

Lida ;
Debordement de Ja Ruthenie Blanche tout entiere et de Mińsk.
De plus, il ressort de la repartition des troupes qu’en outre de l’at-

taque principale, des actions secondaires etaient prevues en Polesie
et en Wolhynie.

La concentration des troupes devait etre terminee pour avril.
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Ce premier plan de campagne prevoyait, ąuant aux operations even-

tuelles des Polonais, que ceux-ci se borneraient, au sud de la Polesie, a

des aotions defensives pour couvrir la Wolhynie et la Galicie, que le

gros de leurs forces se rassemblerait au nord de la ligne Baranowicze-

Mohylew, et que de la partiraient leurs attaques. On escomptait l’achó-
vement, de la concentration polonaise pour mars ou avrił.

Le 10 mars 1920, a Smoleńsk, une conference eut lieu entre le Comman-
dant en chef Kamienieli et le Commandant du front Ouest (a cette epoque
Guittis). Au cours de cette conference, fut adopte le plan defmitif de la

campagne, qui peut se resumer ainsi qu’il suit:
a. Executer une attaque principale sur le front Ouest, au nord du

Pripet;
b. La mission du front Sud-Ouest sera de fixer 1’ennemi par de vigou-

reuses actions offensives et, dans ce but, il sera renforce par la Ire Armee
de Cavalerie de Boudienny ;

c. Le front Ouest, s’efforęant d’attirer 1’attention de 1’ennemi et de
detourner ses forces vers Polock et Mozyrz, executera une attaque en

direction generale Ihumen-Minsk.
En ce qui concerne le dispositif strategique, le plan primitif ne subissait

aucun changement.
La concentration des forces destinees a l’attaque decisive devait

s’operer dans la region de Witebsk et au Sud.
Pour le developpement ulterieur de ce plan, le Commandant en chef

precisa la mission du front Sud-Ouest de la maniere suivante :

Quoique le secteur principal des operations soit le front Ouest, les

operations du front Sud-Ouest devront recevoir une ampleur sufflsante

pour ne pas etre prises uniquement pour des actions secondaires. La

direction des attaques du front Sud-Ouest fut choisie sur Berdyczow-
Rowno-Brzesc (1).

Le Commandant en chef definit 1’action dans le temps d’une maniere
assez sommaire :

Premiere etape: conquete de la region de Mińsk.
Deuxieme etape: cooperation des deux fronts.
Le plan de campagne n’envisageait pas une offensive polonaise de

grand style. On la prevoyait uniquement sur le secteur du front Ouest,
au nord de la Polesie, ce qui n’exigeait pas de grands changements
dans le plan de campagne.

Ce ne fut que plus tard que les evenements contraignirent le G. Q. G.
a envisager d’autres eventualites.

Le 8 avril, le Commandant en chef ordonne aux Commandants des
fronts de faire des previsions et de prescrire des mesures appropriees
au cas ou les Polonais passeraient a l’offeńsive, a savoir preparation et
execution d’une rapide contre-offensive, toutes forces reunies. Toutefois,
tant que l’attaque polonaise ne se produira pas, il convient de continuer
la preparation des actions prevues au plan primitif (2).

Apres le declenchement de l’offensive polonaise en Ukrainę, le plan

(1) Kakourine et Mielikoff, p. 71.
(2) Ordre du 8 avril, n° 2045 d’op. 228/sz; KAKOURiNEetMiELiKOFF,loc.cit.,

p. 422 et 423.
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de concentration ne subit aucun changement. Le front Sud-Ouest ne

reęut aucun des renforts destines a etre transportes sur le frontOuest en

vue de l’attaque principale.
Par contrę, notre offensive provoqua" le declenchement precipite en

mai de l’offensive du front Ouest,avant meme la lin de la concentration
des forces de ce front. Les facteurs ayant joue unróle ace sujet, sont les
suivants : situation politique apparue comme consequence de la prise de
Kiew, une certaine sous-estimation de la valeur des troupes polonaises
sur le front au nord du Pripet; le temperament de Toukhatchevski a

pu aussi jouer un grand role.

Pa ges 22, 26 et 36. — 9. Opinions des auteurs russes sur notre dispositif
slrategique en mai.

L’opinion de Toukhatchevski au sujet de la formę lineaire de notre

dispositif en mai n’est pas partagee par les autres auteurs russes.

Kakourine soutient que le Commandement polonais a pu organiser,
et a organise en effet, une contre-offensive en prelevant des reserves

au loin sur ses derrieres et que le dispositif initial etait tel qu’on ne

pouvait avoir Pesperance de rompre les positions polonaises que par
Pemploi de forces considerables. Toukhatcbevski concentre 6 D. Glirs et
une D. C. sur un front d’environ 60 kilometres (et si Pon tient compte du
terrain boise et marecageux, presentant de nombreux espaces impropres
aux grandes operations de guerre, cette etendue doit etre considera-
blement reduite). En outre, il interdit aux armees et aux divisions de
creer des reserves et ordonne de mettre en ligne d’un seul coup presque
toutes les forces disponibles (1).

Kakourine, en discutant les causes de 1’echec de 1’operation sovietique
de mai, mentionne comme motif principal de Pinsucces «le rassemblement

par 1’ennemi d’importantes reserves sur le front de la XVe Arinee et
leur habile emploi » (2).

Un autre auteur russe, etudiant la meme periode, dit: « La contre-
offensive des reserves polonaises, qui se detendit comme un ressort
fortement tendu, ne permit pas au Commandement du front Ouest de
maintenir et de developper les succes despremiers jours del’attaque » (3).

Kakourine definit ainsi le systeme polonais de defense : en cas d’at-

taque de 1’ennemi, tenir fortement les ailes et briser l’attaque centrale
ennemie par une attaque des reserves debouchant des deux ailes (4).

Chapocbnikoff, dans sa polemique avec Toukhatchevski, affirme que
Poffensive de mai ne provoqua pas 1’affaiblissement du front polono-
ukrainien parce que les Polonais parerent l’attaque sovietique avec des
reserves tirees pour la plus grandę partie de Pinterieur du pays (1 le, 16e,
17e D. I., 7e Brigade de reserve); on ne retira du sud que des forces peu
importantes.

Une preuve de l’inexactitudo de Popinion de Toukhatclievski est la

(1) Kakourine et Mielikoff, loc. cit., p. 140.

(2) Kakourine et Mielikoff, loc. cit., p. 135.

(3) Nieviejine.
<4) Kakourine et Mielikoff, loc. cit., p. 129.
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tres curieuse appreciation du dispositif et de l’attitude des unites polo
naises que fait l’historique de la XVe Armee sovietique (1).

Devant le front de la XVe Armee operait la Ire Armee polonaise
comprenant la 8e D. I., la lre Division Lithuano-Błanc-Ruthene, la
3e D. I. et laBrigade de Gavalerie de Bełina. La 8e D. I et la lre Division
Lithuano-Blanc-Ruthene etaient en premiere ligne ; la 3e D. I. etait en

reserve dans la region de Dokszyce-Glebokie et la Brigade de Gavalerie
dans la region de Luzki.

L’attitude des Polonais fut la suivante : les divisions en ligne ne

deployerent pas toutes leurs forces dans la premiere ligne de tranchees.
Elles resterent echelonnees en profondeur en disposant de fortes reserves

de secteur, destinees aux contre-attaques. La premiere ligne etait tenue

par de faibles detachements ayant mission de repousser les patrouilles
et les reoonnaissances de 1’ennemi. II existait en outre de fortes reserves

divisionnaires. Les operations des Polonais eurent le caractere d’une
defensive active. Chaque jour, de petits partis polonais s’exeręaient a

des coups de main sur les sentinelles et les petits postes. En outre, assez

souvent les Polonais executaient en differents points de leur rassemble-
ment des coups de main plus serieux avec des forces importantes dans
le but de faire des prisonniers, de s’emparer des batteries, des Etats-

Majors, d’endommager des organisations defensives et de couper les
Communications.

Par la suitę, appreciant le developpement generał de 1’operation de
mai, VHistorique de la XVe Armee Sovietique donnę comme 1’une des
causes principales de Pinsucces de l’attaque russe la suivante :

« L’ennemi, profitant du reseau ferre developpe sur ses derrieres et

comprenant les noeuds importants de chemins de fer de Wilno, Lida,
Molodeczno et Mińsk Mazowiecki fut en etat de reunir des forces consi-
derables devant le front de 1’Armee, par un transport rapide des troupes
retirees des secteurs passifs ou des directions les moins dangereuses » (2).

Pages 21, 22 et 29. — 10. Etat de la concentration sovietiqae au debut de
l'offensive de mai (3).

Le 15 mai se trouvaient reunies sur le front Ouest : 11 divisions
de chrB, 2 brigades d’infanterie, 1 division de cav. et quelques unites
moins importantes.

II y avait en cours de transport: 2 divisions (les 12e et 18e D. Chrs) qui
prirent part en entier a 1’operation de mai, 2 divisions (les 54e et 21e)
qui n’y participerent qu’en partie.

Ił devait encore arriver, parmi les unites destinees au front Ouest,
3 divisions d’infanterie : les 16e, 33e et 27e.

Toukbatcbevski, dans son tableau I de la journee du 15 mai, ne tient

pas compte des unites qui arrivent. II les considere toutefois comme une

reserve qu’il pourra, le cas echeant, jeter au combat.
Si donc le Marechal Piłsudski a raison quand il affirme que Toukhat-

chevski a commence 1’operation de mai avec 13 divisions d’inf. et 1 divi-

(1) Archives du Bureau Historique polonais.
(2) Hi.stori.que de la XVe Armee.

(3) Kamienieff, le Messager Militaire, n° 12, 1922.
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sion de cav., il conviendrait, pour etre tout a fait exact, de completer
ce chiffre par celui des unites qui arrivent, sołt cruatre divisions fraiches.
On obtient ainsi un effectif de 17 divisions de chrs et 1 division de cav.

pour 1’operation de mai. En juillet, cet effectif atteint 21 divisions de
ohrs et 2 divisions de cav.

En evaluant cependant ces forces d’apres les etats numeriques, on

constate l’exactitude des afflrmations du Marechal Piłsudski. Dans la

joumee du 15 mai notamment, Pensemble des forces de Toukhatchevski
(17 divisions de chrB) ont un effectif un peu superieur a 86.000 com
battants d’infanterie, soit environ 100.000 combattants en tout. En

juillet, Toukbatchevski entama la bataille avec 160.000 combattants. Le

rapport de 100.000 a 160.000 correspond entierement au rapport donnę
par le Marechal, c’est-a-dire a un deficit de plus d’un tiers des forces.

L’inachevement de la concentration et des preparatifs de l’ofłensive se

traduisit en outre par le fait que les groupements correspondants d’unites
ne furent pas organises pas plus que leur dotation en materiel et en

moyens de transport, etc.
II suffit de dire qu’a la fin de 1’operation de mai la XVe Armee comp-

tait neuf grandes unites, et la XVIe Armee six.

Pages 28-29, 31-34. — 11. Causes du declenchement de Voffensive
sovietique de mai.

Entre autres raisons qui ont influe sur le declenchement de l’offensive
de mai, on peut citer la situation qui existait sur le front Sud-Ouest.
Le Conseil revolutionnaire du front Sud-Ouest avait envoye, le 27 avril,
un telegramme au president du Conseil revolutionnaire de guerre de la

Republique (Trotski), disant que «la situation dans la region de Kiew
etait extremement tendue et qu’elle pouvait conduire a une cata-

strophe », il demandait qu’une action appropriee du front Ouest vint (1)
en aide au front Sud-Ouest.

Dans les deux jours qui suivirent, le chef de l’fitat-Major du front
Sud-Ouest questionna le Commandant du front Ouest sur la possibilite
d’aider la XIIe Armee au moyen d’une attaque de l’aile gauche du front
Ouest en direction de Czarnobyl (Tcharnobyl) (2).

Dans le menie ordre d’idees, Toukhatcbevski donna meme 1’ordre a

la XVIe Armee d’attaquer avec cinq brigades sur Mozyrz. Cependant,
le 5 mai, dans une conversation par Hughes avec le G. Q. G. Toukbat-
chevski demanda la permission d’annuler cet ordre, car cela compliquait
et retardait la concentration des forces qu’il destinait a son attaque
principale. En retour, il proposait d’accelerer cette operation. Le Com
mandant en chef accepta cette proposition (3).

Kakourine, discutant les causes de ce declenchement premature de
l’offensive sur le front Ouest, remarque qu’une serie de facteurs y contri-
bua: le danger de voir les revers du front Sud-Ouest s’etendre au front
Ouest; le desir de soulager la situation sur le front Sud-Ouest; enfin,
comme 1’une des causes ulterieures, la crainte que les Polonais n’etendent

(1) Depeche n° 2433, citee par Kakourine et Mielikoff, loc. cit., p. 82.
(2) Loc. cit., p. 102.
(3) Loc. cit., p. 107.
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au front Ouest łeur victorieuse offensive et qu’alors les reserves, deja
rassemblees la en vue de 1’operation decisive, ne soient entrainees dans
la lutte. II ne pouvait etre ąuestion de liąuider une semblable action des
Polonais sans le secours des reserves. Ainsi les troupes preparees pour
la grandę offensive decisive eussent ete obligees a combattre dans la
situation imposee par 1’ennemi, et se seraient trouvees dans les pires
dispositions morales provoquees par les premiers succes des Polonais (1).

Chapochnikoff pose la question de la faęon la plus claire (2). Repro-
duisant en effet les motifs invoques par Toukhatchevski, il est d’avis

que, bien que serieux, ils n’etaient pas suffisants pour justifier un passage
premature a l’offensive. Selon lui, le motif veritable est surtout « d’ordre
morał»: manque de eonfiance dans la solidite et dans la valeur des

troupes aussi bien dans la defensive que dans leurs tendances offensives.

Pages 37 et 39. —■12. Releoement du morał dans l'armee du front Ouest,
comme consegaence de l?offensive de mai.

Presque tous les auteurs russes, d’accord avec Toukhatchevski,
expriment 1’opinion qu’apres l’offensive de mai, ilyeut un relevement du
morał des troupes dans 1’armee. Serghieieff (deja citę par le Marechal
Piłsudski) et Poutna font exception a cette regle.

Poutna dit notamment qu’au moment de l’arrivee de sa division (la
27e) sur le front polonais, apres l’offensive de mai (fin juin-premiers
jours de juillet), il y recut la visite des inspecteurs envoyes par 1’Armee.
Ceux-ci, au cours de leur inspection, emirent des jugements tres flatteurs
a l’egard de 1’Armee Polonaise et furent d’avis que 1’etat morał de la
27e D. ne permettait pas de songer a une action victorieuse contrę
les Polonais. Poutna, apres avoir constate que les inspecteurs se trom-

paient, raconte qu’il fut oblige de reagir avec la plus grandę vigueur
contrę cette faęon d’intimider ses unites nouvellement arrivees (3).

«... II etait inadmissible de laisser flechir parmi les hommes et les
chefs la eonfiance en eux-memes et dans leurs propres forces... Le Com-
mandant de 1’armee lui-meme, des ma premiere rencontre avec lui, crut
devoir me prevenir que dans les conditions du front Ouest, il convenait
d’oublier les faciles succes remportes a 1’Est et de songer au tres baut
niveau de 1’instruction generale des officiers de 1’Armee Polonaise ainsi

qu’a 1’aptitude manoeuvriere de cette armee, aptitude bien superieure a

celle des troupes de Koltchak.»
Toukhatchevski lui-meme apprecie aussi bautement, apres l’olfensive

de mai, la valeur des unites polonaises.
Dans son rapport au Commandant en chef du 12 juin, il ecrit : « La

direction des troupes chez 1’ennemi est parfaite : la composition des
Etats-Majors comme la faęon de mener la guerre meritent 1’attention par
la conduite bien comprise des operations traitees sur le pied d’une guerre
reguliere de mouvement. La preparation tactique de l’adversaire est

egalement au point, et les unites particulieres (divisions, regiments,

(1) Kakourine et Mielikoff, loc. cit., chap. VI.
(2) Chapochnikoff, loc. cit., p. 13.
(3) Poutna, loc. cit., p. 25 et suiv.
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bataillons) manceuvrent parfaitement. Tout montre la souplesse tactique
des unitśs et la haute competence des chefs. »

En terminant, Toukhatchevski souligne qu’ «un vent tPeuropeisme
souffle de 1’Armee Polonaise » (1).

Si le Commandant du front a tire des conclusions de ce genre, il est
hors de doute que, dans les unitśs vaincues, les appreciations sur la
valeur combattive des troupes polonaises ont ete beaucoup plus mar-

quees. On peut par suitę concevoir des doutes serieux au sujet du rele-
vement du morał des troupes sovietiques, souligne par Toukhatchevski,
comme consequence de l’ofTensive de mai.

Page 38. —13. Conclusions et enseignements a tirer des operations de mai.
L’influence exercee par 1’operation de mai sur les idees de Toukhat-

chevski ressort du rapport envoye par lui au Commandant en chef.
Dans oe rapport, Toukhatchevski oonstate la necessite de :

■-1° Porter les divisions du front Ouest a 1’effectif de 40.000 hommes
environ, en reduisant leur nombre a 16, ce qui donnerait 640.000 com-

battants.
2° Rechercher les moyens de procurer au front Ouest un premier

renfort de 290.000 hommes, et ensuite des renforts mensuels de 80.000 a

90.000 hommes.
3° Tirer parti de toutes les ressources de 1’industrie pour equiper

convenablement ces renforts.
4° Developper la fabrication des munitions de maniere a assurer au

front Ouest une dotation en munitions suffisante.
5° Porter a 1’effectif reglementaire les unites de liaison et les troupes

du genie.
6° Procurer le materiel necessaire pour completer et former les trains

des 16 divisions.
7° Mettre a la disposition du Commandant du front Ouest au moins

500 officiers brevetes ou ayant termine les cours d’fitat-Major (2).
Comme nous le voyons, 1’impression causee par 1’insucces de 1’opera-

tion de mai etait et est completement en contradiction avec le recit de
Toukhatchevski en tant qu’historien.

Page 39.—14. Pertes de VArmee Sovietique pendant les operations de mai.
L’effectif des armees du frontOuest avant l’offensive de mai, augmente

de celui des unites qui les rejoignirent au cours des operations, atteignit
le chiffre de 86.274 combattants d’infanterie et 5.826 combattants de
cavalerie.

Apres l’offensive, cet effectif tomba a 64.904 fantassins et 5.641 cava-

liers (3).
Ainsi donc les pertes s’eleverent a 21.370 fantassins et 185 cavaliers.
Les pertes furent a peu pres egales dans les XVe et XVIe Armees.

La XVe Armee perdit 914 officiers et sous-officięrs et 11.218 soldats
(tues, blesses, prisonniers et disparus). Les autres pertes se rapportent
aux autres unites du front.

(1) Kakourine et Mielikoff, loc. cit., p. 46.
(2) Kakourine et Mielikoff, loc. cit., p. 143.
(3) Ibid., loc. cit., p. 139.

18
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Pages 61-63. ■— 15. Moiwemenl de la XVe Armee dans la journee du
5 juillet.

Les donnees de Serghieieff sur la destination de la XVe Armee ne

sont pas exaotes. Selon YHistorique de la XVe Armee, les avant-gardes
des divisions atteignirent tard dans la soiree les regions suivantes :

54® D. I. : Luzki-Ponivie-Kowale (c’est-a-dire derriere la Mniuta).
16e D. I. (apres avoir force la ligne de la Mniuta) : Berezwecz-Station

de Berezweez-Czeezele (Berezvetch-Tchetchele).
33® D. I. : Obrab-Kowale-Zamosze-Szabany (Obrombe-Zamoshe-

Chabany).
11° D. I.: lac de Krasny-Lug (Krasny-Lougue)-Lantuchowo (Lann-

toukhovo)-Sokowiszcze (Sokovichtche) et plus auSud vers la Berezyna.
Cette situation est confirmee egalement par les renseignements polo-

nais relates par le Marechal Piłsudski (p. 65), car la route Glebokie-

Porpliszcze (Porpliehtche) etait bombardee par le feu lointain de 1’artil-
lerie (1).

Pages 68-69. — 16. Situation de la XVe Armee le 6 juillet.
La situation de la XV® Armee presentee par Serghieieff est inexacte.
II est difficile d’etablir cette situation a 17 heures. Par contrę, la situa

tion dans la soiree (ligne tenue par les avant-gardes), d’apres YHistoriąue
de la XVC Armee, etait la suivante :

54® D. I. : Girstuny-Szarabaje-Lowce (Guirstouny-Charabaie-Lovtse).
16e D. I. : ligne de la Grabuczanka (Graboutchanka).
33e D. I. : Szelczyki-Wolieki-Puczany (Cheltchyki-Wolieki-Pout-

chany).
lle D. I. : riviere du Pirtiajszcze (Pirtiaichtche) au confluent de la

Borwiczajka (Borvitchaika).
4® D. I. : en reserve dans la region Cholca (Kholtsa)-Wolkowo-Bystre.
A 17 heures, vers Glebokie, il y aurait donc eu :

La 54e D. I. dans la region de Berezwecz, la 16e D. I. au sud de Gle
bokie et la 33e D. I. au nord de Babicz (Babitch).

II etait tout a fait probable que le generał Żeligowski ałlait avoir
affaire a ces trois divisions.

Page 70. — 17. Appreciation russe sur le combat de l'Auta et de la
Berezyna.

Dans une conversation par Hughes du 7 juillet, le Gommandant en

chef appreciant le combat de l’Auta et de la Berezyna, pretend que le
debordement des troupes polonaises par la IVe Armee fut entrepris avec

un elan insuffisant et que pour cette raison, la XVe Armee devanęa la
IV® Armee dans la region de Hermanowicze (2).

D’un autre cóte, dans 1’Historique de la XVe Armee, nous trouvons

1’appreciation suivante :

« Les divisions d’attaque rencontrerent des le debut une forte resis-
tance de la part de 1’ennemi.

« Le premier jour de l’attaque fut une journee de combat opiniatre

(1) UHistoriąue de la XVe Armee Sovietique.
(2) Kakourine et Mielikoff, loc. cit., p. 201.



NOTES 275

sur tout le front, et seule la 33e D. I., grace a l’appui des chars, reussit
assez facilement a rejeter 1’ennemi de sa positłon fortifiee.»

Plus loin, parlant du developpement du combat dans la journee du
5 juillet :

« Les divisions attaquerent au point du jour et eurent a soutenir des
combats opiniatres... L’attaque de la XVe Armee se developpa sensible-
ment plus vite et obtint des succes plus marques que celle des unites de
la IVe Armee, qui demeurerent nettement en arriere et de cette faęon
decouvrirent completement l’aile droite et les arrieres de 1’armee... »

Dans les jours qui suivirent, les combats furent plus faciles et la

progression devint plus rapide. Cependant 1’ennemi opposa encore de la
resistance et executa meme des contre-attaques (1).

Par contrę, les auteurs russes sont tres brefs dans leur recit des peri-
peties de .cette bataille. Ainsi Kakourine (2) dit: « Le front polonais, a

moitie rompu, ebranle par les attaques successives de nos armees, fut
refoule presque sans arret jusque sur la ligne des anciennes positions
allemandes.»

Les auteurs russes n’analysent pas du tout ce combat, laissent compłe-
tement de cote ses consequences et ne discutent que les plans ulterieurs
de Toukhatcłievski (Kakourine et Chapocbnikoff par exemple) (3).

Pages 70 et 88. — 18. Situation des armees polonaises pendant la
retraite, d'apres les donnees sovietiques.

Les rapports duGommandant de la XVe Armee definissent la situation
de 1’Armee Polonaise apres le combat de l’Auta.

Le rapport de la XVeArmee en datę du 5 juillet, 24 heures (n° 696/K),
donnę les renseignements suivants sur les Polonais :

« A la jonction des 33® et lle D. I. et dans le secteur de la lle D. Ghrs

[region de la station de Podswilje], 1’ennemi a engage la 17e D. de
Poznan, qui, dans la journee du 4 juillet, se trouvait dans la region de
Glebokie.

«L’ennemi aurait (renseignements non confirmes) les 7e, 9® et 18e D.
en reserve. Jusqu’ici, on n’a pas encore de donnees certaines sur

la direction de retraite de ses forces principales. D’apres des renseigne
ments fournis par les reconnaissances d’aviation, une forte colonne de
voitures s’est retiree de la Mniuta sur Glebokie. On a observe egalement
d’autres mouvements de colonnes de voitures de la region au nord de
Glebokie vers le sud, et de Glebokie (ville) vers la station de Krolew-

szczyzna (Krolevchtchyzna). »

Extrait du rapport du Commandant de la XVe Armee, en datę du
8 juillet, 15 heures (n° 703/K) :

« ... 2° Malgre les demandes instantes de renseignements concernant
la direction de retraite des divisions ennemies et malgre toutes les indi-
cations donnees aux Commandants de divisions sur la maniere d’obtenir
ces renseignements, on n’a pas pu jusqu’a present preciser ou se sont
retires les fitats-Majors des lle et 17e D. I. polonaises (sur Postawy ou

(1) Historiąue de la A’I/ C Armee.
(2) Kakourine et Mielikoff, p. 202.
(3) Chapochnikofe, loc. cit., p. 17.
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sur Molodeczno). Je suis alle hier a l’fitat-Major de la 6e D. I. [IIIe Ar
mee] dans le but d’elucider la maniere dont 1’ennemi sereplie ; jen’aipu
reeueillir aucun renseignement serieux. Reste 1’hypothese que les Btats-

Majors des lle et 17e D. I. avec les unites intactes se retirent non le long de
la voie ferree, mais en direction generale du lac Narocz ou de Smorgonie.

«3° Les 5e, lle, 17e D. ennemies sont incontestablement demoralisees
et impropres au combat. »

Extrait du rapport du Commandant de la XVe Armee en datę du
15 juillet (n° 729/K) :

«... Sur le front de 1’armee, on a identifie des prisonniers des 8e,
10e et 17e D., ainsi que de la 7e Brigade de reserve. II n’en a pas ete
identifie des 5e et lle divisions.

«... Pendant ce temps 1’ennemi se retire en ordre, ne laissant rien
derriere lui (1). »

Le rapport du Commandant de la XVe Armee en datę du 8 juillet
(n° 703/K) mentionne les trophees suivants faits sur 1’ennemi au cours

de la bataille et des premiers jours de la poursuite : 1.700 prisonniers,
44 mitrailleuses lourdes, 8 mitrailleuses legeres, 6 canons de tranchees.

Dans ce nieme temps, ses propres pertes s’elevaient a 2.700 blesses,
sans compter les tues et disparus (2).

A ces appreciations d’alors sur la retraite, il convient d’ajouter le

compte rendu fait au Commandant en chef par le Commandant du
front Ouest, dans la journee du 7 juillet, au cours d’une conversation par
Hughes, ou les prises sont evaluees a: 16 canons, quelques dizaines de
mitrailleuses lourdes et environ 3.000 prisonniers (3).

Comme nous le voyons, les rapports de juillet 1920 ne sont pas tres

optimistes. Ce n’est que plus tard que les auteurs sovietiques, par suitę
de la continuation de la retraite polonaise, decouvrirent que le combat
de l’Auta et la Berezyna, ainsi que le debut de la retraite polonaise,
avaient desorganise presque completement la Ire Armee Polonaise.

Quant a la direction generale de la retraite, Toukhatchevski en 1920
n’est pas certain que les Polonais se soient retires sur Postawy ; comme

nous l’avons vu, les rapports de la XVe Armee ne donnent aucune base

pour determiner cette direction.
Enfin Kakourine, contrairement h Toukhatchevski, constate, en se

basant on ne sait sur quoi, que dejh dans la journee du 6 juillet, il etait
clair que la retraite polonaise etait orientee en direction de Molo
deczno (4).

Les extraits des rapports cites plus haut et rediges en 1920 donnent
1’appreciation la plus digne de foi; en somme, les renseignements sur

la direction de retraite des Polonais faisaient completement defaut.

Page 98-99. —19. Details de la marche de la XVe Armee, apres la bataille
de VAuta, en direction des anciennes tranchees allemandes.

II est possible qu’on ait eu l’intention d’executer cette marche avec

(1) Tous ces rapports sont cites d’aprós VHistorique de la XVe Armee.
(2) Les pertes d’aprśs le rapport de la XVe Armee en datę du 8 juillet,

n° 706/K [Historique de la XVe Armee).
(3) Kakourine et Mielikoff, loc. cit., p. 201.
(4) Loc. cit., p. 201.
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deux divisions en premiere ligne et les autres en deuxieme et, en outre,
de changer les divisions de premiere ligne au bout d’un certain temps.

En realite, comme il ressort du tableau ci-apres, il n’y eut auc un

ohangement dans les divisions de tete jusqu’au 24 juillet.
On se contenta uniąuement, et selon les besoins, de pousser au combat

une partie des divisions de reserve, et encore etaient-elles remises ensuite
en reserve.

En premiere ligne.

54®, 16e, 33ei 41e D. I.

54®, 33®, lle, 4® D. I.

33®etlleD.I.

33®, 11®, 4® D. I.

Jusąu^au 13 juillet.

Depuis le 15 juillet.

Depuis le 18 juillet.

Depuis le 21 juillet.

En reserve.

D. I.

16® D. I.

54®, 16®, 4e D. I.

54®, 16® D. I.

Le premier ohangement d’une division de premiere ligne s’effectua le
24 juillet, quand la 54e depassa la position de la 33e a Indura ( i).

De ce qui precede, il resulte que 1’appreciation de Serghiereff citee

par le Marechal Piłsudski est erronee.

Pages 105 et 107. — 20. Conseąuences de la clmte de Wilno.
Les dispositions de Toukhatchevski des 14 et 15 juillet temoignent

que le combat de la Wilja (Vilia) et la prise de Wilno ne furent pas le
resultat de ses combinaisons. Tout de meme, il sut bien reconnaitre

1’importance de ces faits.
II convient d’ajouter quel’intervention active de l’Armee Lithuanienne

augmenta encore 1’influence et 1’importance du mouvement debordant
de la IVe Armeepar rapport aux Ire et IVe Armees Polonaises en retraite.

Aussi Toukhatchevski donne-t-il une serie d’ordres tendant a grouper
le gros de ses forces a son aile droite. Entre parentheses, le deplacement
du centre de gravite des forces sovietiques vers 1’aile droite sera, a partir
de ce moment, 1’idee fixe de Toukhatchevski.

Ses ordres des 14 et 15 juillet sont les suivants :

La XVe Armee poussera sa division en reserve derriere son aile droite
en direction de Oszmiana-Smorgon (telegramme n° 02.072/op. du 14 juil
let).

II est ordonne a la XVIe Armee, pour faciliter la rupture des anciennes
tranchees allemandes, d’avoir sa reserve derriere son aile droite pour
pouvoir, avec le concours de la IIIe Armee qui atteindra cette ligne la

premiere, tourner d’autant plus facilement la ligne de defense par le
nord (telegramme n° 2.069/op. du 14 juillet).

Enfin la IIIe Armee devra mettre en reserve du front la 5e D. Gh1'3,
et la diriger vers Smorgonie-Zaskiewicze (Zaskievitche) dans la journee
du 17 juillet (telegramme n° 02.076/op. du 15 juillet).

(1) Base sur VHistorique de la X 7® Armee.
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En realite, cette division fut dirigee sur Krewo-Woronowo (tele-
gramme n° 02.092/op. du 16 juillet) (1).

Nous voyons ici la tendance tres nette de Toukhatchevski de manceu-

vrer avec une puissante aile droite en direction de 1’aile gauehe polonaise,
ou d’apres ses caleułs devaient etre rassemblees les forces principales
polonaises.

Pages 115 et suivantes. — 21. Decisions sovietiques dans la phase du

passage du Niemen (18-25 juillet 1920).
Les auteurs sovietiques en generał (Toukhatcbevski, Serghieieff,

Chapochnikoff, Kakourine, Poutna et autres) et menie ceux d’entre eux

qui ecrivirent apres 1’apparition de la premiere edition du livre du
Marechal Piłsudski VAnnee 1920 (Kakourine, Poutna), malgre la recti-
fication nette oontenue dans cet ouvrage, restent obstinement convaincus
avec Toukbatcbevski quel’action, menee par les Polonais sur la ligne de
Grodno et des rivieres du Niemen et de la Szczara, fut une action de

grand style. Ils se refusent a croire que oe soit la une contre-manceuvre

purement locale et meme spontanee, exeoutee a l’aide des forces et des

moyens des memes Armees Polonaises (Ire, IVe et Groupe de Polesie)
qui, combattant pour gagner du temps contrę un ennemi infiniment

superieur sur tout le terrain au nord de la Polesie, defendirent le terrain
pied a pied, en s’accrocbant au moindre obstacle.

Ce qui a contribue a les confirmer dans ce jugemenfc, c’est, selon moi,
la circonstance que les phases de 1’approche et du franchissement de
cette ligne de terrain par les troupes sovietiques sont extraordinairement
fertiles en faits ayant exerce une influence considerable sur les decisions
et les mouvements essentiels dont la repercussion fut profonde sur tout
le cours des evenements ulterieurs.

L’un de ces faits est la conviction, incontestablement prematuree des
Soviets, de la complete defaite des Polonais sur le Niemen et la Szczara.

Cette conviction s’etait formee a la suitę des faciles succes de la pre
miere attaque de Grodno et Slonim (19 et 20 juillet).

II fallut pourtant, apres avoir surmonte ces resistances, combattre
encore avec assez d’opiniatrete et monter une serie de manceuvres et de

regroupements. Ce fait a du se graver fortement dans 1’esprit et la
memoire des chefs sovietiques. Rien d’etonnant par ccnsequent qu’ils
n’aient pas pu jusqu’a present se resigner a attribuer cette « surprise »

a la resistance normale des Armees Polonaises en retraite, (et particulie-
rement fe celle de la Ire Arcnee); ils veulent y voir au eontraire une serie
de manceuvres prevues et realisees par les Polonais, comme par exemple
la manosuvre sur Grodno par le sud et par Fest.

En dehors de ce fait, d’autres faits influerent notablement sur les
decisions sovietiques dans cette periode ; ce sont:

1° les negociations d’armistice entamees par Fintermediaire de
1’Angleterre ;

2° la certitude inebranlable des Soviets au sujet de la desorganisation
progressive du front interieur en Połogne;

3°les nouvelles relativesa la resistance polonaise qui s’intensiflait au sud.

(1) Toutesles donnees citees d’apres Kakourine etMiELiKOFF,fec.«L,p. 205.
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En vertu d’un accord signe par le premier ministre polonais de cette

epoque, Władysław Grabski, a Spa, le 10 juillet, alors que la Ire Armee
Polonaise du Nord, encore toute sanglante, s’approchait des tranchees
allemandes de la Grandę Guerre, en prevision d’un combat decisif
imminent pour Wilno, alors que par consequent notre front etait eloigne
de 300 kilometres environ des soi-disant « frontieres ethnographiques »

de la Pologne, le gouvernement anglais, dans la personne de lord Curzon,
autorise par le gouvernement polonais, adressa le 11 juillet au gouver-
nement des Soviets, par 1’intermediaire du representant commercial des
Soviets, Krassine, qui etait alors a Londres, une proposition en vue de
conclure, dans le delai d’une semaine, un armistice avec la Pologne.

Aux termes de cette notę, les troupes polonaises devaient se retirer
sur une ligne denommee «ligne Curzon » et determinee par les points
suivants : Bug, limites ouest des districts de Bielsk, Białystok et Sokolka ;
les troupes sovietiques devaient se maintenir a 50 kilometres de cette

ligne ; Wilno devait etre cedee immediatement a la Lithuanie • en

Galicie, les troupes des deux adversaires devaient s’arreter sur la ligne
atteinte au jour de 1’armistice, puis constituer une zonę neutre de 10 kilo
metres de largeur.

Ulterieurement, dans une conference speciale, convoquee a Londres,
avec le concours des representants des Soviets, de la Pologne, de la
Finlande, de la Lithuanie et de la Lettonie, devaient etre defmies les
conditions d’une paix durable entre ces Etats et l’Etat sovietique,
compte tenu toutefois que la frontiere definitive de la Pologne resterait fixee
a la ligne Curzon indiquee. A cette conference, seraient egalement convo-

ques les representants de la Galicie Orientale porteurs de leurs desiderata.
En meme temps, 1’Angleterre proposait son arbitrage dans les affaires

concernant Wrangel.
Dans le cas ou le gouvernement des Soviets refuserait d’accepter

ces propositions, le gouvernement anglais declarait, au nom des gou-
vernements de 1’Entente, sa volonte d’aider la Pologne a eontinuer la

guerre avec tous les moyens dont disposait 1’Entente (1).
Le gouvernement sovietique reęut cette notę le 12 juiłlet.
La litterature actuelle des Soviets montre que parmi tous ces « moyens »

en question « dont disposait 1’Entente », celui qui inquietait le plus les
Soviets etait 1’entree eventuelle dans la guerre, sous la pression de
1’Entente, de la Finlande, de la Lettonie, et particulierement de la
Roumanie avec laquelle les Soviets etaient depuis longtemps en mesintel-

ligence au sujet de la Bessarabie.
Le Commandant en chef sovietique Kamienieff, envisageant l’eventua-

lite de 1’entree en guerre de la Finlande, de la Lettonie, et notamment
de la Roumanie ; considerant en meme temps, d’une part le danger
menaęant de Wrangel en Crimee et d’autre part les conditions de ravi-
taillement, surtout en vivres, qui ne permettaient pas devant le front
polonais de compter sur plus de trois mois de combats intensifs, arrive
aux conclusions suivantes, exprimees dans un rapport au Conseil revolu-
tionnaire de guerre, en datę du 16 juillet (2):

(1) Kakourine et Mielikoff, p. 201.
(2) Kakourine et Mielikoff, p. 206 et 207.
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1° Des maintenant, il convient d’entreprendre des regroupements
adaptes aux nouvelles conditions de lutte decoulant de 1’entree even-

tuelle en ligne de nouveaux ennemis, car dans une semaineet au plus tard
dans deux, 1’armee atteindra la ligne Curzon, et a partir du moment ou

elle commencera a forcer cette ligne et par cela meme enfreindra les
conditions de 1’Entente, laquestion de 1’entree en guerre de cesnouveaux

ennemis deviendra d’actualite.
2° Ces regroupements ordonnes immediatement entraineront une

extension du front, dont la conseąuence sera un amoindrissement de
1’effort actuellement dirige contrę la Pologne, et par suitę une prolonga-
tion possible de la guerre jusqu’a 1’automne et l’hiver, pendant lesąuels
les conditions de lutte deviendront extremement penibles.

3° Cependant, en dirigeant tout 1’effort sur la Pologne, et a la condition

qu’elle reste isolee pendant ce temps, on peut compter, pendant ces

deux mois, sur son complet foudroiement et sur la prise de Varsovie.
Mais, meme dans ce cas, on ne pourrait pas non plus eviter une extension
assez considerable du front, car on risquerait ulterieurement des revers

serieux dans le cas d’une attaque de l’un des nouveaux ennemis.
«Et si meme 'on ne devait pas subir ces lourdes consequences, le

manąue de forces et de moyens pour l’avenir, comme d’ailleurs dans
le present, ne permet pas une autre methode de lutte que la concentra-
tion successive des efforts sur une seule des taches, meme au prix de
revers passagers dans d’autres regions de combat, mais cela aboutirait
forcement a une prolongation excessive de la lutte. »

« La strategie dans ces conditions », ecrit Kakourine en paraphrasant
le rapport du Commandant en chef, « ne visait pour le moment que la

ligne Curzon. Toutefois, il convient avant de 1’atteindre de modifier
le dispositif en l’adaptant aux nouvelles conditions de lutte provoquees
par 1’entree en ligne de nouveaux ennemis et aussi entreprendre des

preparatifs en vue d’une longue campagne. »

Le Conseil revolutionnaire de guerre de la Republique sovietique et
son president, Trotski, prit position dans un sens directement oppose et

cependant categorique et decisif. La directive donnee au Commandant
en chef le jour suivant, 17 juillet, revele d’ailleurs la maniere de voir du
Conseil (1).

La notę Curzon, dit cette directive, constitue la meiileure preuve
que les succes des Soviets sur.le front polonais menacenl au plus haut
degre l'etat dc choses, resultant de la paix chancelante de Versailles dans
les relations internationales et interieures. Les plus grands efforts de
l’Entente poussent les Roumains a entrer en guerre, alors que l’aide
militaire a la Pologne et a Vrangel s’organise a toute vapeur.

La mediation de 1’Angleterre est seulement un pretexte a masuuer

aux yeux de la masse des travailleurs d’Angleterre, de France et des
autres pays, les preparatifs faits en vue d’une nouvełle attaque contrę
les Soviets, et aussi a gagner le temps necessaire a la reconstitution des
forces de la Pologne et de Vrangel.

On ne peut leur permeltre de gagner ce temps-ld. La mediation de PAngle-
terre a deja ete repoussee par le gouyernement des Soviets. Le Haut

(1) Kakourine et Mielikoff, p. 475.
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Commandement et les autres organes militaires doivent tendre de toutes
leurs forces a assurer une rapide et energiąue progression en poursuivant
«1’epee dans les reins, les forces polonaises blanches en fuite. Les forces

sovietiques dirigees contrę la bourgeoise et aristocratique Pologne ne

doioent pas etre reduites une seule minutę ». II convient en meme teinps
de preparer des reseroes dans le pays pour le cas ou la Roumanie, « ayant
perdu la tete », marcherait sur les traces de la Pologne. II s’agit de reviser
le travail de recompletement en hommes et chevaux sous 1’angle de la
preparation de la campagne pour les trois mois prochains (aout, sep-
tembre, octobre) et pour les trois suivants (novembre, decembre, jan-
vier). II en sera de nieme en ce qui concerne tous les genres de ravitaille-
ments. Les Commandants des deux fronts (Ouest et Sud-Ouest) recevront
des ordres stricts pour mener les operations ulterieures contrę la Pologne,
sans le moindre arret, tant jusqu’a la limite assignee par 1’Entente qu’au
deld. En ce qui concerne la Roumanie, il y a lieu d’eviter les groupements
et actions qui pourraient etre interpretes comme l’expression d’intentions
agressives des Soviets envers elle, et en meme temps surveiller atten-
tivement les groupements et les manceuvres des autorites militaires
roumaines pour ne pas se laisser surprendre. La meme tactique s’impose
envers la Lettonie et la Finlande (1).

En meme temps, le Conseil revolutionnaire de guerre demande les
ordres du Commandant en chef pour la realisation de ces instructions.

En presence de directiyes aussi categoriques, le Commandant en chef
ordonne aux Commandants des fronts de pousser energiquement les

operations contrę la Pologne, dans 1’esprit des directives (2) deja donnees

par eux auparavant, en ne tenant pas compte de la limite definie dans
la notę Curzon. « On ne diminuera pas un seul instant la pression sur les
Polonais et on se couvrira du cóte de la Roumanie par de nouvelles
reserveś » (3).

Le rej et de la mediation anglaise fut notifie au gouvernement anglais
par radio le 18 juillet, toutefois les Soviets faisaient savoir qu’ils
n’etaient pas opposes a des negociations directes avec le goiwernement
polonais si ce dernier en faisait la demande ; negociations au cours

desquelles la Pologne pourrait obtenir des conditions plus avantageuses
que celles contenues dans la notę Curzon (4).

Cependant les evenements des premieres journees qui suivirent la

publication des directiyes, mentionnees plus liaut, du Conseil revolution-
naire de guerre, eyenements dont le Commandant en chef n’eut connais-
sance qu’apres avoir donnę ses ordres, conduisirent a une modification
de ces decisions qui fut grosse de consequences extremement importantes.

II faut se souvenir que, a son debut meme, le plan d’operations du
Haut Commandement sovietique contrę la Pologne consistait a porter
aux Polonais un coup principal et foudroyant avec les forces du front

(1) Ces dernieres n’etaient pas, pour le moment, prises en serieuse consi-
deration, la premiere en raison de sa faible importance numerique, la seconde
par suitę de son grand eloignement du theatre des operations.

(2) 11 sera plus loin ąuestion de ces directives.
(3) Directiye du Commandant en chef du 20 juillet.
(4) Voir Commandant Moszczenski, lePlan russe de la bataille delaVistule,

(Renie polonaise, Bellona, t. XIX, 1925).



282 NOTES

Ouest ou le parti sovietique disposait d’une enorme superiorite de forces.
La Polesie, par le caractere meme de son terrain, constituait une pro-
tection suffisante contrę les surprises et les menaces polonaises venant du
Sud. Apres avoir depasse la Polesie, la couaerture de ł’attaque principale
devait incomber au gros du front Sud-Ouest a l’aide d’un mouvement en

direction du Nord-Ouest (1).
Les deux fronts des le debut opererent d’apres cette directive de base.

Envisageant le mouvement tournant vers Wilno de ses Armees duNord,
le Commandant du front Ouest, devant la necessite de francbir les
anciennes tranchees allemandes, redige le 10 juiłlet le memento d’opera-
tions suivant:

« L’idee fondamentale de la manceuvre consiste en ce que la masse

principale des forces du front Ouest doit se grouper a l’aile droite. II

importe de mener l’offensive en tenant compte du fait que la securite
de l’aile droite sera assuree d’abord par la Lithuanie bien disposee a

notre egard et ensuite par la frontiere de la Prusse Orientale.
«Si 1’ennemi oppose sa resistance principale en partant de Bara-

nowicze, le mouaement debordant des XVe et IIIe Armees doit entrainer
la debacie complete des forces polonaises groupees dans cette direction. »

Le Commandant du front Sud-Ouest, tenant compte de 1’allure des

operations sur le front Ouest, dirige presque en meme temps, par sa

direct,ive du 11 juiłlet, le gros de ses forces vers la region Brzesc-Lukow-
Lublin avec mission d’atteindre a tout prix avant le 24 juiłlet la region
Kowel-Chelm-Zamosc-Lwow.

En presence des succes extraordinaires de Boudienny, on faisait peu
de cas de la resistance polonaise, et la realisation de ces projets en un

temps si court n’etait consideree en quełque sorte que comme une simple
question de marche.

Cependant la realite des le debut se chargea de dementir ces tendances

optimistes.
«La XIIe Armee, ecrit Kakourine, etait propre a triompher sur

son chemin moins des contre-manceuvres de 1’ennemi que des difficultes
du terrain. Deja sur le Styr, qu’elle atteignit aux environs du 18 juiłlet,
elle fut arretee par 1’ennemi et on ne peut savoir si elle eut reussi a

forcer rapidement la riviere, si au moment ou elle faisait les plus grands
efforts dans ce but, 1’ennemi n’avait abandonne le Styr de lui-meme » (2).

« La force principale de choc du front» — 1’Armee de Cavalerie —

orientee sur Lublin et Luków et qui deja depuis le 5 juiłlet se trouvait
dans la region Ostrog-Rowno-Dubno-Krzemieniec-Brody et Łuck,
traversee egalement par le Styr, y pietinera non seulement jusqu’au
24 juiłlet rnais encore pendant plusieurs bonnes semaines, ayant ete

(1) Les operations du front sovietique Sud-Ouest de Iegoroff englobaient la
lutte a l’ouest contrę la Pologne et au sud contrę Vrangel en Crimee et en meme

temps l’observation de la Roumanie. Le Q. G. du front se trouvait toujours a

Charków qui śtait en meme temps le siege du gouvernement de la Republiąue
Sovietique Ukrainienne.

(2) Kakourine et Mielikoff, p. 232. La XIIe Armee n’a franchi le Styr
au nord de Nawóz que le 27 juiłlet (58e et 25e D. I.) quand la III® Armee
Polonaise sur 1’ordre du generał Rydz-Smigły (n° 2027) retraitait sur les
Stochod vers Nawoź, en restant, au sud de ce point, sur le Styr.
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happee provisoirement rien que par 1’Infanterie polonaise arrivant du
sud et du nord. Les Polonais attendaient en effet leur cavalerie qui se

formait en toute hate precisement a Zamose, c’est-a-dire la ou des le
24 juillet aurait du se trouver 1’Armee de Cavalerie.

Cette force principale de ełioc non seulement ne pourra avancer d’un
seul pas en direction de Lublin et Luków et soulager la XIIe Armee
dans son mouvement vers Kowel et Brześć, mais elle-meme assiegera
de plus en plus le Commandement du front de demandes de secours

venant soit de cette menie XIIe Armee, soit de la XIVe Armee au

sud (1), laquelle pendant plusieurs jours encore fera meme des ten-
tatives infructueuses pour forcer le Zbrucz (2).

Le Commandant du front, de son Q. G. lointain de Charków, conimence
aussi a assieger de plus en plus opiniatrement le Haut Commandement
pour etre autorise a lancer contrę la Galicie a la fois le gros de ses forces
et 1’Armee de Cavalerie, se faisant ainsi 1’echo des «inquietudes touchant
la Roumanie » au fur et a mesure de 1’ampleur que prenaient les discus-
sions a ce sujet (3) ; son but est egalement de plaire aux hautes autorites
de la Republique sovietique ukrainienne, lesquelles liaient a la chute de
Lwów la rapide instauration de 1’Ukraine Śovietique Occidentale.

Les consequences de la resistance polonaise qui s’intensifiait de plus
en plus commencent a se faire sentir chaque jour davantage. Elles ont
leur source dans un veritable equilibre des forces de ce cóte, si ce n’est
meme dans une certaine superiorite numerique du cóte polonais; et en

outre, dans le fait que ceux-ci s’affranchissaient de plus en plus de l’hyp-
nose qu’avait creee chez eux anterieurement leur defaut d’adaptation
aux operations de la masse de cavalerie.

Cependant, au Nord, les evenements se developpent selon 1’idee
fondamentale de manoeuvre du Commandant du front exposee dans sa

directive du 10 juillet.
L’aile nord, executant une conversion et couverte par la Lithuanie,

apres avoir rompu la ligne des tranchees allemandes, s’avance vers le
Niemen en livrant des combats a 1’ennemi qui deja sembłe definitivement

rompu (Ire Armee Polonaise). L’aile sud (XVIe Armee), marchant dans
les traces de 1’ennemi (IVe Armee polonaise), qui jusqu’ici a evite des
rencontres serieuses, se rapproche des tranchees dans la direction de
Baranowicze, ou elle s’attend a une assez grandę resistance. Le moment

approche, ou il suffira de pousser dans une manceuvre debordante au

nord, deux armees (les XVe et IIIe) dans le flanc de la direction deBara-

(1) En conseąuence, le Commandant du front lance une serie d’ordres ayant
pour but d'accelerer le mouvement trop lent de la XIIe Armee, en exigeant
d’elle, dós le 20 juillet, 1’occupation de Kowel, tandis qu’il prescrit ala XIVe Armee
de se regrouper vers 1’aileŃord pour appuyer ainsi plus fortement la cavalerie
contenue par les Polonais; la XIIe Armee doit non seulement franchir le Styr
dós le 18 juillet, mais meme atteindre par son aile droite le Stochod (14, 15,
17 juillet).

(2) Elle le francliit seulement le 24 juillet, quand elle aurait deja du etre a

Lwów.
(3) Nousen trouvons tracę dans la depeche du Commandant du front, cite

plus loin, page 289, et dans une serie de documents secondaires, relates par les
•auteurs russes mentionnes plus haut.
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nowicze pour « amener la defaite complete des forces polonaises groupees
dans cette direction ».

Precisement & ee moment parait, le 18 juillet, la directive du Com-
mandant du front Ouest developpant la manceuvre deja prevue depuis
longtemps. L’idee de cette manoeuvre ressort tres clairement des direc-
tives des Commandants d’Armee qui, developpant les principes generaux
poses par le chef, donnent leurs ordres d’execution.

En vertu des directives (1) du Commandant du front, les armees

poursuivant sans cesse 1’ennemi doivent:
La IVe Armee, au plus tard Ze 21 juillet, forcer le Niemen au sud de

Grodno en liaison avec la XVe Armee sur la ligne Woronow-Skidei-
Indura (tous ces points a la XVe Armee).

Le Commandant de 1’Armee ne reęut la directive que le 20 au matin. 11
reęut en memetemps un compterendu aux termesduquelle CorpsdeCava-
lerie s’etait empare non seulement de Grodno, mais encore de Kuźnica
(Kouznitsa). au sud de Grodno. C’est pourquoi il donnę 1’ordre a l’Infan-
terie, avant le 21 juillet au soir, de forcer le Niemen et de pousser jusqu’a
Kuźnica et auCorps deCavalerie d’attaquer ce meme jour Białystok(2).

La XVe Armee, au plus tard le 22 juillet, forcer le Niemen en liaison
avec la IIIe Armee sur la ligne Myto-station de Mosty-Ros (tous ces

points a la IIIe Armee).
[L’ordre du Commandant de 1’Armee prescrit d’atteindre le meme

jour, apres avoir force le Niemen, la ligne Indura-Remaszowce (Rema-
ehovtse)-Boblowa-Ros (3).]

La IIIe Armee, le 22 juillet, forcer le Niemen avec le gros de ses forces
dans la region de Mosty-Orla. Pousser ensuite, apres la prise de Wsielub,
la division d’aile gauche sur la rive sud du Niemen. Limites avec la
XVIe Armee sans changements (Dereczyn-Kleszczele inclus). (Deretchyn-
Klechtchele) (4),

[L’Armęe ordonne a 1’une des trois drvisions (la 6e) de forcer avant
la lin de la journee du 22 juillet, le Niemen de la stationde Mosty au

confluent de la Szczara et de penetrer dans la region de Ros; a la 21e D. I.,
apres avoir force la Szczara pres de son confluent, de s’avancer dans la

region de Kukucie-Robotnica (Koukoutsie-Rohotnitsa) ; a la 56e D. I.,
apres avoir force la Szczara, de s’avancer dans la region de Dereczyn-
Podblocie (Podblotsie). Aussitót apres avoir atteint la ligne Ros-Derec-

zyn, continuer l’attaque pour s’emparer du noeud de routes de Wolko
wysk, pendant que la 2ie D. I. doit mettre la main sur la region de

Mala-Lopienica (Lopienitsa)-Porozow-Podorosk (au sud de Wolkowysk)
et la 56e D.I. sur la region Zelwa-Miedzyrzecz, en poussant sa cavalerie
sur Slonim. Mouvement ulterieur vers la region de Bielsk-Kleszczełe (5).]

(1) N° 2110/op. sek., 18 juillet, 17 h. 5. Texte integral: Kakourineet Mieli-
koff, p. 477. Texte resume dans la brochure de Toukhatchevski: Marche au

dela. de la Yistule, p. 232. Voir croąuis n° 1 des annexes.

(2) Serchieieff, De la Dwina a la Vistule.
3) Rapport de la XVe Armee.

(4) Journal des operations de la LVIa D. I., redige jusqu’au 5 aoiit, tombe
entre nos mains et conserve dans les archives du Bureau historigue.

(5) Ibid., Directives du Commandant de la IIIe Armee, n° 65/ep. du 20 juillet
17 h. 15 ; n° 84/op. du 21 juillet 19 h. 40. Quoique Slonim ait ete occupee le
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La XVIe Armee, apres la rupture des tranchćes allemandes, poursuivre
1’ennemi en vue de forcer la Szczara au nord de Slonim avec le gros de ses

forces, au plus tard le 22 juillet. Limites avec le groupe de Mozyrz :

station de Budy (Boudy), lac Sporowskie (tous ces points a la XVIe Ar
mee).

[La XVIe Armee dirigea le gros de ses forces (17e et 27e D. I.) sur

Slonim, la 8e D. I. sur Rozana-Pruzana et une seule Division (la 10e)
vers Iasiolda (Bereza-Kartuska-Sielec).]

Groupe de Mozyrz, se rendre maitre sans tarder de la region de Pińsk
(a ce moment, le groupe s’approchait de Luniniec). Limites au nord sans

changements : Bereznica-Lubieszow-Kobryn (Bereznitsa-Loubiechov).
Reseroes du -front, 5e D. I. le 21 juillet doit se trouver dans la region

Myto-Lida ; 2e D. I. (XVIe Armee) sera employee a l’attaque en direction
de Korelicze (Korelitche)-Nowogrodek, afln de faciliter les mouvements
de la IIIe Armee.

La distance du Niemen (1) a Wolkowysk, nosud des routes conduisant
de Baranowicze et Slonim vers 1’ouest, est plus de trois fois plus courte

que la distance de Wolkowysk aBaranowicze (tranchees allemandes).
La Szczara, dans son cours inferieur, et au dela le Niemen dans la

direction de Grodno, sont des obstacles importants sur la route d’un
assaillant qui veut progresser du Niemen dans la region de Wolkowysk.
Aussi est-on oblige de compter avec eux.

Ah ! comme 1’assaillant pouvait se sentir assure d’un succes fou-
droyant en se voyant, dans ses calculs, le 21 juillet par exemple, dans
la region au sud de Grodno et par consequent sur les derrieres de Wol
kowysk avec toute une armee renforćee d’un Corps de Cavalerie plein
d’allant, en voyant d’autre part, toujours dans ses calculs, le gros de
deux Armees passer des le 22 juillet le Niemen et la Szczara et faire leur

apparition a quelques kilometres & peine de Wolkowysk et tout cela
obtenu sur le dos de la Ire Armee Polonaise achevee et refoulee par lui
vers la Polesie, tandis que la IVe Armee Polonaise, a partir de Bara
nowicze, se trouve des le 19 juillet privee de sa liberte d’action par la

puissante XVIe Armee Sovietique ! Ne s’explique-t-on pas des lors le
souci pressant qu’avait cet ennemi d’assurer l’avance rapide de sa

IIIe Armee vers la Szczara en la soulageant par le mouvement de la
2e D. I. sur Korelicze-Nowogrodek et par l’envoi d’une autre D. I. de
la reserve (la 5e) dans la region de Lida et Myto?

Mais ce meme assaillant, contrairement a ses calculs et a son attente,
se trouve deja, non le 21, mais des le 19 juillet, en possession de la «for-
teresse » de Grodno, dont il ne comptait s’emparer qu’au prix d’une
manceuvre debordante ; ce meme jour 19 juillet, il reussit en sortant de
cette forteresse a franchir d’un hond le Niemen juscpTa Kuźnica en

pcussant toujours, l’epee dans les reins, l’adversaire qui fuit, en proie a

20 juillet au soir, pendant toute la journee du 21 juillet, la IIIe armee agit
comme si elle l’ignorait absolument, manque de liaison, retard dans la reception
des directives d’en liaut et des comptes rendus d’en bas, manque de rensei-
gnements des voisins, en raison de la marche tres rapide de Nowogródek a la
Szczara.

(1) Sur le secteur limite par les emboucbures des rivióres Swislocz (Svislotch)
et Szczara (Lunno-Mosty).
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la paniąue, en laissant derriere lui un butin enorme et grace a ce fait
1’assaillant se voit le 21 juillet maitre de Białystok ; du 18 au 19 juillet,
il reussit a briser la resistance des «inabordables tranchees allemandes »

a Baranowicze et refoulant 1’ennemi qui s’enfuit, en abandonnant

egalement un enorme butin, il se trouve des le 20 juillet au soir a Slonim ;
en meme temps, il s’imagine que ses deux Armees centrales sont deja sur

le point de francbir le Niemen et la Szczara et de faire leur apparition,
non plus a Wolkowys.k, mais meme, avec une partie de leurs forces, a

Połock et Porozow. Dans ces conditions, ne peut-il pas aussi et logiąue-
ment se figurer que la defaite definitive des Armees Polonaises sur le
front sovietique Ouest n’est plus qu’une question d’heures et 1’ecrasement
deiinitif de la « Pologne blanche »une question de temps, de trois semaines
au plus, bien que, au meme moment, le malheureux groupe de Mozyrz
erre desesperement dans les terrains impraticables de la Polesie, devant
Pińsk, que la XIIe Armee qui, le 24 juillet, sans doute meme le 20,
devait etre deja a Kowel, tente a peine de passer le Styr, que 1’Armee de
Cavalerie et 1’Infanterie qui lui est adjointe, au lieu de se rapprocher de
Zamość, pietine sur place entre Krzemieniec (Kchemieniets) et Dubno,
et que la XIVe Armee, qui le 24 juillet devait etre a Lwów, soit encore

engagee dans un combat sanglant sur le Zbrucz.
Le Commandant en chef sovietique, apres avoir lance dans la journee

du 20 juillet sa directive en vue d’attaquer la Pologne sans desemparer
et toutes forces reunies, se trouvait a l’epoque en question au Q. G. du
Commandant du front Ouest, quand y arriverent les renseignements
concernant le succbs inoui remporte devant la « forteresse » de Grodno (1)
et l’avance de la Cavalerie sur Białystok ; aussitót apres survint le succes

extraordinaire remporte devant les tranchees allemandes, jusqu’a la
prise de Slonim inclus. Ce meme Commandant en chef, simultanemerat
ebłoui par le parfait morał de 1’Armee et des chefs, fut porte a croire,
d’accord avec Toukhatchevski, qu’il etait possible d’en finir avec la

Pologne dans un delai de trois semaines et que ce resultat pouvait etre
atteint avec les seules forces du front Ouest, meme Sans 1’appoint de
toute la XVIe Armee, et que Varsovie devait succomber le 12 aout au

plus tard.
La depeche envoyee par le Commandant en chef le 21 juillet au Pre-

sident du Conseił revolutionnaire de guerre exprime bien cet etat
d’ame (2) :

« Ł’essentiel est l’extraordinaire elevation du morał dans 1’armee, ce qui
« garantit la possibilite de continuer le mouvement avec la meme energie.»

« Grodno a ete occupe le 19 juillet et Slonim hier. Ces deux succes

«temoignent que la ligne du Niemen et de la Szczara est forcee et 1’ennemi
« en retraite ne possede aucune autre position sur laquelle il puisse
« esperer nous contenir. Nous pouvons envisager la possibilite de terminer
«notre tache dans un delai de trois semaines (3). »

(1) La nouvelle de la prise de Grodno et Kuźnica par la Cavałerie n’attei-
gnit le Commandant de la IVe Armee qu’a Wilno le 20 juillet au matin (Ser-
ghieieff, p. 90).

(2) De Smolenk, en rentrant de Mińsk, ou etait le ąuartier de Toukha-
teheTski.

(3) N° 2155/op., Kakourine et Mielikoff, p. 209.
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Un long rapport ecrit łe nieme jour caracterise les vues du Commandant
en chef sur łe eours ułterieur de la campagne, vues resułtant de eet etat
d’ame (1) :

«En accord avec votre directive concernant łes operations contrę le
«front polonais, en liaison avec łes negociations en cours, je rends
« compte :

« Des instructions sont donnees aux deux fronts operant contrę la

«Połogne en vue de poursuivre energiąuement ł’offensive sans tenir

«compte de la ligne-frontiere indiąuee par łe radiogramme Curzon.
« En fait, sur le front Ouest, cette olfensive se developpe favorable-

«ment; sur le front Sud-Ouest, elle est momentanement rałentie, princi-
«palement a cause de la fatigue des troupes.

« Ce rałentissement dans l’avance du front Sud-Ouest, non seulement
«ne constitue pas, dans le moment actuel, un danger, mais devient
«menie desirable dans une certaine mesure, en tout cas jusqu’au moment
« ou se sera precisee 1’attitude de la Pologne, a 1’egard de la reponse du
«gouvernement de la Republiąue revolutionnaire sovietique a la notę
«Curzon.

« Si les Polonais se decident a entrer en negociations avee nous, ce sera

«la preuve qu’ils ne peuvent compter sur un appui serieux de quelque
« cóte que ce soit, et alors s’ouvrira pour nous une ere de liberte d’action,
«propre a une offensivo energique a 1’interieur de ła Pologne.

«Au contraire, si les Polonais se refusent a negocier, ou si d’autres

«probabilites font croire a un appui de la Pologne par les Ałlies, nous

«serons forces, sans renoncer a l’offensive contrę la Pologne, de consacrer

« des moyens importants a nous proteger contrę les dangers possibles.
« C’est en premier lieu 1’entree en scene de la Roumanie qui a deja

«des forces et des moyens d’action suffisants.
« Dans ce cas, une avance profonde de notre part en Galicie serait tres

«dangereuse.
« C’est pourquoi je propose de limiter les operations du front Sud-

«Ouest, en lui donnant la mission de battre 1’aile droite de 1’Armee
«Polonaise afin de couper le front polonais du front roumain et d’etre
«a meme d’employer une partie des forces du front Sud-Ouest dans la
« campagne contrę la Roumanie.

« En outre j’ai 1’intention, dans le cas ou il serait necessaire de renforcer
«les unites destinees a agir contrę la Roumanie, d’arreter egałement
«le mouvement de la XVIe Armee du front Ouest qui attaque par
«Baranowicze sur Wołkowysk. Cette armee constituerait alors une

«reserve en cas d’entree en łigne de la Lettonie.
« De plus, je compte que le front Ouest, avec les trois (2) Armees qui

«lui restent, reussira a ecraser definitivement la Pologne, si elle ne

«beneficie pas d’un autre important appui en dehors de 1’entree en guerre
« de la Roumanie et de la Lettonie. »

(1) Rapport du Commandant en chef au President du Conseil revolution-
naire de guerre, Kakourine et Mielikoff, p. 210.

(2) Dans ce cas, la relation des forces apparaissait ąux yeux du Haut
Commandement russe comme etant de 85.000 combattants contrę
50.000 Polonais.
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Si, dans sa directive du 20 juillet, le Commandant en clief, sur les
instances categoriąues du Conseil revolutionnaire de guerre, abandonnait
son point de vue sur la necessite de changer immediatement le dispositif
strategiąue de ses armees et de s’en tenir pour le moment a 1’occupation
de la ligne Curzon, mais ordonnait par contrę de ne pas diminuer un

seul instant ni la pression exercee sur la Pologne, ni les forces dejd
dirigees contrę elle, en se bornant « a se couvrir du cóte de la Roumanie
par de nouvelles reserves », maintenant, apres les succes de Grodno et de
Słonim, convaincu de la complete defaite des Polonais au nord, et de
la possibilite d’en finir avec la Pologne« dans un delai de trois semaines»,
il revient precipitamment a 1’idee de changer son dispositif strategiąue.
II veut faire d’une pierre deux coups, sinon plus : vaincre la Pologne
avec les forces, et encore reduites, du seul front Ouest et realiser en meme

temps un front de surveillance du cóte de la Roumanie en dirigeant le

principal effort du front Sud-Ouest sur les forces polonaises se trouvant a

proximite immediate de la Roumanie (VIe Armee Polonaise et Armee
Ukrainienne du generał Pawlenko).

Le detournement du gros des forces du front Sud-Ouest de la direction
Lublin-Lukow et Brześć, par laąuelle ces forces devaient couvrir, dans
le plan primitif, l’avance de Toukhatchevski vers Varsovie, ne presentait
aucun inconvenient, du moment que Fon etait convaincu de 1’ecrasement

deja complet des forces polonaises du Nord. Le front Ouest devait
couvrir cette direction par ses propres moyens (1).

Par contrę, en dirigeant les forces du Sud sur la Galicie orientale,
on obtenait la desorganisation des forces ennemies qui combattaient
dans cette region et on les refoulait jusqu’aux frontieres de la Roumanie,
sans trahir dans les rapports avec celle-ci la moindre «intention agres-
sive».

D’autres circonstances concomitantes au moment ou furent etudiees
et arretees ces decisions furent si favorables, que tout semblait militer
en faveur de leur misę a execution aussi rapide que possible.

Une alliance venait d’etre conclue avec la Lithuanie.
Le 20 juillet, les Allemands avaient proclamę leur neutralite, incon-

testablement bienveillante pour les Soviets.
Les classes ouvrieres de 1’Angleterre avaient decide d’entraver par

tous les moyens possibles, jusqu’a la greve inclusivement, la fourniture
de secours a la Pologne.

Le 20 juillet commenęait une greve des travailleurs du port de Dantzig
pour le debarąuement des munitions destinees a la Pologne.

Or, de la Pologne, sur le front interieur de laąuelle on comptait beau-

coup, on venait de recevoir le 22 juillet par radio une proposition de

negociations pour un armistice «sur les lignes occupees», ce que Fon

pouvait regarder comme une preuve que la Pologne ne pouvait compter
et ne comptait pas sur une aide plus efficace de 1’Occident (2).

Tout cet ensemble donnait de si nombreuses raisons pour une appre-
ciation extremement optimiste de la situation, tant militarne que
politiąue, que meme la constatation tres nette de Faccroissement de

(1) Chapochnikoff.
(2) Voir rapport du Commandant en chef du 21 juillet, cite plus haut.
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la force de resistance polonaise auSud, fut interpretee comme une cir-
constanee aussi favorable en quelque sorte.

Une telle appreciation, et les consequences qu’elle entrainait, satis-
faisaient tous les organes dirigeants et en generał tous ceux ayant voix
au chapitre, ainsi que chacun d’eux dans le cadre de ses desirs, de son

ambition ou de ses doutes :

a) Le Conseil revolutionnaire de guerre, son President et le Comman-
dant du front Ouest, dans leur desir de refouler sur Varsovie, sans

desemparer et l’epee dans les reins, les Polonais blanos, deja battus, sełon
eux, sur le Niemen et la Szczara et de les rejeter plus loin encore a

1’interieur de la Pologne, ou tout, toujours d’apres eux, «etait en effer-
ve3cenoe et bouillonnait»;

ó) Le Commandant en chef dans ses inquietudes relatives a la Rou-
manie ;

c) Le Commandant du front Sud-Ouest et les autorites de 1’Ukraine
sovietique de Charków, en ce qui concerne les possibilites d’une avance

a l’interieur de la Galicie, bien que limitee pour le moment a la prise de
Lwów (1).

Les decisions concernant les operations de guerre se concretiserent
dans les directives donnees le 23 juillet aux deux Commandants de
front (2).

La directive destinee au Commandant du front Sud-Ouest porte la
limite des fronts de la ligne Dabrowica-Lubieszow-Kobryn (Dombro-
vitsa-Loubiechow) a la ligne Ratno-Wlodawa-Pulawy (Poulavy) (3)
(tous ces points exclus). Cette modification est a realiser des le 24 juillet.
La directive signale en outre que le rapide mouvement en avant du front
Ouest, qui poursuit 1'ennemi, exige une attaque aussi energique sur le
secteur polonais du front Sud-Ouest.

En consequence, elle prescrit:
1° D’atteindre le 4 aout la region Kowel-Wlodzimierz-Wolynski

(1) Cette insistance de la part du Sud a pousser dans cette direction ressort
de la depeche suivante du Commandement de Charków (22 juillet).

« Le front Ouest avance rapidement. II a force la Szczara et a pris Slonim. Sur
tout le front Sud-Ouest les Polonais opposent une force de resistance extra~

ordinaire et manifestent un acharnement particulier du cóte de Lwów. Situa-
tion avec la Roumanie, imprecise et tendue. Dans ces conditions, je considere
comme necessaire de deplacer le centre de gravite de l’attaque generale de
mon front du cóte de la Galicie en assignant aux armees les missions sui-
vantes :

k 1° XIIe Armee, apres la prise de Kowel, attaąuer sur Chełm et Lublin ;
« 2° Armee de Cavalerie, apres avoir liąuide le groupe ennemi de Dubno-

Krzemieniec, porter le coup principal en tournant Lwów par Beresteczko,
Rawa Ruska, Jarosław (Yaroslav) ;

« 3° XIVe Armee, attaquer en direction de Tarnopol et Mikołajów (Miko-
laiow). »

(2) Directive du front Sud-Ouest, n° 4293/op., du 23 juillet.
Directive du front Ouest, n°4344/op. du 23 juillet, Kakourine et Mielikoff,

p. 211. Voir croąuis n° 2 concernant la presente notę.
(3) De ce fait la zonę d’action du groupe de Mozyrz qui jusqu’ici, au fur et a

mesure de son rapprochement de Kobryn, etait devenue de plus en plus etroite,
dut au contraire s’etendre considerablement au cours de la progression.
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avec un groupe puissant d’aile droite (Nord) en liaison au nord avec~

l’aile voisine du front Ouest et en couvrant dans la limite de ses moyens
son aile Sud ;

2° Avec le reste des forces (Armee de Gavalerie plus les unites qui lui
sont rattaehees, et la XIVe Armće) porter le coup decisif a la VIe Armee
Polonaise et a 1’Armee Ukrainienne en les refoulant vers la frontiere
roumaine. L’Armee de Gavalerie doit, apres s’etre couverte du cóte de
Lwów, concentrer son gros sur une zonę etroite et agir dans une direction
bien determinee pour ne pas disperser et affaiblir la puissance de son

attaąue (1).
La directive destinee au Commandant du front Ouest insistait sur la

necessite d’une progression energiąue dans la direction generale de
Varsovie, dans le but d’infliger une defaite defmitive a 1’ennemi et

fisait comme mission :

1° Atteindre au plus tard le 4 aout la ligne Lomza-Brzesc ;
2° Au plus tard le 12, la ligne Przasnysz (Pckasnycb)-Modlin-la

Vistule jusqu’a Puławy. De plus, Varsovie devait etre occupee le meme

jour ;
3° Lorsque l’aile Nord atteindra 1’ancienne frontiere russo-alle-

mande (2), ne pas franchir cette frontiere; se borner, dans cette direction,
a une mission d’observation.

L’apparition • de ces directives marque le moment ou 1’action des
deux fronts commence a se developper dans des directions divergentes.

Ainsi donc, incontestablement en raison de la notę Curzon, mais
surtout sous 1’infiuence des succes inesperes et « foudroyants » du front
Ouest a Grodno et Slonim (19 et 20 juillet), le Commandant en chef des
Soviets, convaincu que la defaite complete des Polonais est imminente,
espere que la decomposition du front interieur en Pologne s’accelerera
au fur et a mesure de Facceleration de la poursuite et qu’une revolution
est inevitable. En consequence, d’accord avec les autorites gouverne-
mentales, et repondant ainsi au desir des Commandants de front, il se

decide a modifier son dispositif strategique de base, en negligeant le
fait, cependant bien connu de lui, du ralentissement de plus en plus mar-

que de la progression des forces combattant au sud de la Polesie vers les

objectifs assignes, et cela contrairement a ses previsions.

Ił est un fait caracteristique et digne d’etre retenu par tous ceux qui
desirent comprendre le sens de la grandę victoire polonaise de l’an-
nee 1920, c’est qu’a cette meme epoque en Pologne, malgre des echecs au

nord vraiment «foudroyants » qui furent la consequence directe des
echecs eprouves anterieurement au sud, on ait apprecie a sa juste valeur

(1) Chapociinikoff, Sur la Vistule, s’efforce de prouver que par ces mots,
on a seulement voulu masąuer la mission reelle de 1’Armee de Cavalerie : apres
avoir porte son effort dans la direction de Lwów, etre prete a le deplacer en

direction de Lublin. Kakourine le nie expressement en se basant sur les docu-
ments (p. 211) ; il affirme que ce fut un regroupement, prevu au plan des
forces du Sudvers le Sud et que par la on faisait reposer la deroute deflnitive
des Polonais uniquement sur les efforts du front Ouest.

(2) D’avant la guerre mondiale.
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precisement cette intensification de la resistance polonaise au sud,
negligee par 1’ennemi, qu’on ait prevu, constate et mis a profit a temps
les consequences de notre superiorite numeriąue et du relevement
incontestable de notre morał de jour en jour plus sensible, que, contrai-
rement a l’insistance des timides et des pusillanimes, on ait trouve en

soi assez de force de resistance et de volonte pour ne pas tenter trop tót
de remedieraux echecs duNord aux depens des forces du Sud, ce qui
eut ete si risąue dans les conditions de depression interieure, de paniąue
sur les arrieres et de manque de moyens de transport qui existaient a

ce moment; que, pleinement penetrees du sentiment de leur responsabi-
lite a cette epoque ou 1’ennemi comptait surtout sur la desagregation du
front interieur de la Pologne, les autorites aient au contraire porte toute
leur attention et dirige toute leur energie sur la remise en ordre et le
renforcement de ce front, en se refusant a apporter le moindre change-
ment au dispositif strategique du front exterieur.

Le front Nord, decidement abandonne a lui-meme, doit non seulement
se suffire, mais encore renforcer le front Sud (1).

Au nord, ou il s’agit de gagner du temps, des combats retiendront
1’ennemi; ils seront livres dans des conditions telles, que les mouvements
ne seront pas seulement determines par tel ou tel avantage tactique ou

strategique, mais encore par la necessite de se maintenir, nieme au

prix de sacrifices sanglants, aux abords des lignes dictees par la politique,
lignes qui devaient servir de base aux pourparlers d’armistice, alors que
notre adversaire peut a tout instant dire : « Nous sommes d’accord ».

Page 124 et suioantes. — 22. Decisions sovietiques relatives a l'achemi-
nemenl du gros des forces du front Ouest au nord du Bug et de Varsovie et

a la cooperation des fronts Sud-Ouest et Ouest (jin juillet et premiere moitie
dlaout 1920).

(1) Dans cette periode, le reservoir des forces Nord, le groupe de Polesie,
livre ses forces en excedent au groupe Sud et non au Nord. C’est au Sud et non

au Nord qu’est envoyee la 18e Brigade, et si elle se trouva detournee de sa

route vers le Nord, ce ne fut qu’un reflexe pour se couvrir contrę un ennemi
apparu inopinement. En dehors de cette brigade, d’un regiment de Suwałki
et de deux bataillons isoles, la Ire Armee ne fut renforcee dans cette periode
la plus dure pour elle par aucune autre unitę.

Les motifs pour lesquels les auteurs sovietiques ont voulu jusqu’a ce jour
voir, dans nos combats sur le Niemen une action de grandę envergure, qui fut
brisee grace a la precision des manceuvres sovietiques, sont les suivants :

L’arrivee de la 18e Brigade a Kuźnica, puis la manceuvre, d’ailleurs aban-
donnee, du generał Żeligowski sur Grodno, enfin la premiere resistance serieuse
fournie par les unites polonaises en retraite dans les environs de Mosty (lre D.il.
Lithuano-Blanc-Ruthene) et a Wolkowysk, resistance qui arreta un moment
les armees sovietiques et les obligea a des manceuvres differentes de celles
prevues par les directives anterieures.

Ces manceuvres avaient pour but non pas seulement la poursuite, mais la
deroute d’un ennemi que l’on croyait completement disperse et cette resistance
aurait du etre un avertissement que les dispositions, suggerees par un pretendu
aneantissement des forces polonaises du front Nord, etaient prematurees et

par suitę pouvaient avoir des consequences dangereuses.
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Dans la notę preeedente, nous avons etabli que la directive da Com
mandant en chef en datę du 23 juillet qui reglait les efforts divergents
des deuX fronts, etait basee sur la conviction que 1’Armee Polonaise etait

eompletement battue ; que cette directive avait annule, par suitę, le

plan anterieur consistant a concentrer les efforts en vue de battre notre
front Nord, et fixe de nouvelles directions d’operations presentant un

caractere plutót de poursuite au nord et plutót politique au sud. Cette

divergence des directions resultait du mepris de l’adversaire et n’etait
pas de naturę a favoriser la cooperation en vue d’une manceuvre combi-
nee. La directive declarait, il est vrai, que la mission de la XI Ie Armee
etait « de se maintenir en etroite liaison avec le front Ouest », mais le
fait meme que cette armee continuait d’etre subordonnee au front Sud-
Ouest, laissait prejuger qu’elle serait employee au profit du front Sud-
Ouest et non a celui du front Ouest, ce qui ne tarda pas a se faire sentir.

A la datę du 4 aout, suivant la directive du Commandant en chef,.
le front Ouest doit se trouver en arriere des obstacles d’Ossowiec et de
la Narew (1), sur la ligne generale Lomza-Brzesc, son aile Nord en avant.
D’autre part, a la meme datę, la XIIe Armee doit pousser un groupe
d’attaque dans la region de Kowel-Wlodzimierz «en etroite liaison
avec le front Ouest», c’est-a-dire remplir une mission de couverture par
rapport au front Ouest.

Mais alors que pour le front Ouest cette meme directive prevoit
immediatement sa mission ulterieure, a savoir un mouvement brusque
versjla Vistule et 1’occupation de Varsovie pour le 12 aout, par contrę
pour la XIIe Armee,les objectifs ulterieurs au dela de Kowel et de Włodzi
mierz et par consequent apres le 4 aout ne sont pas lixes; evidemment
il n’y eut pas, a cet egard, de decision nette et precise.

Le peu de cas que Fon faisait du concours de la XIIe Armee aux

operations du front Ouest ne suscita d’ailleurs en 1920 aucun doute dans

1’esprit de Toukhatchevski; car dans sa directive du 23 juillet (2),
il devance de beaucoup son superieur en ce qui concerne la rapidite de
la poursuite envisagee, meprisant non seulement les obstacles d’Ossowiec
et de la Narew, mais aussi celui du Bug ; il prescrit, en effet, d’atteindre
non pas la ligne Lomza-Brzesc, mais une ligne situee a 30 kilometres
environ plus a 1’ouest, a savoir : Ostrolenka-Ostrow-Kosow-Drohiczyn-
Biala-Wlodawa, et cela un jour plus tót, soit le 3 aout et non le 4.
-,wLe front doit progresser en maintenant une grandę densite a son aile
Nord ; la largeur de la zonę d’action destrois Armees du Nord (IIIe,XVe
et IVe) est presque egale a celle de la XVIe Armee seule, laquelle ne

depasse guere celle du groupe de Mozyrz (3).
Le Commandant du front Sud-Ouest devance egalement les dates

iixees par le Commandant en chef, en ordonnant a la XIIe Armee d’occu-

(1) Kakourine et Mielikoff, p. 212.
(2) Citee par Toukhatchevski, p. 235, qui passe sous silence la recoinman-

dation de ne pas franchir 1’ancienne frontiere russo-allemande a 1’ouest de
Przasnysz.

(3) La zonę d’action des trois Armees du Nord coincide presąue entierement
avec la zonę d’action de la Ire Armee Polonaise; la zonę de la XVIe Armee avec

celle de la IVe Armee Polonaise et la zonę du groupe Mozyrz est sensiblement
plus large que celle du groupe Polonais de Polesie.
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per des le 4 aout Chełm a 80 kilometres environ a l’ouest de Kowel et
d’atteindre le 15 aout les passages de la Vistule a Annapol et du San a

Nisko.
Pendant ce temps, il se produisait sur le front sovietique Ouest des

evenements qui renverserent les conceptions sovietiques au sujet de
la defaite complete des troupes polonaises et inclinerent Toukhatchevski
a diriger le gros de ses forces au nord du Bug, sur la Narew et par la
nieme a les eloigner encore plus des Armees du front Sud-Ouest. La pre
mierę directive de Toukhatchevski en ce sens est du 3 aout. Mielikow
la reproduit in eztenso (1).

Cette directive marque un tournant essentiel dans le cours des evene-

ments. La tramę en est formee par les impressions et les reminiscences
rapportees des combats sur la Narew et le Bug et appuyees sur la situa-
tion, telle qu’elle avait ete precisee jusqu’a la datę du 2 aout.

Au sud du front, la XVIe Armee qui, apres quelques journees de durs
combats, avait depasse Jasiolda pres de Sielec et de Bereza-Kartuska
et dont une division marchait par la lisiere Nord de la foret de Biało
wieża et a travers cette foret, se dirigea rapidement sur le Bug au nord
de Brześć. La directive de Toukhatchevski lui recommandait en effet de

progresser dans cette direction avec mission, dans le cas ou 1’ennemi
defendrait Brześć opiniatrement, de lui couper la retraite en occupant
la region de Piszczacz (Pichtchatch) (2).

L’enlevement de Brześć etait confie au groupe de Mozyrz. Ce n’est

que dans le cas d’un retard de ce groupe que la XVIe Armee devait faire
avancer des forces tres peu importantes le long de la voie ferree en se

couvrant du cóte de Brześć par la reserve de 1’Armee (3). Le Commandant
de 1’Armee, pendant son mouvement, s’en tient strictement a cette
directive.

Le 30 juillet, la reserve de 1’Armee stationne deja dans la region de
Kamieniec-Litewski; elle est constituee par les 2e et 17e Divisions

precedees par la 8e qui se dirige vers les passages du Bug a Pratulin et
Janów. De Kamieniec, la 17e D. I. est poussee en avant et des le 31 au

soir, elle atteint le Bug et met la main sur le point de passage de Mielnik.
En outre, la 10e Division, qui avait releve au debut le groupe de Mozyrz
dans la region de Kobryn, est remise dans la direction generale de
1’Armee et des le 30 juillet se trouve avec son gros dans la region de
Widomel au nord de Brześć, tandis qu’une faible partie de ses forces
suit la voie ferree. Entre temps, Brześć n’est pas ilxe, car le groupe de

Mozyrz est, par rapport a la XVIe Armee, de plusieurs marches en

arriere. Pour parer a une attaque partant de Brześć dans le flanc de la
8® D. I., le Commandant de la XVIe Armee lance sa reserve (la 2e D. I.)
de Kamieniec sur Brześć. Des le 31 juillet, le 2e D. I., s’accroche a

1’ennemi aux abords nord de Brześć ; par l’est, le long de la voie ferree,
les unites detachees de la 10e D. I., engagent le combat. La directive
de ce jour de la XVIe Armee, conforme aux instructions du Commandant
du front, impose a ses divisions 1’obligation d’atteindre dans la soiree du

(1) Kakourenf, et Mielikoff, loc. cit., p. 273. Voirle resume de la page 296.
(2) A 1’ouest du Bug.
(3) Directłve du Commandant du groupe Ouest n° 938/k. f. du 27 juillet.



294 NOTES

2 aout des secteurs situes sensiblement a l’ouest du Bug, mais ne fait
nullement mention de Brześć (1).

Pendant ce temps le combat de Brześć qui avait entraine dans son

orbitę la 2e Division et plus tard la division voisine, la 10e, amena łe
leT au soir la chute de la place; le 2, les divisions se trouvaient a 1’interieur
de la forteresse, poussant le 2 aout meme au dela du Bug. Brześć fut
ainsi enlevee par la XVIe Armee, contrairement a 1’idee maitresse du
Commandant du front et a celle du Commandant de 1’Armee qui voulait
avoir le 2 aout sa 2e Division a Konstantynów, et le 4 a Łosice.

Entre temps, la 8e Division avait force le Bug a Pratuliń et le 2 aout

atteignait par ses patrouilles Janów.et Biała. Plus loin, la 17e D. I. tenait

depuis le 31 juillet le passage du Bug a Mielnik. Le large secteur s’eten-
dant du pont du chemin de fer en amont de Mielnik jusque vers Granne
etait tenu depuis le 31 juillet au soir par la 27e Division sovietique qui,
en trois jours, avait franchi la distance de Hajnówka au Bug, apres avoir
fait un detour par Wysokie-Litewskie.

Bień que dans le secteur de la XVIe Armee, la ligne qui, d’apres les
ordres du Commandant en cbef, ne devait etre atteinte que le 4 aout,
l’ait ete le ler et que la IIe Armee fut sur le point d’atteindre la ligne
prescrite par le Commandant du front pour le 3 seulement (2), le Com
mandant du front n’est pas satisfait. L’ennemi, qui s’est facilement
laisse rejeter derriere le Bug et en particulier celui qui a abandonne
firzesc, est faible. II etait inutile d’engager la XVIe Armee a Brześć, ce

qui avait pour resułtat de faire accrocber des forces qui eussent ete

susceptibles d’atteindre de bien plus grands resultats sur le Bug au

nord de Brześć. L’impression generale du Commandant du front etait que
la XVIe Armee et le groupe de Mozyrz n’avaient devant eux que des
forces ennemies secondaires.
piPar contrę, c’est a d’autres conclusions que fut amene le Commandant
du front par la situation au nord de Bug, sur le front des IIIe, XVe et
IVe Armees. Le 28 juillet y avait ete une journee de succes extraordi-
naires pour les Soviets. La IIIe Armee avait pris contact avec 1’ennemi
et franchi la Narew pres de la localite de ce nom ; la XVe Armee avait

occupe le meme jour dans la matinee Białystok apres de durs combats et
avait pousse jusqu’aux passages de la Narew, avec 1’intention de les
enlever d’un seul elan et de progresser a l’ouest.

A la IVe Armee, dans le secteur de la Narew, la 53e Division n’avait

pas reussi dans sa tentative de passage a' Strenkowa Góra, mais par
contrę, la i8e avait enleve les passages a Zoltki avec ses cinq ponts
intacts ; le Corps de Cavalerie etait arrive dans la soiree a Lomza et
la 12e Division venant de Suchowola s’approchait en toute hate d’Oso-
wiec. Cette journee-la fut cependant la derniere des succes effectifs des
Soviets. Le lendemain meme, le 29 juillet, leur infligea d’ameres desil-
lusions.

A la IIIe Armee, la 56e Division d’aile droite atteignit a vrai dire
facilement Bielsk a la limite des Ire et IVe Armees polonaises, mais le
reste de 1’Armee fut arrete dans un combat sanglant au-dessus de Bielsk,

(1) Putna, Fers la Vistule et retour, p. 82.

(2) Voir la notę precedente.
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a Orłanka. La XV® Armee trouva tous les ponts de la Narew comple-
tement detruits et łes tentatives pour forcer la riviere par les gues,
prinoipalement a Topielec et Bokiny, ou combattait notre groupe du

generał Żeligowski, tentatives commencees le 29 et renouvelees les 30 et
31 juillet, n’aboutirent a aucun resultat, mais furent 1’occasion de pertes
sanglantes. De meme a la IVe Armee, la continuation de la progression,
apres le franchissement de la Narew, n’alla pas sans difficulte et couta
de grandes pertes. Le Corps de Cavalerie fut arrete dans son attaąue
sur Lomza jusqu’au 31 juillet, jour ou il aurait dń atteindre Ciechanów.
C’est ce jour-la seulement que la 12e Division atteignit Lomza ; des son

arrivee, le Corps de Cavalerie prit du champ, non du cóte de Ciechanów,
mais a la recherche de points de passage a Nowogrod, d’ou il devait

attaquer Lomza et Śniadowo. Le ler aout, la 12e Division subit de grandes
pertes dans l’attaque de Lomza ; le 2, le Corps de Cavalerie attaque
Lomza et Śniadowo par 1’ouest, mais il est attaque lui-meme sur ses

derrieres du cóte d’Ostrolenka ou, entre temps, commenęaient a se

rassembler de nouvelles unites polonaises.
Sous rinfluence de ces echecs inattendus sur la Narew, le Commandant

du front, presse par le Commandant en chef qui exige «la destruction

rapide et absolue de l’Armee Polonaise » (1) en vue de liberer łes forces
uecessaires a opposer a Wrangel toujours actif, se decide le 31 juillet a

briser la resistance polonaise sur la Narew par une attaque concentrique
des trois Armees en direction de Wysokie-Mazowieckie (2).

Pourtant cette manoeuvre etait deja un peu tardive. Le ler aout au

matin, łes Polonais commencerent a se retirer sur la ligne de la Ślina
et de la Tloczewka (Tlotchevka), ce qu’ils firentsans grandes difficultes,
car le regroupement des Divisions sovietiques d’une part et les difficultes
de franchissement de la Narew d’autre part retarderent leur mouve-

ment.
La XVe Armee prit contact avec 1’ennemi le 2 aout au matin seulement

et fut contenue aux abords de Wysokie-Mazowieckie par de durs com-

bats. Dans la soiree seulement, le mouvement de 1’aile Nord de la 11Ie Ar
mee dans le flanc de 1’ennemi en direction de Wysokie-Mazowieckie et de

Czyzew (Tchyjev) determina celui-ci a ceder un peu de terrain devant la
XVe Armee, le reste de la IIIe Armee fut engage dans des combats sur

le Nurzec (a Ciechanowiec) et pres de son confluent avec le Bug en vue de
s’emparer de Małkinia. Par contrę, les unites de la IVe Armee (53e et
18e D. I.), tournant 1’ennemi par le nord de Wysokie-Mazowieckie-
Zambrow, essuyerent une grosse defaite ; une fraction fut obligee de se

retirer precipitamment, tandis que le reste fut rejete vers le nord (Meze-
nin), dans les marecages de la Narew, apres avoir subi de lourdes pertes
en hommes et en materiel. Tard dans la nuit, la 12e Division entra a

Lomza que 1’ennemi evacua en bon ordre. Le Corps de Cavalerie, dans
le but de s’emparer le 3 aout de Ciechanów, revint de Lomza et de Snia-

(1) Le 31 juillet,le Conseil sovietique affecte a la Pologne entre en actio*
a Białystok par la publication de « manifestes » incitant la population a ren-

verser le gouvernement de Piłsudski.
(2) Directiye du Commandant du front Ouest, n° 219/k.f., donnee dans la

nuit du 31 juillet au ler aout.
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dowo vers Ostrolenka, d’ou partaient deja des attaąues ennemies, et ou,
le 3 aout, il s’engage dans un combat dur et opiniatre (1).

Autant sur le front Sud il fut facile d’atteindre la ligne assignee par
le Commandant en chef, l’enlevement de la ligne assignee par le Com-
niandant du front ne paraissant etre qu’une ąuestion d’heures, autant
au nord, ou avait ete dirige le gros des forces bien masse, il fut difficile,
malgre toute une serie de manoeuvres, d’atteindre la ligne assignee par
le Commandant en chef. Quant a la ligne du Commandant du front qui
devait etre atteinte le 3 aout (Ostrolenka-Malkinia-Kosow), elle etait
encore loin. L’arret du mouvement de la Cavalerie devant Lomza lui
fut fatal, car il entralna 1’epuisement complet des chevaux. A Ostrolenka,
un nouvel ennemi commenę.ait deja a se reveler.

L’energique resistance opposee par les Polonais et les grandes diffi-
cultes que rencontrerent en consequence les forces principales du front
Ouest, massees surtout 1’espace compris entre Brańsk et Lomza a cheval
sur la Narew, d’une part, et d’autre part, la facilite avec laquelle une seule
Armee, la XVIe, avait triomphe des obstacles rencontres jusqu’ici sur sa

route jusqu’& Brześć (inclus), confirmerent le Commandant du front
dans la conviction que le gros des forces polonaises etait justement engage
dans la region au nord de Brańsk et du Bug. Dans les combats engages au

nord et en particulier a Lomza, «la petite forteresse» dontl’occupation,
contrairement a Brześć «la grandę forteresse », demanda pres de six jours,
de nieme que dans les combats d’Ostrolenka,d’ou depuis quelques jours
partaient des attaques sur les derrieresdela Cavalerie, attaquant Lomza,
on releva pas mai de numeros de regiments nouveaux. C’est donc au

nord du Bug qu’etait le gros des forces polonaises, c’est la quelque part
derriere la Narew que se groupaient les forces nouvellement organisees.
Comme pour barrer la route a la progression ulterieure, la Narew se

dressait de nouveau devant les Armees sovietiques, la Narew qui venait a

peine d’etre franchie apres de grands efforts et qui, par un caprice du
sort, decrivait un arc de cercie a partir de Lomza par Ostrolenka, Pułtusk
et Serock (Poultousk, Serotsk).

Si le gros des forces sovietiques marcbait droit sur Varsovie ou d’une
maniere generale au sud du Bug, on diminuait la pression sur le gros des
forces polonaises qui reussiraient d’autant plus facilement a se retirer
derriere la Narew vers Ostrolenka et Pułtusk a la rencontre de leurs
renforts situes de ce cóte, d’ou elles s’accrocheraient ensuite fatalement
au flanc des forces sovietiques si ces dernieres marchaient sur Varsovie ou

au sud du Bug.
D’ou la decision suivante : le gros des forces du front attaquera la

ligne de resistance du gros des forces polonaises vers la Narew dans la

region situee au nord du Bug. La situation a Lomza, qui se dessine
favorablement, donnera la possibilite de tourner Ostrolenka par le nord
avec de grandes forces pour se ruer ensuite du nord au sud sur les deta-
chements polonais groupes derriere la Narew, les battre et rejeter leurs
debris sur la Vistule.

(1) II faudra plusieurs jours encore pour enlever Ostrolenka, en combinant
une serie de manceuvres frontales et debordantes et en engageant des forces
importantes.
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Conformement a 1’esprit de cette decision, la nouvelle directive de
Toukhatchevski (1) decale sensiblement vers lenord les limites desArmees
du Nord. La IVe Armee doit passer au nord d’Ostrolenka, puis tomber
sur Maków. Sa limite avec la XVe Armee passe de la ligne Zambrow-
Pasieki a la ligne Zambrow-Ostrolenka. La limite anterieure entre la
XVe et la IIIe Armee, qui passait par Strabla, Brok (a la XVe Armee
qui atteignait ainsi le Bug), passera desormais par Strabla, Ostrów,
Nasielsk (a la XVe qui depassera ainsi en totalite la Narew).
Entre la IIIe Armee orientee jusqu’ici droit sur Varsovie et la XVIe Ar
mee, la limite evitant Miedzna remontepar Locbow (Lotchow) et Modlin
(a la IIIe Armee). La direction de Varsovie est attribuee a la
XVIe Armee dont les succes prochains et rapides sur les talons des.
faibles troupes polonaises demoralisees ne font aucun doute, principale-
ment a partir du moment ou le Commandant de la XVIe Armee aura

rappele de Brześć les forces qui y ont ete empetrees inutilement et les
aura lancees dans la direction convenable et qui lui a, d’aiileurs,depuiś
longtemps ete prescrite. Pas plus tard que le 8 aout, les Armees du front
doivent atteindre la ligne Przasnysz-Wyszkow-Siedlce-Parczew.

Cette decision de Toukhatchevski prise en toute independance,
d’apres les impressions locales recueillies devant son front, et qui avait

pour consequence d’eloigner encore plus les forces du Nord de cełles du
Sud, etait en complete contradiction avec les plans du Commandant
en chef Kamieniew, oblige d’envisager les problemes d’operations
d’un point de vue sensiblement plus eleve.

Ses plans etaient bases sur les avantages de la manceuvre montee

jusqu’alors et qui consistait a tourner 1’aiłe gauche polonaise et a la
battre par un mouvement de rabattement au sud et eventuellement au

sud-ouest. Cette manceuvre s’etait montree dans ł’esprit des Comman-
dants sovietiques aussi efficace pour briser la resistance des Polonais
sur la Berezyna aux abords de Mińsk que plus tard sur le Niemen et la
Szczara.

C’est justement cette manoeuvre consistant essentiellement a attaquer
avec une masse-belier face au sud ou eventuellement au sud-ouest qui
devait, grace a sa force d’inertie, determiner le foudroiement defmitif
des forces polonaises et 1’occupation de Varsovie. Cette mission, le front
Ouest seul devait l’executer avec trois Armees dans 1’espace de trois
semaines, tout en gardant une partie de ses forces en reserve a la disposi-
tion du G. Q. G. pour parer a l’intervention de nouveaux adversaires.

Contrairement aux vues de Toukhatchevski, le front Sud-Ouest ne

devait pas prendre part aux operations decisives du Nord ; sa mission
dans le secteur polonais se bornait en elfet a battre les forces polonaises
duSud, et meme une partie seulement de ces forces (VIe Armee et Armee
Ukrainienne). Cette defaite ne constituait pas sa mission proprement
dite, mais n’etait qu’une mission indirecte dont l’execution rendait

possible la formation d’une sorte de reserve naturelle et son rapproche-
ment de la Roumanie, reserve destinee a etre utilisee dans le cas d’une
intervention roumanie, sans trahir des projets d’agression. Le front avait
en outre d’autres missions a accomplir, non moins importantes et pres-

(1) N° 287/k. f. du 3 aout.
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santes, dans le secteur oppose a Wrangel qui relevait la tete, et de plus
une mission d’observation et de couverture du cóte de la Roumanie et

eventuellement des cótes de la mer Noire. Le caractere « de couverture »

de la mission de la XIIe Armee sur ce front par rapport au front Ouest,
mission qui n’etait pas nettement precisee par des objectifs situes au

dela du Bug, laissait les mains libres pour utiliser cette armóe au profit
de 1’un ou de 1’autre front dans le secteur polonais.

La direction sud ou sud-ouest, par le Bug vers Varsovie, au cas ou

elle eut ete suivie par la puissante et victorieuse masse-belier du Nord,
par opposition a la direction nord ou nord-ouest, par la Narew vers

la Vistule, qu’adopta en realite ulterieurement la masse-belier, n’aurait

pas produit, dans la direction dangereuse de Lublin ou dc Dęblin, le
vide effrayant qui se produisit effectivement par la suitę.

. Le G. Q. G. sovietique, aussi bien fin juillet qu’au debut d’aout, fait
constamment entrer dans ses projets la possibilite d’un concours de
Toukhatchevski au profit du front Sud-Ouest, soit en empruntant au

Commandant du front les divisions necessaires pour agir contrę Wrangel,
soit en poussant ses forces au sud du Bug, s’il s’agit du secteur polonais
du front Sud-Ouest.

A l’epoque en question, le G. Q. G., encorę plein d’une confiance
absolue dans le rapide developpement d’un grand succes au Nord, est

cependant deprime par 1’allure facbeuse des operations du Sud et en

particulier par la situation de 1’Armee de Cavalerie, caracterisee a la
fois par la perte de Brody et par l’usure progressive evidente de ses

forces. Cette impression facheuse en ce qui concerne le front Sud-Ouest
est encore renforcee dans la mesure ou Wrangel manifeste son ardeur
agressive sur le secteur oppose de ce front, celui de Crimee (1).

Les necessites militaires imposaient au Commandant du front Sud-
Ouest 1’obłigation de concentrer son attention sur deus missions (Wran
gel, Roumanie), si ce n’est sur trois (les deus missions ci-dessus et le
secteur polonais), et cette situation etait la conseąuence de 1’organisation
et des operations veritablement monstrueuses de ce front qui avait son

Q. G. a Charków, faisait face a la Pologne et pretait le flanc a Wrangel.
A la fin de juillet et dans les premiers jours d’aout, le Haut Comman-

dement sovietique se consacre a la reorganisation des Commandements
des divers fronts et a la determination de leurs attributions respectives ;
d’autre part, la logiąue des faits impose 1’obligation d’attirer toute
Pattention du Commandant du front Sud-Ouest Yegoroff, du cóte de

Wrangel et de la Roumanie ; en consequence, il importe de concentrer
la direction des operations contrę les Polonais dans les memes mains,
celles de Toukhatchevski, comme cela etait prevu deja depuis long-
temps, sans toutefois que l’on pensat encore a faire aider leNord par
le Sud.

Quand le 31 juillet, au moment de la plus grandę intensite des opi-
niatres combats de la Narew, iuattendus pour Toukhatchevski, le Com-

(1). Vrangel avait reussi pendant ce temps a sortir de «sa forteresse de
Crimee » vers le nord, vers Ałexandrowsk, et menait une intense propaganda
antisovietique parmi les Cosaąues de Kouban ; on s’attendait a des descentes
sur les cótes de la mer Noire.
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mandant en chef, tout en pressant celui-ci d’agir vite, lui demande la
48e Division de reserve (deux brigades) pour agir contrę Wrangel et

que le 2 aout, tout de suitę apres la prise de Brześć, il lui en demande
deux autres dans le meme but, Toukhatchevski refuse carrement;
quand,au meme moment, Yegoroff, vigoureusement presse par Wrangel,
insistera pour l’envoi de ces divisions, le Commandant en chef consentira
a les prendre a la XIIe Armee a une condition seulement, c’est que
l’affaiblissement en resultant pour la XIIe Armee sera compense par
une extension correlative des forces du front Ouest vers le sud, de
Brześć dans la region de Chełm. En outre, d’une maniere generale, en

raison de 1’arret de la XIIe Armee, le front Ouest attaąuera 1’ennemi en

(lanc, probablement dans la direction Chelm-Lublin, pour faciliter le
debouche de la XIIe Armee sur le Bug (1) ; cette armee doit d’ailleurs,
dans 1’esprit de 1’ordre simultane du Commandant en chef, attaąuer
egalement vers le Sud, car «la situation de Boudienny exige absolument
une poussee vigoureuse (2) de la XIIe Armee en direction de Włodzi
mierz ».

Les progres de Wrangel a ce moment et la necessite d’attirer la plus
grandę attention du Q. G. de Charków sur la Crimee sont au debut les
raisons pour lesąuelles le Commandant en chef sent la necessite de mettre

a la disposition de Toukhatcbevski une assez grandę partie des forces

operant dans.le secteur Sud du front polonais (3).
Pour le moment, il etait ąuestion de la XIIe Armee et de 1’Armee de

Cavalerie comme etant les plus engagees dans les operations contrę les
Polonais.

Cependant le plan d’aneantissement de la Pologne ne cesse d’etre
base pour le Commandant en chef sur lę decalage vers le sud du gros des
forces du front polonais tel qu’il se presentait jusqu’ici, en vue de con-

sommer au sud du Bug la ruinę des forces ennemies qui se trouvaient de
ce cóte, avant qu’elles n’atteignent la Vistule.

Mais cette conception fut renversee par les evenements qui se derou-
lerent au meme moment au nord et principalement par la decision de
Toukhatchevski de diriger trois armees sur la Nerew au nord du Bug.

Les decisions et les preparatifs concernant le Sud ne tarderont pas a

se developper sous un autre angle, celui de la Vistule et non plus celui du Bug.
Le 6 aout intervient L decision (4) subordonnant a Toukhatcheyski

(1) Directive du G. Q. G. du 3/VIII, n° 4578/op, 987/sec et depeches y
rełatives : du Commandant en chef a Toukhatchevski du 1/VIII, n°4546/op.,
976/sz du 2/VIII, n° 4554/op., 981/sz; de Toukhatchevski au Commandant en

chef du2/VIII,n° -283/op.; de Yegorow a Toukhatchevskidu 4/VIII n° 704/sec.,
4428/op. (Kakourine et Mielikoff, p. 297).

(2) Depeche n° 4592. Ibid., p. 234.
(3) II conyient de rappeler ici une fois de plus que les desirs de Yegoroff

et de tout son entourage, aussi bien politiąue quemilitaire,leportaient plutót a

agir sur le front polonais que sur le front secondaire et« bourgeois » de Wrangel.
Le trayail enorme accompli sur le front polonais, en particulier par Boudienny,
attendait son couronnement et dans une certaine mesure sa recompense dans
l’enlevement de Lwów. Aussi flt-on beaucoup de difficultes pour consentir
a 1’abandon du secteur polonais.

(4) Communiąuee provisoirement a titre d’indication et non d’execution.
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tout le front polonais, y compris meme la XIVe Armee (1) ; mais le
G. Q. G. renonce deja a la possibilite d’affecter deux divisions au front
Wrangel, meme en les prełevąnt sur la XIIe Armee (2), prelevement qui
devait etre compense par l’extension du front polonais vers le sud de
Brześć vers la region de Chełm ; dans le secteur de Wrangel, pour le
moment, defensive ; les divisions ne seront donnees qu’a la fin de la
bataille de la Vistule.

Le Commandant du front Sud-Ouest, le meme jour, reęoit l’ordre (3)
«de grouper immediatement ses forces dans le secteur polonais de
« maniere a permettre la releve de 1’Armee de Cavalerie par 1’Infanterie
«et sa misę en reserve pour s’y reposer et se preparer a une nouvelle
« attaque decisive ». Pour rendre possible l’execution de cet ordre, et en

raison de la penible situation de 1’Armee de Cavalerie a Brody, Yegoroff
doit pousser vigoureusement la XIIe Armee en avant.

Conformement a cet ordre, le Commandant du front prescrit des
le 7 aout a la XIIe Armee, sans interrompre la poursuite sur Chełm,
d’occuper le plus tót possible, avec trois divisions au moins,la region de
Tomaszów et de Rawa-Ruska ; il a ainsi en vue un mouvement concen-

trique des ailes de la XIIe Armee et de la XIVe Armee pour faciliter
le decoincement et la retraite de 1’Armee de Cavalerie. Celle-ei doit passer
derriere 1’Infanterie pour se refaire et recouvrer sa liberte de mouvement
en vue d’une « nouvelle » attaque dont 1’idee toute nouvelle commence a

se lier des ce moment a celle de son utiłisation, entre autres missions, au

nord dans le combat de la Vistule.
En effet, quand la XIIe Armee est decalee de plus en plus vers leSud

pour decoincer 1’Armee de Cavalerie de concert avec la XIVe Armee
et quand, pendant ce temps, le puissant belier de Toukhatchevski

pousse de toute sa force dans une direction excentrique au nord du Bug,
sur lequel etait toujours installe 1’ennemi encore intact (4), alors se

devoile dans toute sa plenitude le vide cree dans la direction dangereuse
de Lublin et devant Varsovie.

Aussi, «sans gener en principe l’initiative de Toukhatchevski », le
Commandant en chef l’invite a decaler au moins la IIIe Armee vers le
Sud pour faciliter la progression rapide de la XVIe Armee (5).

Ce « vide » fait trembler le Commandant en chef. L’ennemi peut sans

difficulte y grouper et recompleter ses forces, les principales a son avis
et qui ne sont pas encore battues, en appuyant son systeme de defensive-
offensive sur un puissant obstacle naturel: la Vistule.

La resistance rencontree le 2 aout par la XVIe Armee sur le Bug est
la preuve que c’est la que se trouve le gros des forces polonaises ; cet

ennemi, on peut le battre encore sur le Bug ou entre le Bug et la Vistule,
en dirigeant de ce cóte vers leSud le gros des forces de Toukhatchevski,

(1) 6/VIII n° 4634/op. 1001/sz. (Kakourine et Mielikoff, p. 274).
(2) 6/VIII, n° 4635/op., 1002/sz. Ibid., p. 297. Plus tard les deux brigades

de la 48e D. I. durent egalement faire demi-tour a moitie chemin et revenir
vers l’ouest. Ibid., p. 279.

(3) 6/VIII, n° 4636/op, 1003/sz. Ibid., p. 291.
(4) Ce qui se manifestait deja par l’arret de la XVI° Armee surle Bug devant

la resistance organisee sur ses rives par les Polonais.
(5) 7/VIII, n° 1008/op. Directive du Commandant en chef.
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Ce dernier est d’un avis completement oppose : la XVIe Armee s’est
arretee, a son avis, uniquement en raison de son dispositif defectueux,
provoque par son mouvement inutile sur Brześć ; devant elle, par
conseąuent au sud du Bug, 1’ennemł n’a que des forces secondaires et
sans importance ; le gros de 1’ennemi reconnu par le combat opiniatre
livre sur la Narew et par des reconnaissances ulterieures est au nord du

Bug ; le mouvement de la masse-belier au sud du Bug serait un mouve-

ment par la ligne de moindre resistance, avec le gros des forces ennemies
sur son flanc du cóte de la Narew. Par conseąuent, le belier sera dirige
au nord du Bug contrę les principales forces ennemies. Apres les avoir
battues sur la Narew et rejetees vers la Vistule, il leur infligera une

defaite defmitive sur cet obstacle, apres quoi il passera la Yistule pour
tomber sur les derrieres de Varsovie et couper la capitale des centres
vitaux de Posnan et de Dantzig. Si 1’ennemi preferait en realite esecuter
une menace sur nos lignes en debouchant de la region de Varsovie avant
notre francbissement de la Vistule, c’est toujours le mouvement de la
masse-belier vers le sud, probablement en partant du confluent de la
Narew (Bug-Narew), qui permettrait de parer le choc.

Les conversations sur ce theme se continuent jusqu’au 10 aout et

quand, a cette datę, il est manifeste que 1’ennemi est deja en retraite en

arriere du Bug, Toukhatchevski ne verra pas plus de raison pour decaler
meme la IIIe Armee.

Conscient de la menace qui grondait dans le vide de Lublin ou de
Demblin, tres different en cela de Toukhatchevski dans son appreciation
relative a la situation de 1’ennemi, a la direction et meme a la region
des actions decisives, le Commandant en chef met fin le 10 aout au cycle
de ses conversations avec Toukhatchevski de la maniere suivante :

« Si vous etes tellement convaincu de la presence du gros des troupes
« polonaises au nord du Bug, conviction que je ne partage nullement,
« sur la foi des renseignements dont je dispose a 1’fitat-Major, je ne puis
« penser qu’une chose : c’est que vous avez des renseignements plus
« detailles que moi a ce sujet. Je vous donnę toute liberte d’action,
« mais votre mission est de foudroyer le plus tót possible 1’ennemi sans

« vous lancer dans la haute strategie, car je crains fort que nous n’ayons
« pas assez de temps pour une entreprise de ce genre. »

Ainsi donc, Toukhatchevski avait fini par faire prevaloir son point de
vue, mais la realisation de son plan exigeait un changement complet des

operations du front Sud-Ouest; actuellement, contrairement aux projets
anterieurs du Commandant en chef, ce front doit combler le vide ue

Lublin, c’est dire s’etendre vers le nord, vers Lublin. Aussi Tou-
khatchevski demande-t-il, en y comptant absolument, que la XIIe Armee

passe sous ses ordres le 13 aout et 1’Armee de Cavalerie le 15 ; en deman-
dant avec cette insistance de disposer de ces armees, ii se rendait cepen-
dant compte qu’avec les moyens de transmission et de ravitaillement
dont disposait son fitat-Major actuel, ił ne pouvait immediatement
assumer la direction de ces nouvelles unites ; aussi propose-t-il qu’elles
lui soient subordonnees seułement au point de vue des operations et
restent sous tous les autres points de vue, et surtout pour le ravitaille-
ment, sous la dependance des organisations du front Sud-Ouest.

Pour les preparer a łeurs nouvelles missions, il fallait les arracher a
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leurs operations precedentes, les regrouper et surmonter toute une foule-
de difficultes imprevues, et cette tfiche exige toujours du temps ; or,
le temps dont on disposait ne devait pas suffire en realite a Toukhatchev-
ski.

Son belier se dirigea donc sur la Vistule au nord du Bug.
« Ne youlant pas, en raison du renforcement des Armees polonaises,

disseminer ses efforts pour forcer la Vistule en deux groupes », il decide
de regrouper egalement la XVIe Armee plus au nord de maniere a

pouvoir forcer la Vistule plus pres du belier, c’est-a-dire entre Varsovie
et le Bug-Narew, mais il affaiblit encore plus par cela menie son aile
gauche. Pour renforcer cette aile, Toukbatchevski demande a prelever
immediatement sur la XIIe Armee, au profit du groupe de Mozyrz, la
58e D. I. qui doit marcher par Lubartów sur Kock et Demblin (1).

Apres avoir reęu 1’agrement du Commandant en chef a cet egard,
et comptant que la ligne de demarcation entre les deux fronts sera

decalee des le 11 aout vers le sud par Ratno, Opalin sur le Bug, Bisku
pice, Solec sur la Vistule (2), sur 1’assurance provisoire qu’il peut compter
sur la XIIe Armee le 13 aout et sur 1’Armee de Cavalerie le 15, ce qui
coincidait bien avec ses calculs, Toukbatchevski continue son operation
vers la Vistule, operation precisee definitivement dans sa directive du
10 aout (3).

Sur le front primitif de Toukliatcbevski, les operations s’etaient
deroulees exactement suivant son plan ; mais les affaires marcbaient
beaucoup plus difficilement au sud ; on ne peut impunement en quelques
heures changer du tout au tout les operations et les directions de marcbe
de plusieurs armees, quand ces dernieres depuis plusieurs semaines

poursuivent d’autres buts auxquels se sont adaptees les habitudes,
la mentalite et les aspirations des chefs et de la troupe.

En ce qui concerne les operations du front Sud, Lwów constituait
le couronnement de la rude ceuvre de guerre accomplie jusque-la ;
Lwów etait le mot de ralliement aussi fascinant et entralnant que le
« Nous voułons Varsovie ! » pour le front de Toukhatchevski.

Aussi la tache qui consistait a changer 1’orientation des troupes du
Sud vers leNord etait difficile a realiser rapidement et cette difficultó
retoińba en consequence sur le G. Q. G. puisque Toukhatchevski n’avait

pas les moyens d’assumer immediatement la direction complete des
unites du Sud.

(1) Gonversation deja citee du 10/VIII.
(2) Toutes ces Iocaliau front Ouest. La ligne anterieure passait par

Ratno-Wlodawa-Pulawy. 10/YIII, n° 47'17/op., 1031/sz., directive du Comman
dant en chef.

(3) N° 236/op. sek. C’est la directive dont parle le marechal Piłsudski a la
page 126 (voir aussi l’annexe de la page 292) et que Toukhatchevski resume

pages 244-5, sous la datę du 8 aout. Sous cette datę, cette directive n’est pas
connue des autres auteurs sovietiques. II est possible que Toukhatchevski en

donnę une variante anterieure, car dans le texte cite chez Kakourine et Mielikofl
(loc. cit., p. 280), il y a quelques petites differences, sans importance du reste.
Une diflerence plus importante reside dans l’envoi d’une partie de la 11Ie Armee
de la region de Zalubice sur Praga, « pour repousser de Varsovie 1’ennemi
oppose a la XVIe Armee ».
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Le Commandant en chef, si eloigne a Moscou, n’avait pas reussi

precedemment a faire partager ses idees a Toukhatchevski et s’etait
borne a des reserves ; il ne reussit pas davantage maintenant a imposer
immediatement et categoriquement sa nouvelle decision au front Sud-
Ouest, d’autant plus qu’il avait donnę lui-meme carte blanche a Tou-
khatchevski, sans avoir foi dans les avantages de la nouvelle conception.

Quand le Commandant en chef communique provisoirement a Yego
roff (1) que pour porter secours a Toukhatchevski, il faut renoncer a

s’emparer immediatement de Lwów et se preparer, par contrę, a attaquer
avec le gros de la XII® Armee vers Lublin et avec 1’Armee de Cavalerie
dans la region de Zamość, quand il l’invite a lui envoyer ses propositions
de regroupement en vue de sa nouvelle mission, il apprend en nieme

temps que la XIIe Armee a precisement reęu une invitation pressante a

attaquer avec son gros dans une direction absolument opposee sur

Rawa-Ruska et Tomaszów (2) et 1’Armee deCavalerie 1’ordre « d’aneantir
l’adversaire par une attaque foudroyante, de forcer le Bug (3) et d’occuper
Lwów ».

En reponse a la demande relative a son regroupement, Yegoroff
envoie la proposition suivante : relever 1’Armee de Cavalerie par la
XIVe Armee en decalant les limites de celle-ci vers le nord et la renvoyer
dans la region de Ploskirow, d’ou on pourra 1’employer soit sur le front

polonais, soit sur celui de Crimee, soit contrę la Roumanie ; envoyer
aussitót la 6e D. C. (la meilleure) sur le front de Crimee « ou la situa-
tion devient serieuse».

Mais, naturellement, Toukhatchevski n’approuve pas ces propositions,
etant donnę surtout qu’il vient d’etre informe de l’attaque projetee de
la IIIe Armee polonaise et meme de la misę a mai d’une desbrigades du

groupe de Mozyrz par cette armee. Aussi ne veut-il rien savoir d’un
affaiblissement quelconque de son front et reclame-t-il la misę a sa

disposition immediate de la XIIe Armee, de 1’Armee deCavalerie en

totalite et de la XIVe. Le ravitaillement et les transmissions devront
etre provisoirement assures par le front de YegorolT ; c’est anormal,
mais indispensable (4).

Un nouveau retard finit par enerver Toukhatchevski. Avant que soit
cree pour Toukhatchevski a Kiev un centre d’operations pour le Comman-
dement des unites du Sud, ses instructions doiyent passer par l’Etat-
Major de Yegoroff, personnellement responsable. La XIIe Armee et

(1) 11/VIII, n° 4738/op., 1041/sz. Directive du G. Q. G. (Kakourine et
Mielikoff, p. 291 et 292.)

(2) 12/VIII, n° 764/sek., 4626/op., n° 467/sek., 4639/op. Directive7du Com-
mandaut dufront Sud-Ouest [Ibid.,p.254).Plustardla XII® Armee doit mettre
la main sur les passages du San a Sieniawa et Radymno. L’aileNord de la
XIIC Armee «enliaison avec le front Ouest» doit attaąuer sur Kraśnik et
Janów et ensuite saisir les passages de la Vistule a Annpol et Zawichost et
ceux du San a Rozwadów et Nisko. Cette directive constitue le developpement
de la directive du Commandant en chef du 6/VIII et de la decision du Comman
dant du front du 7/VIII (voir p. V).

(3) A peu pres entre Kamionka Śtrumiłowa et Busk.
(4) 13I/YII. Conversation du Commandant en chef avec Toukhatchevski

(Kakourine et Mielikoff, p. 295).
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1’Armee de Cavalerie doivent passer sous les ordres de Toukhatchevski,
le 14 aout a midi.

Le Commandant en chef donnę le 13 aout, a ce sujet,des ordres catego-
riques (1). II n’y est pourtant ąuestion que de subordination, mais
nullement de cessation de la lutte. La limite de FArmee de Cavalerie avec

la XIVe Armee reste sans changement, au-dessous de Lwów; la limite
de la XIIe passe par Sokal, sensiblement au-dessus de Lwów.

Dans l’intervalle entre ces armees : Lwów ; les unites proprement
dites de FArmee de Cavalerie furent entrainees dans la lutte, de meme

que les unites rattachees ; le 14 aout, elles reprirent Brody qu’elles
avaient perdu le 3 aout et pousserent vers le Bug.

A ce moment, le 14 aout, FArmee de Cavalerie reęoit un. ordre du
Commandant du front (2) la mettant a la disposition de Toukhatchevski
a partir de midi, mais sans faire mention, lui non plus, de la cessation
de la lutte ; le combat continue avec ardeur et la mene le 15 a la frontiere
du Bug entre Kamionka-Strumilowa et Busk.

Alors que 1’aile Sud de la XIIe Armee etait encore empetree dans
la direction de Tomaszów, se remettant du choc eprouve vers Krystyno-
pol, Fennemi avait deja reussi a rejeter son aile Nord de Hrubieszów
sur le Bug. Toukhatchevski envoie ce jour-la ses ordres a la XIIe Armee
et a Boudienny, comme etant ses subordonnes (3) ; la XIIe Armee doit
avec le gros de ses forces retablir la situation a Hrubieszów et en meme

temps relever au sud vers Toporow une partie de FArmee de Cavalerie.
A partir de midi, le reste de la zonę d’action de FArmee de Cavalprie doit

passer a la XIVe Armee et au groupe de Yakir qui lui est rattache.
L’Armee deCavalerie, apres avoir ete relevee, doit se rassembler vers

Toporow et de la, en quatre etapes, atteindre la region de Wlodzimierz-

Wolynski.
Ces ordres n’arrivent que le lendemain. L’ordre a Boudienny n’est

pas regulier, car ii n’est signe que de Toukhatchevski et ne porte pas la
signature du Commissaire et du Chef d’£tat-Major (4). Boudienny en

demande confirmation. Pendant ce temps, ce meme jour, 16 aout, il

remporte un succes inoui : il force le Bug et fait un butin enorme, beau-

coup de prisonniers; Fennemi parait completement battu, il suffit

(1) 13/VIII 4776/cp. 1052/sek. Directive du Commandant en chef (Kakou-
rine et Mielikoff, Z. c., p. 301). L’Armee de Cavalerie avant le 13/VI11 venait
justement d’etre retiree du combat et renvoyee derriere les unites dites
rattachees, mais des le 12, en raison de ł’activite manifestee par Fennemi
a Brody et Radziechow, elle se laissa entrainer de nouveau dans le tourbillon
de la bataille, principalement a Brody.

(2) 14/VIII, n°B 776/sek., 4654/op. Ordre du Commandant du front Sud-
Ouest en execution de 1’ordre du Commandant en chef du 13/VIII, n° 4774.

(3) 15/VIII, 16 h. 35. N° 359/op. Ordre de Toukhatchevski (Kakouhine et

Mielikoff, p. 301).
(4) 15/YIII, n° 361/op.(Kakourine et Mielikoff, p. 301). Par une erreur

d’un des secretaires de FlStat-Major de Toukhatchevski, on transmit a Bou
dienny une copie de cet ordre signee seulement par Toukhatclievski et non

1’original qui portait les signatures du chef d’]Stat-Major et du Commissaire.
Les ordres sans ces trois signatures n’avaient pas force executoire, suivant
les errements en usage a cette epoque dans FArmee sovietique.
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d’etendre la main pour s’emparer de Lwów; Boudienny avec saGavalerie
se precipite sur 1’objectif si ardemment desire de ses operations ante-

rieures.
La confirmation de l’ordre n’arrive que le 17 aout, c’est-a-dire le

lendemain du declenchement de l’offensive generale polonaise au nord
du Wieprz, alors que deja la XVIe Armee s’est retiree en desordre des
abords de Varsovie,en entrainant a sa suitę la IIIe Armee et alors que le

groupe de Mozyrz vient d’etre taille en pieces et que la 3e D. I. polonaise,
apres avoir acheve la 58e D. I. de ce groupe, pousse deja sur Włodawa
et Brześć en partant de la region recemment conquise de Hrubieszów.

A ce moment, la XIIe Armee sovietique avait dispose le gros de ses

forces en direction de Hrubieszów et se preparait a relever l’Armee de
Cavalerie loin au sud vers Toporow; la XIVe Armee ayant franchi la

Strypa,se grossit du groupe de Yakir, endeplaęant sa limite vers le nord
sur la ligne Dubno-Toporow-Przemysl et en se chargeant de Lwów a la

place de 1’Armee de Cavalerie. Ce n’est que le 20 aout que Boudienny
passe a l’execution de sa nouvelle mission, apres s’etre fortement use

jusqu’a cette datę, toujours devant Lwów.
C’est ainsi que l’on preparait l’execution de la conception imposee

par Toukhatchevski contrairement aux idees du Commandant en chef,
conception qui etait basee sur un changement radical du dispositif
strategique primitif. Cela se fit trop tard quand deja, au nord, le sort des
anciennes armees de Toukhatchevski etait en realitę decide.

Pages 147-159. — 23. La suitę des evenements et des decisions sovietiques
pendant la bataille de Varsovie peut etre retracee avec beaucoup plus
d’exactitude qu’il y a trois ans, grace a des documents et recits publies
depuis (1).

Le retablissement des faits du cóte sovietique met en pleine lumiere

1’importance des operations polonaises dans les differents secteurs de la
bataille, operations qui jusque-la avaient donnę lieu a des interpretations
arbitraires et inexactes.

Dans la notę precedente, nous avons insiste sur la difference de vues

qui existait entre Toukhatchevski etle Commandant en chef Kamienieli,
toucbant la prochaine rencontre avec 1’ennemi. Alors que le Commandant
en chef, en signalant le danger de la direction de Lublin,veut pousser de
ce cóte, dans l’intervalle compris entre le Bug et la Vistule, le gros des
forces du front Ouest, Toukhatchevski, au contraire, les dirige au nord,
car il ne s’attend pas a une resistance serieuse en avant de la Vistule et
il base toute sa manceuvre sur le franchissement de la Vistule et sur

1’aneantissement definitif des forces polonaises sur le fleuve et plus a

1’ouest. Aussi Toukhatchevski, tant que la resistance des Polonais en

avant de la Vistule ne renverse pas ses idees a ce sujet, ne se preoccupera
nullement de coordonner le mouvement de ses armees du Nord en previ-
sion d’une resistance serieuse ; toute son energie, en ce moment, est

(1) Kakourine et Mielikoff, loc. cit., chap. XI.
Putna (le commandant de la 29eD. I. sovietique a cette epoque), Vers la

hstule et retour.

Historiąue de la XVe Armee, aux archives du Burean Historique Militaire
a Varsovie.

20
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employee a convaincre le Commandant en cbef de ł’avantage de la
manceuvre ordonnee au nord de Varsovie et a reclamer la misę a sa

disposition des armees du Sud.
Les armees du Nord, de meme que leurs divisions, progresseront

pendant ce temps dans leurs zones d’action se prolongeant fort au dela
de la Vistuie, entrainees par la foree d’inertie que leur a imprimee la
directive du 10 juillet et elles seront assez embarrassees ąuand, par la
force des choses, elles seront obligees d’en francłiir les limites.

Le Commandant du front n’a pas de reserve qui puisse lui permettre de

reagir contrę les surprises, surtout dans la direction dangereuse de
Lublin ou de Demblin, sur laąuelle son attention est attiree depuis si

longtemps par son chef. II sait que le Commandant en chef, lui non plus,
n’a pas de reserves. II existe bien en marche, quelque part assez loin, des
renforts qui s’elevent a 60.000 hommes, mais on ne peut pas compter sur

eux rapidement.
II ne peut compter tout au plus que sur son belier « qu’il reussira

toujours a ramener en arriere, si 1’ennemi devient menaęant dans la

region de Varsovie». Les armees, a part la IVe, n’ont pas 1’ordre de se

constituer des reserves. La XVIe Armee et le groupe de Mozyrz pro-
gressent sans en avoir une seule. La seule manceuvre prevue qui indiąue
une certaine apprehension de difficultes en avant de la Vistule est une

attaąue de la IIIe Armee de Zalubice, en direction de Praga «pour
repousser les forces ennemies opposees » a la XVIe Armee, manceuvre

qui se concretisa par le mouvement d’une seule division, la 21e, sur

Radzymin.
Cette division, pointee sur Praga, aborda le 12 aout au soir Radzymin,,

ou se trouvait egalement au meme moment la 27e D. I. de la XVIe Armee

aiguillee sur Jabłonna et Nieporęt.
Pour le Commandant de cette division, le mouvement de la 21e Divi-

sion sur Praga fut une surprise complete. La situation etait difiicile, les
routes des divisions se croisaient. La 21e Division, des le 13 aout au

matin, pressee d’un cóte par 1’ordre qu’elle avait reęu et de Pautre par
1’oecasion de bondir la premiere dans Varsovie, avant meme que le
Commandant de la 27e D. I. se soit entendu avec son propre Comman
dant, commenęa seule l’attaque de Radzymin, mais ne tarda pas a

stopper devant les fils de fer polonais vers Dybów et Los.
Le Commandant de la 27e D. I., eclaire par 1’Armee sur la necessite

de poursuivre le mouvement sur Jabłonna tout en aidant la 21e Division
dans sa progression vers Praga, attaąue le 13 aout, a 14 heures, avee

deux brigades Radzymin par le sud, tandis qu’au meme moment, la 21e

attaąue egalement Radzymin par la route avec le gros de ses forces.
Cette attaąue debouche en masse sur le secteur du 46e Regiment póło-
nais qui est rompu et disperse ; les deux divisions traversant Radzymin
continuent leur attaąue, en se croisant, dans la direction generale de
Praga et de Jabłonna. Pour appuyer la 21e division dans sa progression
sur Praga, le Commandant de la 27e D. I. dirige par Ossow sur Marki
une brigade, la 79e, qui, partant de la region de Tłuszcz, attaąue sur

Lesniakowizna; la 21e D. I. participe a cette attaąue pendant toute la
nuit.

La 2e Division de la XVIe Armee se trouvait dans la nuit du meme
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jour entre Tłuszcz et Wołomin ; les autres divisions de cette armśe
etaient en arriere avec leurs gros a une marche, sinon deux, de la ligne
de defense polonaise ; avec le groupe de Mozyrz, elles occupaient la
ligne Minsk-Mazowieeki-Garwolin-Krzywda (Kjywda)-Adamow-Kock.
La IIIe Armee avec son gros franchit ce jour-la la Narew; la 5e D. I. &
Wierzbice (Wiejbitse) pour se diriger sur Modlin ; sur ses traces marehait
la 56e, tandis que la 6e D. I. a Serock (Serotsk) se dirigeait sur Zegrze
(Zegje).

La XVe Armee, le meme jour, franchit avec son aiłe Nord la Wkra a

Sochocin (Sokhotsinn) (4e D. I.), tandis que le reste de ses forces se

rapprochait de la Wkra de Sochocin a Nasielsk (lle D. I.) par Popielczyn
(16® D. I.); sur les traces de la lle D. I. marehait la 33® en reserve.

L’armee progresse avec une puissante aile Sud qui, etant donnę le mou-

vement rapide prevu vers la Yistule par le nord, de Modlin vers le secteur

Ploek-Wyszogrod, la couvrait contrę les surprises venant de la Narew
et de la forteresse de Modlin, d’autant plus que les unites de la IIIe Armee

persistaient a rester sensiblement en arriere.
Dans la soiree du 13 aout, trois Divisions de la XVe Armee marehant

droit a 1’ouest se rapprocherent du front de la Ve Armee polonaise.
Tard, dans la soiree, elles ręęurent 1’ordre d’atteindre la Vistule le soirdu
14 aout, avec mission de la forcer le 15 (1).

A Pułtusk se trouvait l’£tat-Major de la XV® Armee et a Ciechanów
celui de la IVe Armee. Cette derniere, ne rencontrant pas d’obstacle
dewant elle, se rua veritablement en avant« en se deployant en eventail » ;
sa 12® D. I. attaąua Działdowo, le Corps de Cavalerie Lipno, se dirigeant
vers les passages de Włocławek, suivi de la 53e D. I. qui marcha vers

le meme point et passa la nuit a Sierpiec ; derriere la 53e D. I., a une

marche, la 54e ; la 18e D. I. occupa la region de Drobin et de Bielsk se

dirigeant sur Płock. L’aile Nord de la XVe Armee paraissait .bien pro-
tegee par le mouvement de la IVe Armee et c’est pour cela que, quoique
faible, elle poussait sensiblement en avant, sans s’inquieter d’etre un peu
en l’air.

Ainsi donc, le premier jour de la bataille, le 13, 1’ensemble du front

polonais, solidement occupe, ne fut attaque que par deus divisions

sovietiques fonęant de toute leur masse contrę un seul regiment polo
nais ; mais en raison du fait que cette attaque avait touche le point le
plus sensible, celui qui ouvrait la route la plus courte vers Varsovie,
elle exeręa sur la mentalite des chefs,a Varsovie,une influence profonde.
On se rendit compte que l’attaque sovietique avait eu lieu sans prepara-
tion ; que, bien au contraire, au premier engagement d’une faible partie
de ses forces, 1’ennemi avait obtenu des succes importants; donc quand
toutes les forces sovietiques seraient entrees en ligne, la perte de la tete
de pont et la catastrophe seraient inevitables, d’autant plus que le
mouvement de la IIIe Armee sovietique (21e D. I.) vers Varsovie venait
de se manifester et que tout faisait supposer que de grandes forces
ennemies, entre autres la XVe Armee, se dirigeaient vers la tete de pont
par le Bug-Narew, entre Zegrze et Modlin. Des le 13, par consequent,
les chefs de Varsovie presserent notre Ve Armee <Fattaquer le plus wite

(1) 13/Y1II, 23 h., n° 797, Historiąuc a la XVe Armee.
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possible, de la Wkra vers 1’est, 1’ennemi que l’on voyait en mouvement
vers le Bug-Narew et Modlin, et dont le mouvement etait si menaęant
pour la tete de pont et pour Varsovie, surtout depuis 1’echec de Radzy
min. Cette insistance derangeait les calculs anterieurs du Commandant
de la Ve Armee qui n’avait pas encore ses forces rassemblees. Sans
conviction, il s’y soumit, en fixant les attaques au 14 aout dans l’apres-
midi.

Le 14 aout, quand 1’aile Sud du front Ouest sovietique, le groupe de

Mozyrz, approche sans difficultes avec une partie de ses forces de la
Vistule vers Maciejowice (1) et que l’aile Sud de la XVIe Armee approche
egalement de la Vistule (8e D. I., gros vers Góra-Kalwaria et Karczew)
d’une part et de la premiere ligne de defense polonaise de la tete de
pont (10e D. I., Wiazowna-Okuniew; 17e D. I., Okuniew-Wolomin)
d’autre part, son aile Nord, 27e D. I., continue a combattre a Radzymin
et Ossow. Une de ses brigades qui combattait a Ossow sera, a vrai dire,
repoussee,a la suitę d’un combat opiniatre et apres avoir subi des pertes
enormes (620 tues ou blesses) et ce n’est que dans la soiree qu’elle sera

relevee par la 17e Division qui vient d’arriver ; par contrę, les deux autres

brigades et la 21e D. I. de la IIIe Armee, apres toute une journee de
combats et apres avoir repousse les contre-attaques furieuses de 1’ennemi,
non seulement reussissent a se maintenir dans la region de Radzymin,
mais vers le soir,elles se jettent dans un vide du front polonais a Izabelin
et Nieporęt. Dans la soiree, elles seront secourues par la 2e D. I. qui
arrive et qui s’etendra de Radzymin vers Wołomin pour relever pendant
la nuit les detachements de la 27e Division encore engages de ce cóte (2).

Pendant ce temps, 1’attitude des garnisons polonaises a Zegrze et a

Dembe (groupe du colonel Małachowski) arrete le mouvement de la
IIIe Armee sovietique vers Modlin. Les attaques de la 6e Division sur

Zegrze et Dembe sont brisees avec de lourdes pertes ; le mouvement
de la 5e Division sur Modlin et Borkowo est menace ; entre les 5e et
6e Divisions, dans la direction de Dembe et de Orzechowo, on pousse
la 56e Division, tiree de la reserve, tandis que la 21e Division reęoit
1’ordre de cesser ses attaques sur Praga et de se diriger par la rive sud du

Bug-Narew « pour faciliter a la 6e Division 1’occupation de Zegrze ».

La XVe Armee, qui continuait a operer a partir de Nasielsk avec une

puissante aile Sud avec le concours d’une partie de la 5e Division de la
IIIe Armee,remporte un grand succes a Borkowo en foręant la Wkra en

ce point et un peu au nord; mais, par contrę, son aile Nord (4® D. I.) qui

(1) Le groupe de Mozyrz avait une brigade de la 57e D. I. qui se rapprochait
de la Vistule, une autre brigade immobilisee au nord de Kock et la 3e encore

plus en arriere ; le detachement de marche rompait de Parczew, tandis que la
58e D. I. se trouvait entre Włodawa et Parczew deja vigoureusement engagee
dans un combat contrę des detachements de la IIIe Armee polonaise.

(2) Ce succes extraordinaire jette 1’alarme dans les commandements po
lonais a Varsovie, d’autant plus que l’attaque prescrite a la Ve Armee en par-
tant de la Wkra n’a pas reussi, ayant ete devancee elle-meme par une attaquc
heureusedelaXVe Armee sovietique; aussi fut-il decide de n’employer a Rad
zymin que la reserve du front, la 10e D. I. venant de Jabłonna ; en meme temps,
on envoyait au Commandant en chef a Puławy les depeclies alarmantes dont
parle le Marechal Piłsudski a la p. 149.
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avait reussi a progresser presque jusqu’a Płońsk, est rejetee derriere la
Wkra et Sochocin est perdu dans la nuit (1).

Le Commandant de la XVe Armee, se sentant menace par le nord ou

depuis longtemps n’existe plus de liaison avec la IVe Armee, deplace
son effort de l’aile Sud a l’aile Nord, en ordonnant a la 33e Division de
reserve de se porter des le lendemain de Nasielsk dans la region de
Sarnowa-Gora aux environs de Ciechanów et a la 16e D. I. « d’attaquer
en flanc, en direction de Płońsk, 1’ennemi oppose a la 4e D. I.».

Ainsi 1’effort de trois divisions de la XVe Armee doit se concentrer

au nord. Pendant ce temps, la IVe Armee progresse toujours, laissant
loin derriere elle l’aile de la XVe Armee ; sa 12e Division marche de
Działdowo sur Brodnica ; le Corps deCavalerie est deja sur la Vistule a

Włocławek et Nieszawa essayant de franchir le fleuve, la 53e D. I. a

Sierpiec, dont approche la 54e D. I., tandis que la 18e D. I. venant
de Drobin et Bielsk cherche a atteindre la Vistule a Dobrzyń et Płock.

On peut caracteriser les operations des armees sovietiques a la fln de
cette journee ainsi qu’il suit: la XVIe Armee a engage a peine deux divi-
sions incompletes (27e et fraction dela 2e), tandisque le reste approche
seulement et prena contact avec les Polonais soit sur la premiere Iigne de
defense de la tete de pont, soit sur la Vistule. A la IIIe Armee, 1’attention
et 1’effort principal sont diriges sur Zegrze et la Narew, pendant qu’au
menie instant la XVe Armee porte son attention et son effort principal
vers Sochocin. Ces deux armees font donc leur effort principal dans des
directions excentriques par rapport a Modlin et Nasielsk, vers laquelle,
les jours suivants,se portera le principal effort de la Ve Armee polonaise.

Cette Armee ou regne toujours une crainte tres vive pour son flanc et
ses derrieres, en raison du mouvement de la IVe Armee sovietique qui
marche vers la Vistule, immediatement a 1’ouest de Modlin, reęoit du
Commandant de front l’ordre (2) de pousser une offensive vigoureuse
dans la meme direction que la veille ; pour se couvrir contrę la IVe Armee,
on lui adjoint la 9e Brigade deCavalerie a Płońsk, laquelle doit former,
avec la 8e Brigade, la Division du colonel Dreszer (Drechere); en outre,
on renforce les garnisons de la Vistule a Wyszogród, Płock, Włocławek.

Le 15 aout, Toukhatchevski envoie au groupe de Mozyrz qui essaie
avec une partie de sa 57e D. I., deployee le long du Wieprz, de passer
la Vistule a Maciejowice, 1’ordre d’attaquer avec une division et demie
« vers le sud en direction de Siedliszcze, pour battre, de concert avec 1’aile
Nord dela XIIe Armee,1’ennemi qui arejete la XIIe Armee des abords
de Hrubieszów sur le Bug » (3).

A la XVIe Armee,la 8e Division, qui etait deja sur la Vistule, fait des

preparatifs de passage, principalement a Góra Kalwarja, tandis que les
10e et 17e poursuivent sans succes leurs premieres attaques,depourvues
de yigueur, sortes d’attaques preparatoires contrę la ligne de defense

polonaisedepuisWolomin et au sud; en meme temps, une puissante contre-

attaque polonaise dans le secteur de Radzymin, dirigee par le generał

(1) En ce point opere la 18e Division du generał Krajowski avec la 8e Bri
gade de Cavalerie.

(2) N° 359/op. du 15/VIII, 15 h. 35.
(3) Le groupe de Mozyrz se composait, en realite, de deux divisions et demie.
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Żeligowski, aveo emploi de la reserve, rejette en arriere de la Rządzą
(Jondza) les 27® et 2e Divisions de la XVIe Armee et la 21e de la IIIe et

leur enleve Radzymin.
Dans ces combats, la 27e D. I. fu.t particulierement eprouveeelle

perdit en tout 1.200 tues on blesses; cependant, son energie se manifesta
encore cette menie nuit; elle franchit de nouveau la Rządzą sur plusieurs
points et occupa les hameaux voisins (Helenow) ; la 2e D. I., qui fut peu
engagee, souffrit tres peu. La 21e, qui n’avait cesse de recevoir de la
11 Ie Armee des ordres pressants pour agir energiquement sur les derrieres
de Zegrze, declencłiera, des le lendemain,une violente attaque sur Mokre
et 1’occupera nieme temporairement.

Mais Zegrze, Dembe et Orzechowo sur la Narew, continuent a etre
fortement tenus par les Polonais ; dans les combats acharnes livres
devant ces localites, la IIIe Armee (outre les 21e, 6® et 56e D. I.) deploiera
en vain toute son energie tandis que la 5e D. I. qui a engage une partie
de ses forces sur la ligne des forts de Modlin devant Borkowo, sera rejetee
derriere la Wkra avec 1’aiłe gauche de la XVe Armee.

Celle-ci, vigoureusement attaquee de front a son aile Sud, se retire
derriere la Wkra, car au meme moment, a 1’aiłe Nord de 1’armee et loin
sur ses derrieres, se deroulent des evenements qui, aux yeux du Com-
mandant de 1’Armee, la menacent de la rupture de ses Communications
et presque d’un desastre.

Les violentes attaąues polonaises (generał Krajowski), partant du
nord-ouest, avaient fixeet paralyse completement la 4e D. I. et une

grandę partie de la 16e dans la region de Sarnowa-Gora et Nowe-Miasto,
oii s’allume ce jour-la le foyer principal de la lutte ; de ce cóte, des
combats se livrent tard dans ia nuit.

La 33e D. I., qui etait partie le matin des environs de Nasielsk, arriva a

Nowe-Miasto. L’ennemi rompit le front de la 4e D. I. et s’empara de
ses equipages ; sa cavałerie se precipita sur Ciechanów et 1’occupa, en

chassant 1’Śtat-Major de la IV® Armee avec laquelle toute liaison
fut des łors rompue. La cavalerie sur les derrieres! L’impression de ces

evenements est si forte que quand la 11® Division, elle aussi decouverte

par la XVIe Armee au nord, se retire derriere la Wkra sous le choc d’un
ennemi effectivement puissant, le Commandant de la XV® Armee,
des cette nuit, considere la situation comme desesperee ; il envoie la
33e Division avec trois regiments de cavalerie a Ciechanów (1), mais des
le 16 au matin, il rend compte au Commandant du front « que 1’armee
« n’est plus propre a combattre, qu’une operation de lacavalerie ennemie
«loin sur les derrieres est chose possible et qu’il faudrait entamer une

«retraite methodique». II organise meme le renvoi de ses eąuipages
lourds en arriere de la Narew (2).

Tandis que le Commandant de la XV® Armee, habitue depuis longtemps
a avoir son flanc nord parfaitement couvert par la IV®, Armee, voit
maintenant a Ciechanów la cavalerie ennemie au lieu de 1’Etat-Major de

(1) II avait deux regiments decavalerie detaches du Corps de Cavalerie • il

engagea en outre le Regiment de Cavalerie divisionnaire de la 4e D. I.
(2) Historiąue de la IR Armee. Compte rendu du Commandant de la

XVe Armee du 16/VIII, 9 li., n° 806 et ordres nos 807 et 808.
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la IVe Armee, s’efforee vainement de retablir ses liaisons avec elle et en

arrive aux conclusions les plus pessimistes, le Commandant de la IV® Ar
mee (1), sorti sain et sauf de Ciechanów, se trouve encore le 15 aout a

Sierpiec, non loin de sa reserve, la 54e Division, d’ou il lui est plus facile
de diriger ses unites, mais plus difficiłe de maintenir sa liaison avec le
Commandant du front.

Pendant ce temps, ses divisions volent litteralement soitvers la Vistule.,
soit vers Brodnica, sans preter la moindre attention a leurs flancs decou-
verts.

A Sierpiee, tard dans la nuit, le Commandant de 1’Armee informe ses

unites de 1’occupation de Ciechanów et Glinojeck par 1’ennemi et ordonne
a la 54e D. I. de reserve de concentrer ses deux brigades dans la region
de Raciaz (Ratsionj), d’ou elle executera de courtes et violentes attaąues
contrę les forces ennemies qui operent contrę la XVe Armee. Ił le fait
certainement pour sa propre surete et peut-etre aussi dans 1’intention de

porter secours a son voisin.
La journee du 15 aout pendant laąuelle sur le front des armees qui

combattaient aunord venait de se retourner assez rapidement la carte
des grands succes de la veille a Radzymin et sur la Wkra, succes qui
ne sont nettement connus par Toukhatchevski que dans la nuit ou

le lendemain matin, cette journee s’ecoule au siege du Commandant du
front a Mińsk, sous le signe d’une reaction contrę les nouvelles qui affluent
du sud. L’attaque energique de la IIIe Armee polonaise vers le Bug
venait de se declencher et cette attaąue provoqua I’ordre d’une attaque
concentrique d’une division et demie dugroupe de Mozyrz (2) vers le sud
et du gros de la XIIe Armee vers le nord sur Siedliszcze. Dans les combats
sur le Bug, a Dubienka, on trouva surłe major Drojowski tue, un ordre
de la IIIe Armee polonaise (3) qui devoilait dans ses grandes lignes le

plan de la manceuvre polonaise debouchant du Wieprz. Le premier
reflexe pour se couvrir contrę ce danger, avant le complet developpement
de la manoeuvre generale, est l’ordre que reęoit le 16 aout la XVIe Armee
de maintenir la 8e Division en reserye et de commencer des preparatifs

(1) Ił importe de signaler que depuisle 10 aout, la IVe Armee etait commandee
par son ancien chef d’Btat-Major Chouvateff. L’ancien Commandant de 1’Armee,
Serghieieff, etait parti pourune autre affectation surle front oppose a Wrangel
(cf. p. 1&3-168). Le marechal Piłsudski, faute de donnees suffisantes, admet que
dans la periode critique ou furent prises les decisions de retraite, le Comman
dant de 1’Armee etait toujours Serghieieff.

(2) Plein d’ardeur guerriere, le Commandant du groupe de Mozyrz, Khvies-
sine,devełoppant cet ordre dansle sień lance dans la nuit (a 2 heures, le 16/VIII,
n°5'l/op.), ordonne une attaque generale sur presque toutela ligne du Wieprz;
la 57e D. I. doit occuper et tenir les passages de la Yistule et faisant son effort
Principal par son aile gauche, doit s’emparer a tout prix de Demblin, le deta-
chement de marche doit occuperle 17 aout,sans faute, Lubartów, la 8e Division

attaqueret occuper, le 18, la region de Łęczna.« Pour liquider completement
1’ennemi, ne disperser en aucun cas ses forces, agir avec decision et audace, sans

laisser a 1’ennemi le temps de se ressaisir apres le coup porte. »

(3) N° 109 du 9/VIII. La substanee de cet ordre fut telegraphiee a titre de
compte rendu par le Commandant du groupe de Mozyrz le 15/VIII, n° 155.
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en vue de mettre les 8e et 10e Divisions en reserve, probablement dans
la region de Luków (1).

A cet ordre, succede ce menie jour, 16 aout, toute une serie d’ordres du
front Ouest, visant tous uniquement 1’organisation de la manceuvre du
Nordconformement aux idees que se faisait Toukhatchevski de la situa-
tion d’apres les renseignements qu’il avait reęus de cette region pendant
la nuit et dans la matinee.

Les combats sur la tete de pont, sur la Narew et a Modlin, denotaient
non seulement une defense active des Polonais en avant de la Vistule,
mais encore leur passage decide a l’offensive, ce qui etait particulierement
visible en direction de Ciechanów.

L’ennemi, recherche et poursuivi depuis si longtemps au nórd du Bug,
vient d’attaquer; le moment decisif approcbe. Malgre les comptes
rendus, desesperes au debut, du Commandant de la XVe Armee, a

l’Dtat-Major du front, «le Commandement du front ne se possedait pas
de joie», comme 1’ecrit Toukhatchevski (2).

L’operation du generał Krajowski sur Nowe-Miasto et Ciechanów et,
par suitę, la situation de 1’aile Nord de la XVe Armee est le point de

depart des ordres et des directives donnes ce jour-la; ils visent 1’anean-
tissement aussi rapide que possible du «groupe ennemi de Modlin »

pour se precipiter ensuite sur les forces qui viennent de se rassembler
sur le Wieprz et que Toukhatchevski a la certitude d’y arreter tout le
temps necessaire.

Des le matin, partent les instructions preparatoires ayant pour but de
renforcer principalement 1’aile Nord de la XVe Armee ; la IIIe Armee
lui passera immediatement sa 56e D. I. qui doit arriver a Maków le
17 aout, a 20 heures (3) ; elle enverra sa 21e D. I. au nord de la Narew

pour se placer en reserve de 1’Armee. Puis est lancee une directive qui
prescrit a la IIIe Armee d’accelerer le mouvement de la 56e D. I. sur

Maków et de constituer a son aile droite un fort groupe d’attaque destine

(1) 16/VIII, n° 372/op. (Kakourine et Mielikoff, p. 314 et 315). Le
Commandant de la XVIe Armee qui ignorait encore completement le debou-
che de l’attaque du Wieprz et son enyergure et pour qui la defaite de Radzy
min pouvait logiąuement apparaitre comme la conseąuence de 1’engagement
premature de la 27e D. I., avant que les forces de 1’armee fussent arriyees
(celles-ci ne commencerent a se deployer en effet que le 15 aout) decide le 16
de se regrouper en vue d’une nouvelle attaque qui ne doit pas prendre pour
objectif Radzymin, mais la region d’Ossow, situee sur le chemini. eplus court
vers Varsovie. Par suitę, les limites des zones d’action des diyisions se resser-

rent vers ce point, a partir du 16/VIII, 24 heures. La 27e D. I. doit attaquer
sur Pustelnik, la 2e sur Kobyłka et Ossow, la 17e sur Okuniew, la 10e avec son

gros sur Aleksandrów ; le secteur de la 17e D. I. se prolonge un peu vers le
sud, ce qui permettra de liberer en partie les forces de la 10e D. I. qui doit
releyer la 8ę sur la Vistule, jusqu’a Magnuszew. La 8e doit se grouper en reserve

dans la region de Kołbiel et Lubice pour se diriger ensuite probablement sur

Luków, conformement a 1’ordre du Commandant du front. Cette directiye
arriya aux unites dans 1’apres-midi du 16. Putna la reproduit en entier
(Zoc. cit., p. 140, n° 517).

(2) Cf. p. 247 du travail ci-joint de Toukhatcheyski.
(3) 16/YIII, directiye, n° 378/op. (Kakourine et Mielikoff, p. 313).
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a secourir la XVe Armee ( ). « L’ennemi a penetre, dit la directive, dans
«l’intervalle entre la IVe et la XVe Armee dans la region de Glinojeck,
« occupe Ciechanów et rejete l’aile droite Nord de la XVe Armee der-
«riere la Wkra. Pour encercler 1’ennemi ainsi aventure, la IVe Armee
«laissera un simple rideau a l’ouest et avec le gros de ses forces attaąuera
«en direction de Sochocin et Zakroczym, en plaęant une reserve a Cię
te chanów et Przasnysz; la XVe Armee attaąuera en direction de Płońsk,
«son aile droite appuyee a la route de Przasnysz-Ciechanow (2).
«Limite entre les IVe et XVe Armees, Przasnysz-Ojrzen (Oijegn) ; entre
«les XVe et IIIe, Rozan-Nasielsk-Wyszogrod.»

Les inconvenients d’un dispositif de poursuite en vue d’une bataille

imaginaire sur la Vistule et au dela de la Vistule, et de 1’absence d’un

dispositif approprie a une bataille en avant de la Vistule (conseąuence de
la directive du 12 aout), commencent, maintenant que la necessite s’est

imposee d’accepter la bataille en want de la Vistule, a se faire sentir
cruellement. Les reflexes de Toukhatchevski visent imperieusement
la constitution de reserves ; il en faut a Luków et a l’aile droite de la
IIIe Armee et a Maków et a Przasnysz, mais il est impossible de les
creer sans porter atteinte a la structure des combats qui se deroulaient
alors dans les Armees; il faut retirer des unites de la ligne de combat et
des secteurs, ełargir les secteurs des unites voisines, ce qui affaiblira leur
elan offensif vers leurs objectifs immediats et leur morał. II en sera ainsi
de la 5e D. I. qui doit relever la 56e, au moment ou elle reęoit l’attaque
partant des fronts de Modlin et d’Orzechowo sur Nasielsk ; il en sera

ainsi de la 27e D. I. de la XVIe Armee quand elle relevera inopinement
la 21e D. I., retardant par ce nouveau regroupement la XVIe Armee
tout entiere ; il en sera ainsi enfin de la 10e D. I. dans sa releve de la 8e.

La logiąue inexorable de la guerre se venge cruellement de quiconque
la viole, et surtout sur le point ou 1’on croyait atteindre les plus grands
succes. Les ordres de Toukhatchevski dates du 16 aout, a Mińsk, arrivent
partout a temps ; mais c’est en vain qu’ils chercheront par divers moyens
a toucher leCommandement de la IVe Armee. De sa mission de poursuite
sur la Vistule et au dela de la Vistule, il sera extremement difficile de la
ramener a une mission de combat en avant de la Vistule. En effet, depuis
que son Ltat-Major a ete chasse de Ciechanów par un regiment de
cavalerie polonaise'jusqu’au jour ou la catastrophe deviendra inevitable,
il sera impossible a Toukhatchevski de retablir ses liaisons avec cette

Armee, et par consequent,il ne pourraPutiliser dans lesens de sa nouvelle
idee de manceuvre.

Par une coincidence etrange et non moins malheureuse, c’est le moment

(1) 16/YI1I, directive n° 381/op. (Kakourine et Mielikoff, p. 312). Dans
cet ouvrage, elle est reproduite sous le n° 351 et consideree comme si elle
avait precede l’ordre preparatoire n° 378/op. Dans 1’Historigue de la XVeArmee
et dans les autres documents, elle porte le n° 381. Le Commandant de la
XVe Armee la reęut a Pułtusk, le 16 a 18 heures.

(2) On remarąuera la direction donnee a la XVe armee vers la route Plonsk-
Ciechanow, en negligeantcompletement Nasielsk. LaIIIe Armee doitfaire face
aux menaces venant de Nasielsk et de Modlin, a l’aide de son nouveau groupe
d’attaque.
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ou Boudienny vers Lwów demande la confirmation de 1’ordre qui le

dirige sur Włodzimierz (16 aout, cf. la notę precedente, p. 304).
Le Commandant de la IVe Armee cependant, constatant toujours

la presence de 1’ennemi a Ciechanów et sentant le danger qui menace

ses Communications, est rempli de crainte, non seulement pour son flanc,
mais pour ses derrieres du cóte de Płońsk et Sochocin, ou le generał
Krajewski bat le terrain avec sa seule division, la 18e; il apprend, d’autre

part, que de nouvelłes forces polonaises se rassemblent a Płońsk; aussi
decide-t-il d’attaquer vigoureusement de ce cóte, mais seulement avec

une partie de ses forces, sans distraire le reste des troupes de la mission

principale de 1’armee, dans la pensee que son mouvement n’est pas autre
•chose qu’une attaque temporaire et courte, comme le mouvement execute
la veille par deux brigades de la 54e D. I. sur Płońsk.

Donc, sans rien changer aux missions, ni de la 12e D. I. qui vient
d’atteindre Brodnica, ni du Corps de Cavalerie qui depuis quatre jours
essaie en vain de franchir la Vistule a Włocławek (15e D. C.) et a Nies
zawa (10e D. C.), il ordonne a la 18e D. I. qui approehe iustement de
Płock et a la 54e de se concentrer dans la region de Drobin et Raciaz
et d’attaquer de la, en direction de Plonsk-Sochocin.

Le 16 aout, les operations anterieures plus ou moins en formę d’even-
tail de la IV® Armee sovietique, orientees jusqu’ici ahouest et au nord-
ouest, commencent a prendre la formę d’un veritabłe eventail, toujours
plus ouvert, dont la poignee est a Sierpiec, le sommet a Włocławek, et
dont l’une des branch.es estremes passe a Brodnica et 1’autre est dirigee
vers Płońsk.

Tandis que du cóte des Soviets, le gros des forces de la XVe Armee
est entierement oriente le 16 aout au nord du Bug en direction de Cie
chanów, ou le groupe isole du generał Krajewski est pour lui un objet
de terreur et que le gros de la IIIe Armee est completement emprisonne
dans les forts de Zegrze, Dembe et Orzechowo, le gros de la Ve Armee

polonaise se dirige concentriquement sur Nasielsk defendu par la lle D. I.

sovietique isolee. Vers 16 heures, Nasielsk est enleve. Des fractions de
la 17e et de la 9e D. I. de la Division de Volontaires et de la Brigade de
Siberie (polonaises) y font leur jonction.

Neanmoins, au meme moment, au sud de Nasielsk, 1’aile droite de la
IIIe Armee sovietique (5® Division) se maintient dans la region de Nuna
et Stanisławów; elle repousse les attaques d’une autre fraction de la
17e D. I. polonaise et releve la 56e D. I. qui vient de diriger une partie de
ses forces et tous ses trains sur Pułtusk par ou passe la route de Maków
qu’elle doit atteindre, dans 1’esprit de 1’ordre de Toukhatchevski, le
17 aout a 20 heures.

Et alors que les forces de la Ve Armee polonaise s’arretent dans
Nasielsk occupe et que son chef prend le mouvement de la lle D. I. et
des trains par la chaussee de Pułtusk, signale par les aviateurs, pour
la fuite de toute la XVe Armee, en realite, le gros de cette armee repousse
au meme moment de Sarnowa-Gora le generał Krajowski isole, en lui
infligeant de grandes pertes et bondit sur Ciechanów que vient d’aban-
donner le Cavalerie polonaise.

Ce succes dissipe les craintes du Commandant de la XVe Armee

sovietique touchant Ciechanów et avec elles, dispatait son pessimisme ;
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il se sent desormais propre a accomplir la mission que lui a confiee le
Commandant du front, et il en rend compte sans trop s’emouvoir de
1’echec de la lle D. I. a Nasielsk; car ił sait que, dans cette direction, se

formę le puissant groupe d’attaque de la IIIe Armee, appuye par le
mouvement de la 21e D. I. en avant du Bug-Narew.

Danś la soiree du menie jour, Toukhatchevski, bien informe de la
situation de la XVe Armee, vient d’apprendre en meme temps que
l’attaque polonaise a debouche du Wieprz; un compte rendu du
Commandant du groupe de Mozyrz datę de 14 h. 40 lui apprend la
marcbe de 1’ennemi de la region de Demblin sur Żelechów et de Lubartów
sur Parczew; mais le Commandant du groupe de Mozyrz apprecie les
forces ennemies comme etant presque sans importance. Neanmoins,
le Commandant du front, qui connalt les ordres ennemis, considere cette
direction comme serieuse; il sait que sur le Wieprz toute une armee se

rassemble, mais il ne supposait pas que les evenements se derouleraient
avec une vitesse aussi vertigineuse que ce fut le cas en realite.

Cette vue de la situation est bien depeinte dans la conversation qu’a
Toukbatchevski avec le Commandant en chef dans la nuit du 16 au

17 aout. Le premier considere qu’il est absolument indispensable de

deplacer 1’Armee a chevał. II est absolument tranquille pour le Nord :

le Commandant de la XVe Armee lui a rendu compte que ses unites sont,
małgre tout, propres a combattre. Des renforts importants sont sur le

point d’arriver ; Toukbatchevski est justement occupe par les preparatifs
en vue de les verser dans les unites. Au sud de son front, il vient de

pousser en reserve a Luków la 8e D. I. Pourtant, comme le groupe de
Lublin peut lui «jouer un mauvais tour» et le presser vigoureusement,
il convient de dissoudre le groupe d'attaque de la XVIe Armee qui se

trouve a Ossow et Radzymin et de Yutiliser vers le Sud.
Le Commandant en chef dans sa reponse ne manque pas 1’occasion de

rappeler avec aigreur a Toukhatchevski, qu’a Mińsk, a l’epoque des
decisions du Niemen, il avait attire son attention sur les dangers de la

region de Lublin et tandis que Toukhatchevski faisait remonter ses

armees au nord du Bug, il avait eprouve de grandcs craintes a voir
remonter la XVle Armee vers le nord.

II est meme tres satisfait que le groupe d’attaque de la XVIe Armee
au nord, soit dissous, car il n’ajamais vu d’un oeil favorable «ł’attaque de
front» executee par cette armee ; il insiste pour que la IVe Armee soit
detournee des directions du nord; il conseille de jeter immediatement
une brigade de la 48e D. I. de Wilno sur Brześć (1) et en meme temps,
il fait connaitre a Toukhatchevski que Boudienny a refuse d’executer
son ordre avant qu’il soit en regle et porte toutes les signatures regle-
mentaires ; le Commandant en chef insiste pour qu’on envoie cette
confirmation a Boudienny (2).

Le resultat de cette conversation est une serie de directives lancees
cette meme nuit par Toukhatchevski: la 8e D. I. passerale!8, a midi,

(1) II y renonce ainsi pour le front Wrangel.
(2) Conversation precedente entre le Commandant en chef et Toukhatchevski

dans la nuit du 16 au 17 (Kakourine et Mielikoff, loc. cit., p. 316). La datę
de cette conversation y est erronee, ainsi qu’il resulte de la suitę de I’ouvrage.
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sous les ordres du Commandant du front pour former sa reserve ; le 20, &
6 heures, elle doit arriver a Luków (1). fitant donnę 1’etablissement
d’une tete de pont vaste et puissante a Varsovie, il importe de renoncer

a de vains efforts pour l’eńlever; 1’effort principal de la XVIe Armee
doit se porter a l’aile gauche (Sud), en aidant en meme temps le groupe
de Mozyrz dans son attaąue sur Deihblin (2). La IVe Armee reęoit un

ordre bref, mais caracteristiąue : eviter le mouvement en eventail de ses

divisions et avec le gros de ses forces prendre part a la bataille de Modlin,
en coupant les Communications des forces ennemies qui operent contrę
les XVe et IIIe Armees (3). Ainsi donc, les evenements de la journee et
meme la victoire de la Ve Armee polonaise sur la lle Division sovie-

tique a Nasielsk, ne reussirent pas a ebranler les decisions sovietiques
visant 1’occupation de Varsovie et la poursuite des operations dans une

action decisive.
Toukhatchevski dispose encore de la IVe Armee qui n’a pas encore

pris part a la bataille ; la XVe Armee, malgre la perte de Nasielsk par
la lle D. I., a domine la situation dans le secteur de Ciechanów qui
etait le plus menaęant pour elle, car la cooperation de la IVe Armee en

dependait, et progresse victorieusement de ce cóte ; la IIIe Armee se

regroupe et doit former aux environs de Serock un puissant groupe qui,
s’appuyant a la Narew, s’opposera a tous les dangers qui pourraient
menacer le mouvement de la XVe Armee ; le groupe de Mozyrz, occupe
a arreter 1’ennemi qui debouche du Wieprz, sera aide par la XVIe Ar
mee qui portera son effort principal de la partie nord du secteur de
Varsovie contrę la partie sud. Cette aide peut etre tres efiicace, car,

jusqu’ici, la XVIe Armee n’a pas ete engagee dans des combats impor-
tants.

Avant que les nouvelles directives arrivent a la XVIe Armee dont
l’]5tat-Major de campagne se trouve a Siedlce (4), l’armee, dans le
courant de la nuit, procedera a des regroupements preparatoires dans
le sens des projets anterieurs relatifs a Ossow (5). Ces regroupements
ne seront pas termines dans la nuit en raison du trouble apporte dans le
plan de releve par la retraite inattendue de la 21e D. I. a l’aile Nord.

Au Commandement de 1’Armee regnaientdes dispositions tout a fait
optimistes. L’ennemi auquel on s’etait heurte a Garwolin, on 1’estimait
tres faible. Une seuleDivision au plus, la 14e D. I. polonaise, avaitreussi
a s’avancer de ce cóte et cela parce que la 57e D. I. du groupe de Mozyrz
etait fourbue et trop dispersee ; ce succes etait du uniquement au hasard
et facile a annihiler.

Le Commandant de la 8e D. I. qui venait de se rassembler vers Kołbiel

(1) 17/VIII, 1 heure, n° 392/op.
(2) 17/VIII, 3 heures, n° 395/op.
(3) 17/VIII, n° 396/op. Quand cet ordre arriva-t-il, est-il meme arrive?

on 1’ignore. On sait, par contrę, qu’il n’eut pas le resultat recherche, car les
ordres donnes par le Commandant de la IVe Armee le 17, ne correspondent
nullement aux intentions du Commandant du front. II en est ąuestion ci-
dessous.

(4) PutnAj Vers la Vistule et retour, p. 144. Le gros de 1’lStat-Major etait
a Wysokie-Litewskie.

(5) Cf. p. 312, notę (1).
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fut invite a apporter un łeger concours a 1’affaire de Garwolin. Le Com-
mandant du groupe de Mozyrz appreciait la situation exactement de
meme.

Pour caracteriser 1’esprit qui regnait a l’aile Sud de la XVIe Armee,
dont s’approchait l’attaque polonaise du Wieprz, il convient de se

reporter aux conversations qu’ont entre eux,dans la soiree du 16 et dans
la nuit du 16 au 17 aout,le Commandant de la 10e Division dont l’fitat-

Major est a Rudapres de Dembe-Wielkie, et le Commandant de la 8e Divi-
sion dont le Q. G. est a Suwczyn vers Kołbiel. Le Commandant de la
8e Division communique a son interlocuteur que' Garwolin a ete occupe
par des partisans qui en ont chasse la cavalerie et qu’il a envoye la un

regiment d’infanterie pour retablir la situation. A minuit, le Commandant
de la 8e Division dit que le regiment d’infanterie aecboue dans sa mission
et qu’il a envoye toute la brigade ; il faut hater la releve de la 8e D. I.
pour pouvoir liquiderl’ennemi de Garwolin, avant quela division parte
pour Luków. Le Commandant de la 8e D. I. considere qu’ił s’agit de
quelque «petite operation sans importance » de «la place d’armes »

ennemie de Dęblin et il envoie un compte rendu dans ce sens au Com
mandant de la XVIe Armee.

Celui-ci, loin de redouter 1’ennemi qui est sorti de Dęblin, attend
tranquillement, cette nuit-la, le regroupement de ses divisions ; quand,
le 17 au matin, il reęoit la directive du Commandant du front qui lui

prescrit de renvoyer la 8e D. I. en reserve de front a Luków, il lance, a

6 heures, un ordre d’execution (1) en assignant a cette division une

mission supplementaire qu’elle doit executer en quelque sorte «en

cbemin», attaquer Garwolin en partant de Kołbiel et Osieck avec une

brigade au moins, battre 1’ennemi et le rejeter vers le sud, occuper a 'a
fln de la journee du 17 la region de Żelechów et Łaskarzew, en couvrant
de cette maniere la marche des autres brigades, d’abord vers la region
de Stoczek (2), ensuite, suivant les circonstances, sur Luków. A 6 heures
egalement, le Commandant de la 8e D. I. telephone de Suwczyn a Ruda :

«De la brigade que j’ai envoyee cette nuit a Garwolin, je n’ai aucune

« nouvelle; j’ai une brigade sous la main a Lubice et une autre a Karczew,
« ou elle attend d’etre relevee par la 10e D. I. Vers Kołbiel, vive fusil-

«ladę.»
A 9 h. 30, arrive a Ruda le sous-chef d’lStat-Major de la 8e D. I. pour

rendre compte a 1’Armee que «la 8e D. I. a cesse d’exister comme unitę
« de combat; on s’efforce seulement de sauver les debris des trains et
«1’artillerie ainsi que des petits detachements isoles». Kołbiel a ete

occupe par les Polonais a 7 heures. « En realite», comme 1’ecrit Kakou-
rine, qui commandait alors la 10e D. I., « des le 17 aout dę grand matin,
«la route de Kołbiel a Mińsk, ainsi que les chemins paralleles etaient
«suivis par une file ininterrompue de trains, de cavaliers egares, de
« detachements isoles, avec de place en place une nombreuse artillerie ».

Pendant ce temps, du cóte de la tete de pont de Varsovie, le long de la
voie ferree de Minsk-Mazowiecki, les Polonais declenchaient une attaque

(1) 17/VIII, 6 heures, n° 520/K. Directive de la XVI® Armee (Putna, p. 145,
Kakourine et Mielikoff).

(2) Stoczek avait deja ete occupe par les Polonais, le 16.
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avec des cliars de combat et des trains blindes (1) que ł’on parvint fe
arreter sans grandę difficulte. Sans ordres, saohant d’autre part que-
la situation a Kołbiel etait retablie (2), le Commandant de la iOe D. I.
ne retire pas ses ordres de la veille, mais apres avoir repousse energique-
ment l’attaque des Polonais sur Mińsk, il prescrit avee encore plus
d’energie la releve des unites de la 8e Division,a Karczew sur la Vistule,
pour leur permettre de prendre part au combat de Kołbiel. Ces mou-

vements ont lieu tout pres de la ligne de defense polonaise, de Wiązowną
a Karczew, sans etre le moins du monde empeches par les Polonais qui
occupent passivement leurs trancbees.

Le Commandant de la 10e Division rend compte plusieurs fois de sa.

position critique a Siedlce ou se trouvait 1’fitat-Major de Campagne de-

l’Armee, mais il ne reęoit pas d’instructions.
Pendant qu’aux abords de Mińsk,les combats se deroulent a unrythme

de plus en plus accelere et que la releve toucbe a sa fin, le Commandant
de la division reęoit la nouvelle de 1’occupation definitive, par de grandes
forces polonaises, non seulement de Kołbiel, mais aussi de Siennica;
1’ennemi de Kołbiel s’approche rapidement de Mińsk.

Ce n’est que vers 15 heures que le Commandant de la division envoi&
a ses unites restees vers Wiązowną et Karczew 1’ordre de se replier
rapidement et d’attaquer 1’ennemi qui, venant de Kołbiel, approche
en grandę masse de Mińsk. Lui-meme, attaque par 1’ennemi de deus cótes
a lafois, se retire versl’est avec la brigade qui defendait Mińsk et, entrant
a Osiny en liaison avec la 17e Division, il apprend qu’il y a deja des
ordres pour une retraite generale sur la Liwiec, ordres que la 17e Division
tout entiere est en train d’executer.

II envoie lui aussi, de ce point, des ordres pour la retraite, mais ses

ordres ne parvinrent qu’a une faible partie de ses unites. Les 10e et
8e Divisions, en essayant de se frayer un chemin par la cnaussee de
Kołbiel a Mińsk, furent dans le courant de la nuit compłetement anean-

ties (3).

(1) D’apres les ordres du Commandant en chef polonais, cette attaque-
devait etre executee par la l5e D. I. tout entiere; en realite, au lieu d’attaquer
avec toutes ses forces, qui comprenaient alors 18 bataillons, la 15e D. I. n’atta-
qua qu’avec quatre bataillons et les chars, le reste de la division resta toute la,
journee dans les trancbees, assistant tranquillement alareleve qui dura jusqu’au
soir des unites de la 10° D. I. sovietique, presque entierement separees
de leur chefet des unites de la 8e D. I. qui se trouvaient dans lameme situation.

(2) Les unites dispersees de la 8e D. I., cherchant a sortu de la souriciere,
attaąuerent Kołbiel spontanement.

(3) Les brigades de la 8eD. I. sovietique, separees depuis le matin de leur
Commandement et qui executaient leur retraite dans leur zonę d’action,
attaąuaient Kołbiel, mais, repoussees devant cette loeałite, ełles se rejeterent
a 1’ouest de la chaussee Kolbiel-Minsk, dans l’intervalle compris entre cette
chaussee et la tete de pont. Avant la fin de l’apres-midi s’acheve la releve
par des unites de la 10® Division d’une brigade de la 8e D. I. Quand ces unites,
a la nouvelle de la catastrophe, commencent leur retraite, ełles rencontrent
dans la region de Glinianka les unites des 10e et 8e Divisions qui yenaient d’etre
rejetees de la chaussee et des abords de Kołbiel. Vers Glinianka conyergeaient
egalement les unites de la 57e Diyision, coupees de la Vistule, qui, la veille„
avaient essaye de la passer a Maciejowice. C’eśt seulement dans la soiree quela.
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La directive do la XVIe Armee pour la retraite sur la Liwiec ne fut
donnee que le 17 a 8 h. 20, apres reception des ordres du Commandant
du front (1).

Toutefois, avant que la decision de retraite se concretisat dans les
ordres superieurs, on vit deferler jusqu’a ł’extreme nord et aux extremes

arrieres, de convoi a convoi, de commandement a commandement par
telephone, de detachement a detachement par la renommee aux mille
bouches, une vague de nouvełles et de rumeurs au sujet du desastre
venant du Sud, desastre dont les proportions prenaient un caractere
d’autant plus menaęant que l’on s’eloignait du point ou il avait pris
naissance, surtout quand, quelques heures apres, les ordres preparatoires
lances avant les ordres proprement dits eurent confirme ce que la renom
mee avait deja largement diffuse.

Le Commandant de la 27e Division a la limite nord de la XVIe Armee
et voisin immediat de la 21e Division de la IIIe Armee, lequel est en

train de relever les unites de cette derniere division, vient d’apprendre
vers midi par telephone du Commandant de la 2e Division que «la situa-
tion a ł’aile Sud de la XVIe Armee est extraordinairement menaę.ante » ;
1’ennemi, apres ayoir battu le groupe de Mozyrz, a rejete ses debris
sur Luków et maintenant, achevant la defaite des 8e et 10e Divisions,
il approche par le sud de Mińsk, qui est attaque en meme temps du cote

de la tete de pont (2).
Ces nouvelles s’abattent sur la 11Ie Armee ; une fraction de la 21e Divi-

sion qui deja a franchi le Bug, approche de Serock au moment ou la
6e Division sovietique, energiquement repoussee depuis le point du jour
de Zegrze et de Dembe par le colonel Małachowski, se trouve deja dans
la tete de pont de Serock qu’elle tient neanmoins fortement; la 56e Diyi-
sion, qui va se placer en reserye vers Pułtusk, sent sur ses derrieres les
unites de Małachowski qui progressent avec un elan extraordinaire et
se voit acculee a la Narew ; la 5e Division coupee par suitę vers Nuna et

Stanisławów, attaąuee par la '17e Division polonaise, se dirige vers la
Narew dans sa zonę d’action en direction de Pułtusk, tandis que la
17e Division polonaise ayant pris dans la lutte son elan vers le nord,
s’elance a toute vitesse, non vers le secteur de la Narew qui lui a ete

assigne entre Pułtusk et Gasiorow, mais, sans rencontrer desormais la
moindre resistance, droit au nord sur Winnica, ou elle coupe la route, non

a 1’ennemi, mais a deux regiments de la 9e Division polonaise qui se

hatent vers Pułtusk sur les traces de la lle Division sovietique ; ce n’est

qu’a Winnica que la 17e Division commencera a se regrouper face a

l’ouest,c’est-h-dire dans la bonne direction, mais,tard dans la soiree,elłe
n’occupera que «son secteur sur la Narew»,car 1’ennemi, dans l’intervalle,
a reussi a franchir la Narew et a bruler derriere lui les ponts a Holendry.

La lle Division sovietique que les echos de la tempete deferlant du

15® Division polonaise fitirruption de la region de Wiązowną versl’est. Dans la
nuit,un combat s’engagevers Glinianka, combat qui,au malin, se termine parła
defaite complete des unites sovietiques lesąuelles perdirent 3.Ó00 prisonniers et

un materiel important. Les prisonniers provenaient des 8e, 10e et 57e Diyisions
sovietiques.

.(1) Putna, Fers la Yistule et retour, p. 144 .

(2) Ibid., p. 142.
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Wieprz poussent en arriere avec tous les organes lourds des arrieres de
la XVe Armee, passe pendant ce temps la Narew a Pułtusk avec une

fraction de la 5e Division de la IIIe Armee. Quand le 15e Regiment
de la 9e Division polonaise et derriere lui le 22e R. I. atteindront Pułtusk
ce jour-la, a 20 heures, ils n’y trouveront plus 1’ennemi et ils s’arreteront
ainsi que la 17e Division a Holendry devant les ponts completement
incendies de Pułtusk.

«Le depart des unites de la l'le Division, lisons-nous dans YHistorigue
« de la XVe Armee, decouvrit le flanc de la 16e Division qui se retira un

« peu plus au nord et occupa la ligne Wolka-Gzy-Przewodowo et Bialo-
«wiez ou elle se relia sur la rive ouest de la Narew a 1’aile Nord de la
«lle Division.»

Deux autres divisions de la XVe Armee, appuyees par une fraction
de la 16e D. I., eurent affaire pendant toute la journee et toute la nuit
avec 1’insaisissable generał Krajowski qui combattait partout dans la
region de Sonsk-Lopacin et Sarnowa-Gora et, non seulement elles
1’empecherent d’entrer a Ciechanów (1), mais elles lui ravirent peu a peu
les fruits de sa lutte penible isolee et qui durait depuis six jours deja.
Ces divisions se maintirent dans la region de Chrzanowo-Lebki (33e Divi-

sion)-Marusy (4e Division) au sud de Ciechanów (2).
Si les nouvelles affluant de la XVIe Armee, dont 1’ennemi etrillait

les divisions l’une apres l’autre,portaient en elles le spectre d’une defaite
inevitable et, comme consequence inexorable, exigeaient une decision
immediate, c’etait encore plus le cas pour le groupe de Mozyrz ; son chef,
le 17, vers 13 heures, rendait compte : «Pas de nouvelles de la 57e Divi-
«sion, le detachement de marcbe rejete sur Wisznica et Mosty (3),
«la 58e Division rejetee sur Włodawa.»

L’ennemi qui avait debouche de la place d’armes de Dęblin non

seulement menaęait d’uH desastre les divisions de la XVIe Armee dispo-
sees en cordon devant Varsovie, mais encore voyait s’ouvrir devant lui
la route de Brześć et les passages du Bug et il en etait plus pres qu’aucune
des divisions qui frappaient aux portes de Varsovie. Toukhatchevski
n’avait rien pour couvrir cette direction, meme momentanement.
Et une fois de plus, son premier reflexe sera de chercner des reserves,
cette fois dans le voisinage de Mielnik et de Janów sur le Bug, et une fois
de plus, il tournera les yeux pour en avoir vers les XVIe et IIIe Armees

(1) Suivant 1’ordre de 1’Armee, Ciechanów devait etre occupee ce jour-la
par le generał Krajowski par son aile gauche, tandis que son aile droite operait
sur Pułtusk.

(2) Pendant ce temps, le Commandement de la Ve Armee Polonaise esttout

yeux et tout oreilles non vers Ciechanów que le Commandement de front lui a

donnę 1’ordre d’attaquer avec son gros et ou,en realite, stationne depuis plu-
sieurs jours deja le gros de la XVe Armee Sovietique encore intacte, mais vers

Płońsk ou doit apparaltre la IVe Armee Sovietique depuis si longtemps annoncee.

A Plousk, effectivement apparurent ce jour-la les unites de tete de la fraction
de la IVe Armee dirigee de ce cóte, mais elles furent le meme jour facilement
repoussees jusqu’a Żuromin par le groupe du colonel Dreszer encore incom-
pletementorganise,maiscependantdejaassezpuissant de ce cóte,car il disposait
d’infanterie, de cavalerie et d’autos blindees.

(3) Sur le Bug en amont de Włodawa.
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qu’il dirigeait anterieurement en fleche sur Varsovie et Modlin. La
XVIe Armee doit mettre jusqu’a deux divisions en reserve derriere son

aile Sud ; la IIIe en mettra une, la 21e, qui « constituera la reserve du
« front et qui,en trois etapes par Lochow, Węgrów, Sokolow et Drohiczyn,
« devra, le 21 avant l’aube, atteindre la region de Sarnaki et de Mielnik,
« ou elle recevra de nouvelles instructions du Commandant du front».

Avant que paraissent les directives generales, cet ordre preparatoire
destine a la 21e Division sera envoye en toute hate et par divers itine-
raires ; le Commandant de la 27e Division le recevra nieme par l’inter-
mediaire de la XVIe Armee et le fera parvenir au Commandant de la
21e Division. La 27e Division a deja un ordre preparatoire lui preserivant
de se decrocher immediatement du front et de se mettre en reserve (1);
le 18 aout a midi, elle doit arriver a Mokobody et le 19 a midi, a Mordy;
en menie temps, la 8e D. I. doit, łe 18 a midi, atteindre Siedlce et le 19 a

la meme heure, Łosice (2). Une instruction preparatoire fut lancee par
l’fitat-Major de campagne de la XVI® Armee vers 16 heures, a Siedlce,
«dont approchaient des reconnaissances de Gavalerie polonaise a une

« distance de 9 a 10 kiłometres» (3).
La directive detaillee du Commandant de 1’Armee, datee de 18 h. 30 et

qui fixait les objectifs successifs des diverses phases de la retraite, ne fut

pas reęue dans toutes les divisions aussitót apres sa publication, «car au

« moment ou elle fut prete, les Communications etaient rompues entre
«Siedlce et les Divisions». L’fitat-Major de la XVIe Armee dut quitter
Siedlce en toute hate.

Les Polonais atteignirent effectivement, ce jour-la, lalignede Minsk-

Siedlce-Lukow-Biala-Miedzyrzec.
Etant donnes 1’heure de la publication de cette directive (18 b. 30)

et le fait que les ordres preparatoires de la XVIe Armee furent lances
avant 16 heures, il convient de penser que la directive de Toukhat-
chevski (4) relative aux nouveaux regroupements combines avec l’aban-
don de Varsovie, directive qui formaitla base des ordres de 1’Armee, dut
paraitre avant 16 heures et que, par suitę, les instructions preparatoires
de Toukhatchevski embrassant son plan generał de manceuvre, arriverent
avant 16 heures a 1’Armee.

La directive de Toukhatchevski pour la retraite etait, en substance,
la suivante :

(1) II resulte de lii que quand le Commandant de la 10e D. I. eut obtenu a

Osiny la communication avec la 17e Division,il apprit qu’elle etait deja en

pleine retraite. Les 27e ot 2e Divisions ne commencerent la leur qu’un peu
avant minuit comme le lour prescrivaient les ordres preparatoires.

(2) Elle avait ete, en realite, deja completement battue le 17/VI11.
(3) Putna, Fers la Yistule et retour, p. 144, 145, 146.
(4) 17/YIII, n° 406/op. Toukhatchevski le reproduit en abrege dans son

ouvrage, p. 219. Dans ce resume, le plan de la maneeuvre projetee disparait, il
faut se reporter au texte integral qui est reproduit plus loin. Dans cette page,
Toukhatchevski dit qu’il n’apprit l’offensive polonaise que le 18. Ce n’est pas
exact, car dós le 17, il avait signe la directive pour la retraite (406/op.). Outre
les arguments cites par le Marechal Piłsudski (p. 157-158) ce qui le prouve,
c’est la datę de la directive de la XVIe Armee, reproduite plus haut. L’ordre
de la XVe Armee fut lance le 18 a 6 h. 15 (Putna, toc. cif., p. 149, et Histo-

riąue de la XVe Armee.

21
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«Surle front des XVe et III® Armees se sont engages des cornbats.
« A 1’aile gauche de la XVIe Armee et a 1’aile droite du groupe de Mozyrz,
«1’ennemi, apres etre passe a l’offensive, a occupe, avec ses uniles de
«tete, Kołbiel, Siennica, Luków et Biała.

((Pourbriser l’attaquede 1’ennemi, j’ordonne :

« 1° A la IVe Armee, apres avoir laisse un detachement de couverture
« en direetion de Bydgoszcz pour tenir le terrain conąuis, de grouper pour
«le 20 aout, dans la region Przasnysz-Ciechanow-Makow, deux ou trois
« D. Chrs au moins et le 3e Corps de Gavalerie et d’attaquer en route,

i « par derriere, 1’ennemi qui continue a presser les XVe et IIIe Armees.
« 2° A la XVe Armee, de couvrir le regroupement de la IVe Armee et

«d’attaquer en meme temps, avecune partie de sesforces,le groupe ennemi
«dans la region de Płońsk.

« 3° A la IIIe Armee, de defendre 1’acces de la Narew etle cours du Bug,
« depuisle confluentde la Narew jusqu’a l’aile droite de la XVIe Armee.
« Organiser a Wyszków une tete de pont sur la rive gauche du Bug ;
« envoyer la 2ie D. I. en reserve du front par Kosow sur Drohiczyn qu’elle
« doit atteindre en trois etapes.

«4° A la XVIe Armee, de se replier derriere la Liwiec et d’envoyer
« deux divisions en reserve derriere l’aile gauche.

« 5° Au groupe de Mozyrz, de rejeter 1’ennemi de la region de Biała et
« de defendre pied a pied la region Janow-Biala-Slawatycze.

« 6° A la XIIe Armee, de continuer a pousser vigoureusement avec le
« gros de ses forces en direetion de Chelm-Lubartow; la 58e D. Chrs rentre
« a. la XIIe Armee.

« 7°A la Ire Armee deCavalerie, de faire tous ses efforts pour se concen-

« trer a tout prix dans le delai fixe (en quatre etapes d’apres la directive
« du 15 aout) dans la region de Włodzimierz Wolynski-Uscilug avec

« mission d’attaquer ulterieurementle groupe d’attaque ennemi.
« 8° Limites des zones d’action: entre IVe et XVe Armees apres la

« concentration de la premiere dans la region assignee sans changement ;
« entre XVe et IIIe Armees : Ostrów, LubeJ,la Narew de Lubela Pułtusk,
« Nasielsk a la IIIe inclus ; entre les IIIe et XVIe : Boćki, Nur, le Bug
«jusqu’au confluent de la Liwiec-Stanislawow a la IIIe inclus ; entre
« la XVIe et le groupe de Mozyrz : Zabinka (station) Janów Siedlce au

• groupe de Mozyrz inclus ; entre le groupe de Mozyrz et la XIIe Armee:
« Ratno-Wlodawa-Radzyń, a la XIIe inclus.

« 9° Rendre compte de la reception du present ordre et des instructions
«donnees.

« N°406/op. Le Commandant du front Ouest: Toukhatchwski: lemembre
udu Conseil reoolutionnaire du front: TJnszlicht; le chef d'Etat-Major:
« Schwartz (1). »

L’apparition de cette directive marque le point culminant de la bataille
de Varsovie et de la crise provoquee par la surprise complete realisee par
les Polonais, non seulement par suitę de la rapidite de leur avance depuis

(1) Redige d’apres les traductions des telegrammes chiffres de T. S. F.
nos 36681, 37409 et 39462/11. Recueil des telegrammes chiffres du Bureau
Historiąue polonais La directive est reproduite en substance chez Kakourine
et Mielikoff, loc. cit., p. 320-321.
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le Wieprz, mais aussi du dispositif ayant contribue a cette avance.

Nul autre mouvement dans ce cas qu’une progression sur un grand
front, s’etendant de Mińsk vers Brześć, ne pouvait mieux repondre a la
realite guerriere d’alors. Ce mouvement qui coupait les voies de commu-

nication de 1’ennemi et qui visait en nieme temps ses forces vives, eut

pour resultat qu’avant menie d’avoir pu penser a grouper des reserves

sur un point quelconque, ce point etait deja occupe par 1’ennemi. 11 en

fut ainsi pour la constitution de reserves a Luków, il en sera de meme

pour la region de Mielnik, Janów et Mordy.
Nulle combinaison, si ce n’est une retraite profonde et precipitee a

la rencontre des renforts de troupes fraiches qui arrivaient,n’etait propre,
non a assurer le succes, mais meme a eviter un desastre. Toukhatchevski
s’en rend bien compte et ne se berce plus de 1’illusion de battre les
Polonais devant Varsovie.

« La joie qui regnait » la veille « au G. Q. G. du front pour avoir enfin
«trouve 1’ennemi au nord du Bug et 1’occasion de le battre » s’etait
evanouie en fumee. Le seul souci de Toukhatchevski, comme il 1’ecrit
du reste lui-meme dans son ouvrage (p. 251), est d’arracher ses troupes
le plus tót possible et dans le meilleur etat possible a 1’etreinte de 1’ennemi

qui vient du Wieprz et de les ramener bien en arriere pour les recom-

pleter et les preparer de nouveau a la lutte. L’installation des IIIe et
XVIe Armees sur la Narew, le Bug et la Liwiec, le maintien sur place
de la XVe Armee et son attaque sur Płońsk ne sont que des missions

temporaires destinees a gagner du temps pour tirer la IVe Armee du

piege ou elle est tombee par suitę de son avance jusqu’a la Vistule et

jusqu’a Brodnica. Cette Armee doit « en route » attaquer 1’ennemi qui
pousse devant lui les IIIe et XVe Armees ; mais sa mission principale
est de se concentrer le plus vite possible avec le Corps de Cavalerie dans
la region de Przasnysz. La XVe Armee doit gagner du temps pour
faciliter cette derniere mission de la IVe Armee en fixant le groupe
ennemi de Modlin qui peut menacer la manceuvre, « car il possede des
«forces importantes ».

Le Commandant en chef s’efforcera encore une fois, le menie jour, de
detourner Toukhatchevski de l’execution de cette decision et lui conseil-
lera de continuer la manoeuvre commencee par les divisions de la IVe Ar
mee, c’est-a-dire leur faire attaquer par derriere le groupe ennemi de
Modlin, sans meme modifier la mission du Corps de Cavalerie qui doit
franchir la Vistule, «ce qui peut donner de tres grands resultats»;
pour reagir dans la direction de Lublin, on peut fornier une masse puis-
sante avec les 7e, 25e et 24e Divisions de la XIIe Armee ; pour operer
dans cette direction, le Commandant en chef est pręt a rendre meme

la 55e Division qui est a sa disposition et qui est destinee au front Wran-

gel; il invite a debarquer la 48e D. I. a Brześć ; il conseille de liquider
ainsi Varsovie en quatre ou cinq jours, ce qui « doit » reussir.

Toukhatchevski est invite a reflecbir a ces propositions et a donner une

reponse. La reponse de Toukhatchevski fut evasive et le fait qu’il ne

modifia pas ses ordres prouve qu’il tenait beaucoup a son point de vue

caracterise par lui-meme aux pages 251-252 de son ouvrage (1).

(1) Conversations entre le Commandant en chef et Toukhatchevski des 17
et 18/YIII (Kakourine et Mielikoff, p. 319, 322, 323).
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Par suitę du manque de liaison, les instructions precedentes de Tou-
khatchevski n’exercent cependant aucune influence, ni ce jour-la ni les

jours suivants, sur les operations de la IVe Armee. Le Commandant de
cette derniere n’ayant pas reęu cet ordre et, par suitę, 1’autorisation
d’abandonner ses missions de 1’ouest, persiste neanmoins a porter secours

a 1’armee voisine, a laąuelle il a envoye les 54e et 18e Divisions alors

qu’au menie moment a Płock, et vers les passages de la Vistule, les
Polonais commencent a manifester une grandę activite ; le 17 aoiit,
sans toucher aux missions de ces divisions ni a celle de la 12e, le Com
mandant de la IVe Armee ordonne au Corps de Cavalerie de ceder a

la 53e Division le secteur de la Yistule a Włocławek et d’attaquer lui-
meme śur Płock (1).

Ainsi donc, «les operations en eventail de la I Ve Armee » ne subiront

pas de changement. Cette armee continuera a operer dans des directions

divergentes, en faisant a peine et provisoirement sentir 1’action d’une
partie de ses forces dans le rayondes operations de la Ve Armee polonaise
qui a maintenant, comme d’ailleurs auparavant, « des forces tres impor-
tantes» grandissant presque a chaque minutę (2). La XVe Armee

sovietique, obeissant a la yolonte de son superieur,restera dans la region
au sud de Ciechanów pour attaąuer sur Płońsk, en couvrant ainsi le
mouvement de la IVe Armee. L’aimant puissant du desastre qui gran-
dissait sur ses derrieres, 1’attirera vers 1’est, alors quele devoir militaire
lui ordonne de tenir sur ses positions de 1’ouest. Ainsi placee, la XVe Ar
mee s’exposait a etre battue au moindre choc; seul, le fait que notre
Ve Armee, au lieu de diriger vers elle le gros de ses forces, en combinant
une manceuvre par les lignes interieures, dispersa ses forces en eventail,
en se couvrant de tous les cótes, vers Pułtusk, Ciechanów et Płońsk, fut
la cause du repli sans difficulte de la XVe Armee sovietique vers l’est,
et a sa suitę de la IVe Armee; cette derniere rencontrant, en route, les
diverses branches de l’eventai! de la Ve Armee Polonaise, les brisa l’une

apres 1’autre jusqu’a ce que, arrivee avec la XVe Armee devant la masse

compacte de la IVe Armee Polonaise dans la region de Lomza et de
Kolno, elle y essuiera un desastre definitif.

Pages 159-160. — 24. Situation de la XVle Armee les 18 et 19 aout.

Le 19 aout, «la retraite des troupes de la XVIe Armee eut lieu dans
«des conditions particulierement penibles. Nos unites peu nombreuses,
»fourbucs, ayant 1’ennemi a 1’oueśt et au sud (Stanisławów, Kałuszyn;
«le Świder) et a l’est (Siedlce, Sokolow, Granne), commencerent a

«perdre contenance. Des partisans polonais et des detachements de
« Cavalerie reguliere firent irruption sur nos convois et semerent une

« extreme confusion sur nos derrieres. Les convois s’enfuirent spontane-
« ment vers 1’est et le nord, encombrant les routes sur des dizaines de
« verstes.Le Commandement etait devenu presque impossible.Le manque
« de troupes fraiches pour contre-attaquer ne permettait pas de sauver

«la situation » (3).

(1) II resta la encore une brigade de la 18e Diyision.
(2) Outre la D. C. du colonel Dreszer, la 4e Diyision et, plus tard, la

lle Diyision et le groupe croissant en forces de Osikowski.
(3) Kakourine et Mielikoff, loc. cit., p. 337.
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La situation des diverses divisions de la XVIe Armee le 18, etait la
suivante :

La 27e Division jusqu’a 16 heures etait a l’ouest de Lochow. Depuis le
debut de la retraite (17 aout, 24 heures) jusqu’a ce moment, elle n’avait

pas ete en contact avec 1’ennemi. Le 18, a midi, eut lieu une reunion des
Commandants des 2e, 10e et 21e D. ChT3 chez le Commandant de
la 27e Division a Ludwikowo. II y fut declare que les 10e et
3e D. Chrs avaient cesse d’exister en tant qu’unites organisees ; la 2e etait
battue ; pas de nouvelles de la 17e, on la supposait en pleine retraite sur

Siedlce (i).
Le gros de la 2e Division traversa Węgrów, a 19 heures. A 21 heures,

la 17e Division se replia sur Sokolow sous la pression de 1’ennemi. Dans
la nuit du 17 au 18, Sokolow fut occupe par 1’ennemi. Le gros de la
XVIe Armee se dirigea sur Sterdyń ; la 27e Division se replia sans difii-
culte et sans contact avec 1’ennemi, seule une brigade (la 80e) fut obligee
de contourner Sokolow pour eviter un combat. La 2e Division se retira

egalement sans combat.
La poursuite polonaise tomba sur les debris des 8e et 10e Divisions et

en partie sur la 17e D. Chrs.
Situation le 19 aout: la 27e Division au sud de Ciechanowiec ; la

2e entre Sterdyń et Sokolow; la 17e en deux colonnes, l’une au sud de

Węgrów, l’autre a 20 kilometres au nord-est de Siedlce ; les debris de
la 10e a 5 kilometres au nord de Siedlce. Ceux de la 8e se repliaient sur

Siedlce-Drohiczyn en complet desordre.
Ce n’est que le 20 aout que la 27e Division, la 2e et les debris des autres

Divisions furent violemment abordes par lalre Division de Legion venant
de Drohiczyn et attaques en nieme temps de front par Granne.

Voir les details du dispositif de la XVIe Armee dans ces journees
(cartes jointes).

Pages 161-164. — 25. Retraite des JIIe et AlZe Armees sovietiqu.es.
La retraite de la IIIe Armee fut provoquee non seulement par 1’action

de la Ve Armee polonaise en direction de Nasielsk, mais encore par
1’occupation de Wyszków par les Polonais le 18 aout.

La bataille sur le front de la 11Ie Armee, commencee les 15 et 16 aout,
obligea la IIIe Armee a retraiter vers Fest: le 17 vers midi, la IIIe Armee

occupait le front Domoslaw-Kuchary-Trzepowo-Pogorzelec (2).
Au meme moment fut precise le mouvement de 1’ennemi sur Lochow ;

sur quoi la 11Ie Armee dans le courant de la journee du 18 aout se retira,
du reste sans grands combats, de Wyszków et de Serock. Le 19, les 5e, 6®
et 56e D. Chrs s’emparent de la ligne Lubel-Branczyk (3) ; la 21e D. Chrs

qui, conformement a 1’ordre du front, passait en reserve, se trouva,
apres son repli derriere le Bug^ avec une brigade a Ciechanowiec et
deux a Perlew.

(1) Putna, loc. cit., p. 152.
(2) Compte rendu du Commandant de la XVe Armee du 17 aout, 17 h. 30,

n° 812/K (Historiqu.e de la XVe Armee).
(3) Compte rendu du combat de la XVe Armee du 20 aout 6 h. 30, n° 824/K

{Historique de la XVe Armee).
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La situation de la XVIe Armee au menie moment etait la suivante :

la 2e D. Chrs avait une brigade (la 5e) au nord de Perlew et deux
(4e et 6e) a l’est de Nur.

Cette situation obligea le Commandant de la IIIe Armee a s’entendre
aveo le Commandant de la XVe. Le resultat de cette entente fut le

compte rendu fait en commun par les deux Commandants d’Armee au

Commandant du front; ce compte rendu expose parfaitement la situa-
tion, telle qu’on l’envisageait en 1920 ; aussi y a-t-il interet a en citer la

partie relative a cette płiase de la retraite.

Extra.it du compte rendu, des Commandants des XVe et IIIe Armees,
datę dśOstrolenka le 20 aout, 19 heures.

« La situation generale exige le repli le plus rapide possible des IVe, XVe
« et IIIe Armees sur la ligne Grajewo-Ossowiec etaudela le long de la
«Biebrza et de la Narew pour remettre de l’ordre dans les unites et les

«recompleter ; mais on peut craindre que, menie en nous retirant a

« marches forcees, 1’ennemi ne nous precede sur nos lignes de retraite ;
« sans s’arretera cette consideration, le Commandant de la IIIe Armee
« qui est venu expres a Ostrolenska et moi, nous considerons comme tout
« particulierement opportune une retraite immediate pour tirer les Armees
« de leur situation critique; les divisiońs de la IVe Armee ont toute faculte
« de se tirer d’affaire isolement en marchant dans la direction generale
« Kolno-Szczuczyn (Chtchoutchine)-Grajewo-Augustow et en se couvrant
« de la Narew et de la Biebrza. Toute tentative faite pour s’opposer a

«l’attaque de 1’ennemi au moyen d’une manoeuvre offensive est vouee

«d’avance a l’insucces, en raison des effectifs actuels et du morał des
«troupes ; bien que pour une retraite ordonnee on ait perdu du temps,
.«il est indispensable d’essayer de rameneren plus ou moins bon ordre ce

« quipeut etre sauve.«Le Commandant de la IIIe Armee et moi vous

« prions de sanctionner la retraite. La XVe Armee ira ainsi dans la region
« d’Ossowiec-Krzyszew (Kjychew) (inclus); la IIIe dans celle de Krzyszew
« (excłus)-Choroszcz-Bialystok, et la XVIe Armee dans la region de
« Choroszcz (exclus)-Suraz et Narew. N° 8.291/K.

(Signe :)« Commandant de la XVe Armee: Kork; Commandant de la
« IIle Armee: Lazarewitch; les membres du Conseil reoolutionnaire de guerre
vdes XVe et IIIe Armees: Polouyane et Miekhoniszyne (1).»

On ignore si les Commandants des XVe et IIIe Armees obtinrent

1’agrement de Toukhatchevski a leur retraite : d’ailleurs, avec ou sans

son ordre, la retraite etait obligee, car elle etait rendue indispensable
par les operations polonaises. Le 21, en effet, les 5e, 6e et 56e Divisions
sont deja dans la region de Czerwin, une brigade de la 5e Division au

nord d’Ostrow : la 21e D. I. dans la region de Brańsk, le tout, en retraite

precipitee vers 1’est et le nord-est et poursuivi par les Polonais. Le '22,
les 5e, 6e et 56e Divisions sefrayerent un chemin par Mezenin et le 23,
arriverent a Ossoviec, echappant enfin aux attaques polonaises. Au
menie moment, la 21e Division, partageant le sort de la XVIe Armee, se

frayait un passage par Białystok vers Kuźnica.

(1) Historiąue de la XVe Armee.
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Page 165. — 26. Possibililes de retraite des debris des XVle, IIle et

XVe Armees;le 18 aout.
L’auteur russe Lissowski, chef d’fitat-Major de la IIIe Armee en 1920,

appreciant la situation de la IIIe Armee dans les premiers jours de ia
retraite, caraeterise ainsi qu’il suit les operations polonaises :

« II est probable que, dans les premiers jours de leur offensive, les
« Polonais n’etaient pas encore bien surs de sa reussite ; le souvenir des
« defaites que leur avait infligees 1’Armee Rouge etait encore present a

«leur esprit, car leur mouvement, les 17, 18 et 19 aout, sur Lochow-
« Ostrów, sur les derrieres de la IIIe Armee, n’etait rien moins que
« decide. Dans ces journees-la, nous n’avions pas de troupes entre Wysz-
« kow et Ostrów et, au sud du Bug, les unites de la XVIe Armee (comme
«il apparut par la suitę) etaient deja loin.

«La routevers le nord conduisant sur les derrieres de notre II Ie Armee,
«fut ouverte aux Polonais a partir du 17 aout, et s’ils avaient opere
« d’une faęon plus decidee, ils auraient pu nous causer beaucoup plus
« d’ennuis que ce ne fut le cas en realite (1). »

On voit par la qu’au debut, les operations de la Ire Armee polonaise
furent effectivement tres lentes. L’avis ci-dessus d’un combattant du

'cóte russe conurme de la maniere la plus frappante l’avis du Marechal
Piłsudski, quand il dit que les operations de la Ire Armee polonaise et
sa propre absence du front, le 18 aout, eurent une repercussion facheuse
sur 1’allure de la poursuite ; a partir du 18, cette allure, au centre du
front, fut tres rapide, et l’on ne constata plus de manque de decision et

d’energie dans les operations.
Les ordres pressants ulterieurs du Marechal donnerent des resultats.

Le meme Lissowski raconte : « Dans le courant de la journee du 20 aout
«les Polonais imprimerent a leurs attaques une energie beaucoup plus
« grandę que dans les journees precedentes (2) .»

En realite, les unites de la IIIe Armee furent immediatement en prise
avec l’attaque polonaise debouchant de la region de Tykocin-Jedwabno dans
la direction de Kolno et rejetees au nord-est sur Lomza et Ossowiec (3).

Quant a la XVe Armee, elle ne fut attaquee, jusqu’au 20, que par
la Ve Armee. polonaise, en particulier a son aile gauche. La pression du
Sud ne commenęa a se faire sentir directement que vers le 20 : c’etait
le mouvement des Polonais en direction d’Ostrow et de Lomza.

Si l’on passe a la situation de la XVIe Armee, elle etait, le 18 au matin,
des plus critiques (voir croquis).

Les 8e et 10e Divisions ainsi qu’une partie de la 17e etaient deja
battues ; les 2e, 27e et 21e (de la 11le Armee) etaient menacees par les 16e
et 21e D. I. polonaises.Leur route de marche vers l’est pouvait facilement
etre coupee. II apparait que les trois divisions ci-dessus et les debris des
autres divisions de la XVIe Armee reussirent a se retirer sans de grands
combats les 18 et 19 derriere le Bug, et ce n’est que sur la rive droite du

Bug qu’elles furent rejointespar lalre Division de Legion. Sans prejuger
des possibilites qui s’ofirirent aux 16e et 21e Divisions polonaises, les 18

(1) Lissowski, loc. cit., p. 94.

(2) Ibid., p. 95.
(3) Kakourine et Mieliroff, p. 340.
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et 19 aout, on peut constater que le ralentissement des mouvements de
cesdivisions eut une grosse influence sur les possibilites de retraite des
debris de la XVIe Armee.

Les auteurs sovietiques discutent assez superficiellement la retraite
de leurs armees et la poursuite polonaise. Kakourine constate que le
mouvement des IIe et IVe Armees polonaises se fit par «marches

fSITUftTW DENS LE SECTEUR DE LE XV/^ERMEE SOV/E-

enormes » (1). Le meme auteur ne s’oriente pas tres bien dans les opera-
tions de notre Ire Armee ; il constate cependant que c’est le 20 aout

seulement que l’attaque sur Mława, Ostrolenka et Lomza se demasqua.
D’apres lui, c’est du 22 au 24 (2) que la poursuite polonaise atteignit sa

plus grandę vigueur, et ce fait merite d’etre signale.

Pages 170, 173 —27. Resultats de la bataille de Varsovie du cóte russe.

IVe Armee: Quatre D. I.et deux D. C. franchirent e n totalite la
frontiere de la Prusse Orientale et furent internees. Une partie des-
convois et des Utats-Majors de PArmee reussirent a s’echapper.

(1) Kakourine et Mielikoff, p. 338.
(2) Ibid., p. 339.
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XVe Armee: Avec la IVe Armee, les 4e et33e Divisions, separees par
les attaąues polonaises du reste de la XVe Armee, franchirent la frontiere
de la Prusse Orientale,le20 aout (33e D. I.) et le 22 (4e D. I.). A partir
de cette datę, elles partagerent le sort de la IVe Armee. L’Historique de

laXVeArmeeditacesujet:«Les33eet4eD.ChrsetlaIVeArmee
« atteignirent presąue Kolno ; elles furent entourees par 1’ennemi

«de trois cótes et acculees a la frontiere allemande, ou elles furent

«presque en totalite internees (i). »

«Pertes subies pendant la retraite a partir du 22 aout: 4e Division :

«les unites de ligne, a l’exception d’un nombre insignifiant d’ofFiciers et
« de soldats rouges, commencerent dans la nuit du 23 au 24 a passer en

»territoire allemand ; presąue toutes les formations d’arriere s’ecoulerent
« par Grodno, ainsi que cinq canons. La lle Di Chrs perdit un canon de
«six pouces et un nombre indetermine de prisonniers, la 16e D. Chrs
« six canons de trois pouces et des prisonniers, la 33e toutes ses unites de

«ligne ;aen jugerpar les depositions d’isoles qui reussirent a s’evader,
«une faible partie franchit la frontiere allemande et la grandę majorite
«fut faite prisonniere ; les formations d’arriere, a l’exception de quelquea
« convois peu nombreux, furent sauvees.»

(1) Historiąue de la XVe Armee, comptes rendus du Commandant de la.
XVe Armee du 27 aout, n° 861/K.
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«Suivant les comptes rendus des Commandants de Divisions, il ne

« restait des effectifs primitifs a la lle Division que 400 fusils, a la 16e
« que 300.»

IIIe Armee: Toutes les divisions aeheverent leur retraite en conser-

vant leur organisation. Cependant, la 21e D. Chrs perdit toute son

artillerie ; les 5e, 6e et 56e Divisions comptaient, a la fin de leur
retraite, environ 1.500 combattants (1).

XVIe Armee: A la fin de la retraite, il restait a la XVIe Armee comme

unites organisees, les trois brigades de la 27e Division, une brigade
(la 23e) de la 8e Division et une brigade de la 17e Division (la 50e).
Le groupe d’artillerie Sadlutski tomba enentier aux mains des Polo-
nais (2) (49 canons).

Au total, les forces - sovietiques a la fin de la retraite et avant leur

recompletement s’elevaient a : IVe Armee : neant; XVe Armee : deux
D. I., 700 fusils ; IIIe Armee : quatre D. I. environ 2.000 combattants ;
XVIe Armee : cinq brigades d’Infanterie, environ 1.000 combattants ;

groupe de Mozyrz : les renseignementś manąuent.

(1) Lissowski, loc. cit.

(2) Putna, loc. cit., p. 186.



NOTĘ SUR LA PRONONCIATION

DE CERTAINS NOMS POLONAIS

Les noms propres polonais figurent dans la traduction avec leur orthographe
polonaise, suivie de leur prononciation flguree quand elle differe trop de la
prononciation franęaise, ou presente trop de difficultes pour un lecteur fran-
ęais. Toutefois, pour ne pas alourdir le texte, cette prononciation figurce est

indiąuee la premiere fois seulement; les autres fois le lecteur aura toujours la
ressource de se reporter a la table ci-dessous qui donnę en regard de tous les
noms cites dans le livre leur equivalent en franęais.

Pour les noms russes, etant donnee la difference des alphabets, la prononcia
tion flguree a seule ete donnee.

Lforthographe de certains noms tels que Wilna, qui est une appellation
russe, a ete retablie sous sa formę veritable (Wilno). Enfm la region designee
sur certaines cartes sous le nom de Russie Blanche (region de Mińsk, Bobruisk)
a ete appelee la Ruthenie Blanche, appellation toujours employee par les au-

teurs franęais du xvne siecle, au lieu de la Russie Blanche qui est une appella-
tion moscovite.

On ecrit : On prononce : On ecrit : On prononce

Baranowicze. Baranovitche. Glinojeck. Glinoietsk.
Berdyczów. BerdytchouY. Hajna. Haina.
Beresteczko. Berestetchko. Hermanowicze. Hermanovitche.
Białowież. Bialowiej. Hoduciszki. Hodoutsichki.
Biebrza. Biebja. Hrubieszów. Hroubiechoy.
Bobrujsk. Bobrouisk. Ilja. Ilia.
Boruszczak. Borouch-tchak. Jabłonna. Yablonna.
Brześć. Bjes-ts. Janów. Yanov.
Budzicze. Boudzitche. Jasiolda. Yassiolda.
Bug. Boug. Jedwabno. Yedyabno.
Burhardt-Buka- Bourhardt-Bou- Jędrzejewski. Yendjeieyski.

cki. katski. Jelno. Yelno.
Chełm. Khelm. Kalenkowicze. Kalennkovit.che.
Ciechanów. Tsiekhanov. Kamieniec. Kamieniets.
Chrzanowo. Kh-chanovo. Karczew. Kartchev.
Czeremcha. Tcheremkha. Kleszczele. Klech-tcliele.
Czernica. Tchernitsa. Kock. Kotsk.
Dęblin. Dimbline. Komaj. Komai.
Dereczyn. Deretchyne. Korelicze. Korelitche.
Dokszyce. Dokchytse. Kosow. Kossov.
Dubno. Doubno. Koziatyn. Koziatyne.
Dukszta. Doukchta. Krolewszczyzna. Krolevch-tchyzna
Dzwina. Dzvina (= Duna). Krzemieniec. Kchemieniets.
Dunilowicze. Dounilovitche. Krzywda. Kchyyda.
Garwolin. Garyolinę. Kurylowicze. Kouryloyitche.
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On egrit :

Kuźnica.
Łaskarzew.
Ledochowski.
Liwiec.
Lomza.
Łosice.
Łowicz.
Lublin.
Lubieszow.
Luków.
Luniniec.
Luzki.
Mazowieck.

Międzyrzec.
Michaliszki.
Modlin.
Molodeczno.
Mosarz.

Mozyrz.
Narocz.

Niebyszyn.
Nieszawa.
Nurzec.

Ojrzyn.
Okuniew.
Orsza.
Orzechowna.
Osieck.

Osipowicze.
Osowiec.
Ostrołęka.
Oszmiana.
Parczew.

Pierszaje.
Piszczacz.
Płock.
Pogorzelce.
Polock.
Porpliszcze.

SUR LA PRONON

On prononce :

Kouznitsa.

Laskajev.
Ledokbovski.
Liviets.

Łomja.
Lossitse.
Lovitch.
Loubline.
Loubiechov.
Loukov.
Louniniets.

Loujki.
Mazovietsk.

Miendzyjets.
Mikhalichki.
Modline.
Molodetchno.
Mossaj.
Mozyj.
Narotch.

Niebychyne.
Niechava.
Noujets.
Oijyne.
Okouniev.
Orcha.

Ojekhovna.
Ossietsk.
Ossipovitche.
Ossowiets.
Ostrolenka.
Ochmiana.
Partchev.
Pierchaie.
Pich-tchatch.
Plotsk.

Pogojeltse.
Polotsk.
Porplich-tche.

CIATION DE

On ecrit:

Pruzana.

Przasnysz.
Puławy.
Pułtusk.
Raciaz-
Rzadkowski.

Rzeczyca.
Sandomierz.
Serock.
Siedliszcze.
Siennica.
Sochaczew.
Sochocin.

Stryj.
Suwczyn.
Swieciany.
Szacilki.
Szczara.

Szarkowszczyzna.
Szeptycki.
Tłuszcz.
Toloczyn.
Tomaszów.
Toruń.
Twerecz.
Uszacz.
Warszawa.

Wieprz,
Wisła.
Włocławek.

Wyszków.
Wyszogród.
Zakroczym.
Zbrucz.

Zegrze.
Żelechów.
Żeligowski.
Zygadlowitch
Żytomierz.

NOMS POLONAIS

On prononce :

Proujana.
Pchasnych.
Poułavy.
Poultousk.

Ratsionj.
Jondkovski.

Jetchytsa.
Sandomiej.
Serotsk.
Siedlich-tche.
Siennitsa.
Sokhatchev.
Sokhotsine.
Stryi.
Souvtchyne.
Svientsiany.
Chatsilki.
Ch-tchara.

Charkovch-tchyzna,
Cheptytski.
Tlouch-tch.

Tolotchyne.
Tomachov.
Toroun (Thorn).
Tveretch.
Ouchatch.

Varchava(Varsovie).
Viepj.
Visia (Vistule).
Vlotslavek.
Vychkov.
Vychogrod.
Zakrotchym.
Zbroutch.

Zegje.
Jelekhov.
J eligovski.
Zygadlovitch.
Jytomiej.
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